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IIFR^ TROISIEME. 



lOus avons vu, dans le 
1 Livre précédent, l'Efpa- 
I gne fe détacher de l'em- 
pire des Califes , & former un 
royaume indépendant : refprit 
de révolte , comme un mal con- 
tagieux, gagna bientôt l'Afrique ; 
& les fuccéffeurs de Mahomet per- 
dirent les différentes provinces 
Tome IJ, A, 
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1 Histoire de l'Afrique 

qu'ils poffédoient datis cette par- 
tie du monde. Haroun - Erréchid 
en avoit donné le gouvernement 
à Ibrahim- ben-el-Aghleb ; celui-ci 
plus entreprenant ou plus habile 
que fes prédéceiTeurs , fecoùale 
Hég.x84. joug , & fonda , Tannée 800 , un 
nouvel empire qu'il tranfmit à 
fes defcçndans : à peine ce gou- 
ver^ieur ambitieux etit pris pof- 
feilîon de la dignité oîi la faveur 
de fon maître venoit de réle- 
ver , qu'il fongea à le trahir. 
Comme il étoit perfuadé qu'il lui 
feroit impoilible de réuffir fans 
le concours des peuples, il n'ou- 
blia rien pour les gagner. La plu- 
part des impôts furent abolis, &C 
Ton vit renaître par fes foins l'or- 
dre & l'abondance. Il étoit afFa?- 
ble , populaire , libéral ; écoutoit 
jSLV^c bonté tous ceux qui s'a- 
ét^fCoïent à lui , & careflbit les 
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petits comme les grands. Quand 
il vit fon autorité établie & que 
les peuples lui étoient favora« 
bles , il fît périr fourdement , & 
fous différens prétextes, ceuX^ 
parmi les grands , qu'il n'avoit 
pu amener à fes vues. Se dont il 
redoutoit l'ambition ou le crédit. 
Trop habile pour fe repofer en- 
tièrement (}MT la multitude 9 dont 
il connoiiToit l'inconftance ; il 
comprit bien qu'il ne fe foutien- 
droit fur le trône,que par la force* 
Ce fiit dans cette vue, qu'il mit 
fur pied un corps coniidérable de 
troupes : ces nouveaux foldats 
étoient payés exaâement , en 
même tems qu'ils étoient affujet- 
tis à la difcipline la plus févere* 
11 acheta , dans la même vue, un 
grand nombre d'efclaves qu'il fit 
élever dans Texercicé des ar- 
mes , £c qu'il deftina à èompofef 
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4 Histoire de l'Afrique 

& garde ; comme ils lui dévoient 
tout , il comptoit fur leur fidé* 
lité. Il fit bâtir cnfuite une forr 
t!?reffe revêtue de toutes les for- 
tjficajions 4ç l'art. Un amas pro-* 
digieux d*arme^ , &c de munitions 
4e guerre & de bouche, fut renf* 
fermé dans ce château , dont ijl 
confia la garde à |ine parjtiç dQ 
ces efclaves. 

Toutes ces mefures prifes , 
Ibrahim crut qu'il étoit tems de 
Içver le mafque : il fupprîma Iç 
nom du Calife dans les priereç 
publiques , & y fubftitua le fien, 
Ce coup d'éclat fut le fignal d'une 
giierre civile. Hamdinis-ben-Ab' 
doulrahman , un des principaux 
feigneurs du pays , au défefpoir 
de voir ion égal devenir fon 
maître , afTembla fes amis & fes 
créatures, & s'empara de Tunis^ , 
1^$ Bçrbfrs^toujours prçts à prçitt 



ET Jit l'Espagne; f 

ère les armes , fe joignirent à 
lui. Ibrahim ne voulut point don- 
ner le tems à Hamdënîs de fe for- 
tifier : il envoya contre lui Umer 
à la tête de fes meilleurs trou- 
pes. Les deux armées fe rencoil. 
trerent proche Tunis. L'onfe baf- 
toît, de part & d'autre , avec uti 
égal acharnement , mais non pa5 
avec le même bonheur. Ham- 
dénis ayant été tué dans le cont- 
bat , fes foldats perdirent cou- 
rage , & cherchèrent leur fahtt 
dans la fuite. Umer profita de fa 
viâoire , s'empara de Tunis , & 
pafla au fil de Tépée tous ceux 
du parti contraire. Mais bientôt 
ce même Umer , qui avoit cop- 
tribué à affermir Ibrahim fur le 
trône , voulut l'en précipiter : îl 
fe révolta contre lui , & fit fou- 
lever une partie des, foldats qui 

lui étoient plus attachés qu'à kur 
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ë MiStOIFLE M L'AtRlQUE 

nouveau fouverain. Une parole 
piquante , échappée à Ibrahim^ 
contre ce général , fut la caufe 
d'un changement ii fubit. Umer^ 
déterminé à fe venger ou à pé- 
rir , s'empara de la ville de 
Caïroan : Ibrahim eut le bon- 
heur d'y rentrer par furprife ; & 
d'en chafler fon ennemi. 

Ce furent-là les feuls troubles 
qui agitèrent fon régne : il jouit 
paifiblement de la fouveraine 
puiffance , jufqu'à fa mort qui ar- 
Hcg.i^6.riva l'année 8n. H étoit âgé de 
' cinquante-fix ans , & en avoit été 

douze fur le trône. Ibrahim , mal- 
gré les guerres qu'il eut à foute- 
nir ,^ & les embarras inséparables 
du gouvernement , protégoit les 
fciencesSc les cultivoit lui-même 
avec beaucoup d'ardeur. Il excel^ 
loit fur-tout dans la poëfie. 
Son fils aîoé Abil-Abbas-Ab» 
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douIIah-el-Aghleb lui fuccéda ; ce 
prince étoit à Tripoli , quand fou 
père mourut. Ziadétoullah , fou 
cadet , le fît proclamer roi par 
les principaux ofEciers de Tar-^ 
mée , & reçut en fon nom leur 
ferment de fidélité. 

Abil-Abbas fe mit aufli-tôt en 
marche pour la capitale; Ton frère 
alla à fa rencontre^, & remit en- 
tre fes mains la fouveraine puif*^ 
fance , dont il n'étoit que le dé<* 
pofitaire. L'empreflement de Zia^ 
détoultah à mettre fur la tête 
d'un frère une couronne qu'il 
auroit pu lui difputer , auroit du 
lui attirer fa confiance ; mais ce 
prince ingrat , loin de lui en té- 
moigner le moindre gré y s'at-» 
tacha à lui faire fentir tout le 
poids de fon autorité. Ziadé- 
toullah ne youlut point fe dé- 
mentir & n'oppofa à tant de dor; 
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B Histoire de l*Afrïque 

reté, que le filence & fa foumi/- 
fion. 

Abil-Abbas , loin de marcher 
fur les traces de fon père , avoît 
tous les vices d'un tyran. Il com- 
mettoit mitle injuftices , & ac- 
cabloit feis peuples d'impôts. H 
avoit pris la réfoîution d'en établir 
un nouveau , qui devoit achever 
la ruine publique. En vain fes 
miniilres , & les^ principaux fei- 
gneurs, pour Ten détourner, lui 
avoient repréfenté TépuifemeiTt 
de fes fujets. Rien n'avoit pu le ' 
fléchir. Une tumeur, qui lui fur- 
vint à Toreille, termina fes jours, 
& délivra en même tems les peu- 
ples dé l'inquiétude où ils étoient. 

Ziadétoullah - ben - el - Aghteb 
monta fur le trône après lui. La 
conduite modérée, qu'il avoit te- 
nue, du vivant de fon frere> fai- 
foit tout efpérer de la douceur de 
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tôti gouvernement ; maïs à peine 
fé vit-il le maître abfalu, qu'il 
cefla dé fe contraindre , & qu'il 
s'abandonna entièrement à foil 
naturel fanguiiïaire. II faifoît pé* 
rir fes fiijets, fous le moindre pré* 
texte. Ce prince aimoit le vin ; 
& FefFet de cette liqueur , qu'il 
preiïoit avec ei^cès , étoit de re- 
doubler fes Cruautés. C'étoît fur- 
tout dans le moulent de l'y vreffe, 
qu'il fe plaifoit à voir couler le 
fang des malheûreusr. 

Les gens de guerre lut étoîent 
fufpeûs r il ne pouvoit bûblïef 
leur révolte , fous le régne de 
fort père , & leur empreffement 
à embrafler le^ intérêts de leu^ 
général Umer. Il en ût périr url 
grand nombre, fous dîvelf s prétest* 
tes , tant pour n'avoir pas à re* 
douter un pareil événement, que 
;pour fatisfatre fa vengeance. Une 
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10 Histoire i>e lUfrkjue 

partie de rarmée fe révolta , 8c 
choifit pour chef Umer - ben* 
Moairé qui , de favori de ce 
prince , étoit devenu fon ennemi 
le plus déclaré. Cette rébellion 
n'eut pas un heureux fuccès, Umer 
& fes deux fils ayant eu le mal- 
heur de tomber entre les mains» 
du roi qui les fit mettre à mort. 
Les autres rebelles fe voyant 
fans chef 9 fe difiiperent d'eux- 
mêmes. 

Manfpur - ben * Mafi , gouver- 
neur de Tripoli, & proche parent 
d'Umer-ben-Moairé , réfolut de 
renger fa mort. Ziadétoullah, qm 
avait conçu quelques ijoupçons 
de fa conduite , lui ôta fon gou«- 
vernement> & lui ordonna de ve-^ 
Air fe juAifier. Comme Manfour 
ifétoit pas encore aflez fort pour 
fe déclarer , il prit le parti de la 
ibmxûiEoai Leroi|,pour s'aâiiier 



Se /a fidélité , le retint » pendant 
quelque tems , auprès de lui , 6c 
lui donna enfuite la liberté. Man- 
four n'a voit pas renoncé à fon 
projet ; mais il étoit refolu de ne 
le faire éclater , que quand il fe- 
roit tems. Il fe retira dans une 
forterefle qu'il avoit aux envi- 
rons de Tunis. Ce fut dans cet 
endroit qu'il s'aboucha fecré* 
tement avec les principaux offi- 
ciers de. l'armée , & qu'il tâcha 
de leur infpirer pour Ziadétoul- 
lah toute la haine dont il étoic 
lui-même rempli. Il leur rappella 
le fouvenir de toiites les cruau- 
tés de ce prince ^ & peignit avec 
les couleurs les {>Ius trilles & les 
plus touchantes l'état où TAfri- 
que étoit réduite , fous fa domi- 
nation. Il leur repréfenta fur^ 
tout fon animofué contre les gens 
de guerre^ la perte de tant dç 

Avj 
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foldats égorgés par (es ordrc^J 
Texil des uns , la prifon des au- 
tres , & finit par leur dire que 
ïe tyran leur préparoit un parerl 
traitement , fi, par une réfolution 
hardie , ils ne le prévenoient. 

Ces aflemblées ne purent être 
fi fecrettes , que le roi n'en fiït 
inftruit par fès efpîons : il dépé^- 
cha auffi-tôt Muhamnred , un d^e 
fes généraux , à la tête de cinq 
cens cavaliers. 11 eut ordre d^ 
fe rendre à Tunis, & de tâcher 
d'y attirer Manfour. Muhammed 
arrivé à Tunis , fit part au gou- 
verneur de la ville des ordres 
dbnt il étoit porteur, te Cadi & 
cinquante dies principaux habf« 
tans s'offrirent à aller trouver 
Manfour. Leur propofition fut ac- 
ceptée, & ils fe rendirent à la for- 
terefTe de ce feigneur. Après lui 
avoir expofé le motif ie leur ant-r 
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hâffade ^ ils le conjurèrent de ne 
pars allumer une guerre civile, &c 
de préférer la- foumiilion à la ré«- 
▼olte. Manfour feignant d'être 
ébranlé par leurs difcours^, leur 
promit d'acquiefcer à leurs pro- 
pofitions. Pour les mieux trom- 
per , il les pria de lui fervir de 
médiateurs auprès du roi. II dé- 
pêcha e» même tems un de (es ' 
principaux ofHciersà Muhamméd, 
pour l'aflurer de fa foumiffion, 
& que, le lendemain matin, il ne 
manqueroit pas de fe rendre à 
Tunis. L'envoyé étoit chargé de 
toutes fortes de rafraîchiflemens, 
& fu^tout d'une grande quantité 
de vin pour Muhammed & pour 
les cavaliers de fa fuite. 

La nuit venue*, Manfour foit 
fecrétement âe fa forterefle ; fes 
fbldats,qu^tl a prévenus de foû def-- 
Uiny le fuivent en iUen6e,& pren- 
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prendre la fuite , feroient punif 
de mort. Son defTein étoit de 
les mettre dans la néce^té de 
vaincre. Cette févérité déplacée, 
acheya d'aliéner des efprits qui 
étoient déjà indifpofés : à peine 
Tarmée fut-elle en marche,qu'elle 
fe révolta & voulut tuer le gé- 
néral. Un certain Djaferiqui avoit 
beaucoup d'empire fur la multU 
tudejappaifa le tumulte, & fauvâ 
la vie à Hallioun ; mais une par-* 
tie des foldats abandonna fes dra- 
peaux &c fe joignît aux rebelles ; 
les autres découragés , tirèrent à 
peine l'épée contre Manfour , & 
préférèrent une défaite honteufe 
à une viâoire qui auroit affermi 
Tau^orité du tyran. Ces foldats- 
refléchiffant enfuite fur le fer- 
ment, qu'ayoit fait le roi, de pu- 
nir de mort les. fuyards , réfolu- 
nnt d'éyiter^ par la défertion^ le 
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châtiment dont ils etûient menar-^ 
ces. En vain ce prince les fit aflu- 
rer qu'il révoquoit le ferment 
qu'il avoit fait , & qu'il leur ai- 
cordoit une anidiflie générale'; 
prières, menaces , rien ne put 
les retenir, & ils pafferent tous 
dans le canlp ennemi. 

Cette armée diflîpée,2iadétouI- 
lah en leva une autre ; mais le 
même efprit de révolte animôit 
tous fes foldats , & cette féconde 
armée eut le xnême fort que Ta 
première. Ce prince commença à 
craindre pour fa couronne, fl 
ouvrit fes tréfors , leva de nou^ 
velles troupes qu'il voulut comf- 
itiander en perfonrie, & traça lui- 
même fon camp. Il le fïf entou- 
rer dé fofles profonds, & n'oublia 
rien pour le rendre impénétrable. 
Son defféin étpit de n'être poirft 

forcé à livrer bataille avec dei 
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trôtipes, fur la fidélité defquelles 
il comptoit fort peu. 

Un événement imprévu réta- 
blit les affaires de ce prince, dans 
le tems oii elles paroiffent le pfus 
défefpérées. II fe pafToit peu de 
jours , qu'il n'y eût quelques ef- 
carmouches entre fes troupes 6c 
les rebelles. Dans un de ces pe« 
tits combats , Manfour faifi d'une 
terreur panique ^ prend la fuite. 
Ses foldats frappés de la même 
crainte , abandonnent leur camp^ 
& ne fe croient en fureté, qu'yen 
fe réfugiant à Tunis. 

ZiadétouIIah profita de fa re- 
traite des rebelles , pour mettre 
}e iiége devant Caïroan , dont 
il fe rendit le maître. Ses minis- 
tres lui confeilherent de faire paf> 
fer au fil de l'épée les habîta'ns 
qui avoient embrafie le parti des 
yebelles ; mais l'adverfité, en inù^ 
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truifant ce prince , avoit changé^ 
fon naturel; & de féroce qu'il étoit 
auparavant , elle le rendit doux 
& humain. Les habitans de Caï- 
roan en firent l'heureufe expé- 
rience , & il ne tira d'autre ven- 
geance de leur rébellion, que de 
faire abbatre les portes & les 
murs de leur ville. 

Cependant le parti de Manfour 
fe releva ; & il ne reiloit plus à 
Ziadétoullah^que Caïroan ic quel* 
ques autres places. Ce chçf de 
parti eut Taudace d'écrire à fon 
fouverain, qu'il lui permettoit de 
fortir de l'Afrique , & d'emporter 
avec lui tous fes tréfors : il le 
menaçoit , en même tems , de le 
traiter avec la dernière rigueur , 
s'il perfiftoit à vouloir y reflet. 
ZiadétouUah confulta fes minifr 
très furie parti qu'il devoir pren* 
dre. Sufian , général de fes arr 
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inées^repréfenta à ce prince, qu*ii 
devoit combattre jufqu'â la der- 
nier extrémité , &C qu'il lui feroit 
plus glorieux de s^enfevelir foBS 
le débris du trône ^ que de le cé- 
der lâchement à un rebelle^ 

Ce général avoit fçu gagner la 
confiance des Berbers & de plu- 
fieurs tribus Arabes. Il en con^- 
pofa une nouvelle armée , avec 
laquelle il enleva à Manfour plu* 
ûeurs villes qui avoient embraiTé 
fon parti. D'un autre côté, la dt*> 
vifion fe mit parmi les rebelles. 
Umer qui étoit un de leurs prxn- 
cipaux chefs , jaloux de l'autorité 
de Manfour , l'adiégea dans une 
forterefle oii il étoit , & le força 
à capituler. Une des conditions 
du traité étoit , que Manfour au- 
roit la liberté de fe retirer en 
Orient ; mais à peine Umer eut41 
pris pofleflion de la place ^ qu'il 
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viola fà parole & qu'il fit coûpeïf 
la tête à Manfôiir. 

ZiadétouUah écrivit à ce nôuf* 
veau chef de rebelles , pour l'en- 
^ger à mettre bas les armes, tl 
I ui promît que le pafle feroit ou- 
blié , & il lui offrit en même tems 
le plus riche gouvernement de 
TAfrique. Umer n'ofa pas fe fi^r 
à des promeffes qu'il jugea peu 
fînceres , & continua la guerre^ 
Pendant ce tems- là , fes foldats 
indfgnés de la mort de Manfour, 
leur ancien général , fe fouleve- 
rent. Abdoul-Sélam étoit le chef 
de cette nouvelle faftion, Umer 
fut battu & fut obligé de pren- 
dre la fuite. Ses troupes rabati* 
donneront & rentrèrent fous Td- 
béifTance du roi. Umer fe vit forcé 
àc fe retirer dans un village , oîi 
il vécut , quelque tems , inconnu. 
Se fentant approcher de ia ûn-^ 
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il fit appeller fon fils , & lui re- 
commanda àç ne point fuivre fon 
e^ei^ple , en lui difant qu'il avoit 
çpnnu trop tard tou$ U$ malheurs 
iniîéparables de la révolte. Il lui 
ordonna 4'^ll6r, aiiffi-tôt après fa 
mort , trouver le roi , & d^implo?» 
rer fa clémence. Le fils d'Umer 
fuivit les dernières volontés de 
fon père , &c il alla fe jetter aux 
pieds de ZiadetoulUh qui le r&- 
çut avec bonjé^ 

II nç refloit plus de rebelles à 
foumçttre qu'Abdoul-Selam ; on 
le pourfuivit avec chaleur , & fa 
niort termina les troubles qui 
agitoieiît TAfriqjjie depuis treize 
ans. Il fit abbaire ^ dans la ville 
de Cairoan , une mofquée bâtie 
par Jézid-ben-Hatem , & en fit 
élever une autre plus magnifique 
à 1^ mêmç place. U afiigna ^ pour 
Vfn^tçiiea 4^ cette mpfquée , ua 
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fonds de quatre- vingt mille piè- 
ces d'or. Il fit auffi conftruire un 
pont 9 & fit réparer les chemins 
publics. Ce prince tâchoit ainfi^ 
par la douceur de Ton régne , de 
faire oublier ce que le commen- 
cement avoit eu de cruel & de 
tyrannique. 

Ce Monarque habile, pour oc- 
cuper fes foldats , & en même 
tems pour éloigner les plus mu* 
tins ,• envoya im corps de dix 
mille hommes en Sicile , fous la 
conduite de Benfrat-el-Cadi. Le 
fouverain de cette ifle voulut 
s'oppofer à 1^ defcente des Afri- 
cains. Son armée fut défaite ^ 
6l il fut obligé de prendre la 
fuitç. Ce furent les derniers ex- 
ploits de Zia^détoullah : il mou- 
rut peu de tems après , Tan 
de rhégire li^ , & de J. C; 
837 y à l'âge de cinquante & un 
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an : il en avoit régné vingt- 
deux. 

Abou-Akkal-elAghleb, frère du 
roi , fut reconnu pour fon fuccef- 
feur pai* tous les ordres de TE- 
tat. Il avoit paffé une partie de 
fa vie , exilé de la cour ^ & hors 
de TAfrique-. Ce prince, qui con^ 
noiflbit le caraâere cruel & om- 
brageux de fon frerc , avoit 
quitté fes Etats , fous le prétexte 
de faire le pèlerinage de la Mec- 
que , & avoit enfuite fixé fon 
féjour en Egypte. Ziadétoullah 
corrigé par Tadverfité , Tavoit 
rappelle, & Tavoit comblé de 
bienfaits : il partageoit même 
4vec lui la fouveraine puîffance, 
fie fembloit Tavoir affocié à fa 
couronne. 

Le régne d'Abou - Akkal ne 
fiit troublé par aucune guerre 
ikran^^ere , ni par aucune diâ*en- 
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£on domeflique. II profita xle la 
paix pour rétablir Tordre dans 
U$ Çltats ; comme les troupes , 
avant x:e prince , n'avoient aui- 
cui:ie (olde du tréfor public , elles 
np vivoient qjtie de rapines y &C 
n'étoient aiTujetties à aucune dif-r 
cipline. Il afSgna un fonds pour 
leur paye, & délivra Ip peuplç^ 
par ce moyen, de leurs vexations^. 
Il fit publier audî des édits fé^ 
veres contre le vin , & défendit, 
fous de rigoureufes peines, l'ufage 
djp cette liqueur^ Abbou-Âkkal 
Hég.ii6. mourut , Tan 840 , après un régne 
djp deux ans & neuf mois. 

Il eut pour fucceffeur fon fils 
Aboul-Abbas-bep-el-Aghleb.: ce 
prince , qui ne fe fentoit point 
toute l'habileté néceffaire pour 
biejn gouverner^ fçut faire choix 
de minières habiles , & f e repof;i 
fur eux de toutes les affaires» 

Les 



LesBerbeirs , cette nation im* 
patiente de toute domination » 
. voulurent fecouef le joug. AbouK 
Abbas les fiirprit avant qu'ils 
euflent raflemblé leurs forces « 
châtia les (plus mutins & força 
.les autres à la foupaiffiofl. Il mou- 
rut 9 l'année ^74. Il ^toit humain, Héf.im 
Hbéral, amateur de la juffice. Ces 
vertus furent balancées par quel- 
. ques défauts. On lui reproche fit 
paffion pour le vifi , -Ma, fii^ trop 
grande ardeur pçur /les plaifirs^^ 
.fur-tout pour ceux de la table* 
L'on raconte que s'étant enivré 
un Jour dans la- ville de Sotit, il 
s'embarqua & fit voile pqur l'ifle 
^dç; ICouffa*. Le fpmtfieil ayaàt 
di£ipé les vapeurs du vin , il fût 
.|>ien étonné de ie voir en pleine 
.mer. Ses profufiqns étoîent (t 
grandes , qu'à fa mort, le tréfojr 
jnibliç fe trouva vui^e. . ; 

Jomt II. B ^ 



— i— ■— —a ^ I 



%6 HlStÔlRÊ DE L'AF*fQUE 

• AbôtiUAbfeas, avant qïi^ d^e^pî* 
rer avoit déûpii^n itis potit'fofn 
^^effeiir. Comti^e ce ptince 
ttà9atc^ Tanlbitk)!! de ibti frète 
AbOtt-Ishak-^Ib^lf^ , ^Ifàrott 
'ObUgé detttKHitei^à la tduHMiiei 
tfc pour refî^l^ eêtafie plu^ ait-- 
thtmi^>e) il a vok èxtgê ^e 4«î im 
feÂn^M ibléitmf ^dàfls la^m6f()tiée 
-dt Catt^an^ j 'inâîs les âermef es 
ii^olOMési 4^ ^kcefr font orâi. 
qon^eiiidfh c^jR&\M^lièi dat^s lèiir 

jfyLtex^érl ^Aè%^ Arihts «f* 
fmetK teWàrëMAe ft fehak , ifti 

ifeîbii , |b$l |«nédôté^-Wfîirt 

^t pohirvJôl*b1*:'ftrttèiît tjù^ 
W^ ^k. £.^s ^rebes^ i'eHb&Me* 
rem k^r s £Ê»Hi<:ilââôn$, ^ l'ami- 

tenht qute , - ^}q»é réioltiVî^ 
^ii'il prît y iW h^ tlètàhAbkràmt 
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jiftuds fen Aeveu^ pour leur (bu* 
^^rera£n. Vaif»cii ^pir levr knpor^ 
tmiité ^ ^oti {]la^ ^ébloni par Té* 
itkt du dîaddme , il comdetc0Ê^ 
iàkt enfin à leur volonté. Les cmo^ 
miencetMM 4e fou •régne finrrai: 
marqués par la douceur & par 
ia ^uftice ^ & fes -peuples fe âat' 
toîenc d'^e bewew: (om on tel 

. hH^Sik ^ rannée S75 ^ Ibâtkmie Higaf^ 

Adurille 4ile < (jH^il nMmia HJu 

/aI^ ^ elle ^ôk Ëtuée dans PeiN 

ilrok 4e ^Afrique ^ .o>h Vuhr ét^ 

le^lttspur j Uilyêmfot^t^Wit. 

t>eux a^ après ^ ^ prihe^ etf^ 

Toyaune flotte en Skite 9 fous bu 

condràte d'Abmed ben*el*Aghlet^^ 

Con parent. Les froupes embat^ 

ifaées fnr eette^floite^ abordèrent 

à SyrêtcaCt , "Ville opulente èc 

. ftmetife par fon coMined'cei» l|t 

(lae^ y^prés' neuf iMOfS de fié|»e) 
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ait emportée d'aflaut^ & lêsha?^ 
bitans paifês au fil de Fépéé. Les 
Arabes la faccagerent & retbury 
aèrent enfuite en Afrique , charr 
<gés des dépouilles d'une ville qui 
furpaiToit en riche^es toutes Ie$ 
^i|les de TOrient» 

La nation des Mévalis fe fou^ 
leva 9 dans* le cours de la même 
année. La mort d'un de leiir^ 
: cfaeft , ^u'Ishak i voit f^it périr , 
4aufa leur révolte* Ce prince 
marcha contre les rebelles , $c^ 
par fa promptitude , déconcerta 
.tQus [wx$ projets : ils offrirent 
ilje reptrer dans leur devoir , à 
condition que le paffé feroit ou- 
blié.* Ish^k feignit d Y confeïitir ; 
^ai$ il étoit bien réfolu de Ie$ 
jfihâtiçr, qu^nd Tocçaiion s'en pré* 
fipnteroit : ^n efft^t , ayant eu Iç 
4tïoyen, quelque tcms après, dç 
j^flrftmbieç.millç fje? princigawp 
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'^e.cette nation dans la ville de 
Caïroan ^ il les fit tous arrêter : 
les plus coupables périrent par la 
juain du bourreau , & les autres 
iurent exilés en Sicile* 

Ce prince^ dans la crainte qu'il 
ne. s'élevât de nouveaux trou- 
bles y voulut avoir auprès de fa 
perfonne un corps de troupes qui 
iuflent prêtes â marcher au pre- 
mier fignal y & qui ne dépendit» 
fent que de lui. Il fit acheter, dans 
cette Vu^9 un grand nombre d'ef- 
çlave$v|ioirs , qu'il forma à l'exer- 
cice des arme^ , & qui devinrent 
d'excellens foldats. 
. La nouvelle milice, qu'il venoit 
d'établir^ lui devint bientôt utile* 
Les Egyptiens lui déclarèrent la 
guerre,& entrèrent à main armée 
dans fes Etats. Ishak raflembla 
fes troupes , & les fit marcher 
fous la con4uite d'Ah^ied-ben^ 

Biij 



Kzrîb. Les deux armées. s*étaat 
reiK;6]itféc9 dans ks plaines de^ 
Verdan^ ie lirrerent so comba^ 
dont lefuccès for ton|^te«s dou^ 
teux. Enfin la yiStdtt (t déctar» 
en Êireur des Egyptient qui mi-* 
rent le fiége devant Tripoli. L# 
mooarque Afrîcaiii^ Tint fecpnif 
cette rilie en pet foo»r ^ irlatêt« 
de Tes efdarei noirs , 0c £osçm 
lés Egyptiens à fe retirer. 
Une famine horriMe-raraj^» 
»àiA6^. TAfriqne , f année 878 ; le Medf 
devint fi rare ^ que la mefMt^en 
fiit vendue jufqu'a hmt pléeeir 
d'or. Ce fléau fit périr bien di» 
itonde ; & les malheureux Afri«: 
«ains fe virent réduits à cher^ 
ther , dans les cadavres de leurs 
compatriotes , un foulageraent à 
la faim qui les dévoroit. 

Quelques efdaves d*IshaK 
avoieitt conrpiré ^^utrè ik vie ^ 
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^m^^ deUfi 4« (4 m^ftf, Leur 

pp^ÎTiq^'ib lUfl^nt rédllfflicÂu cout 

CH¥$ iiplipÇQilSiCQtttr« Lmr fidélité» 
J^iê 9YQj» iittkâ ,. iom unt>rî^ 

«Ht Ir 9idxnfi ^ft ar^c toinie . û 
^mUg. C^ prince, p^iif f^ rend» 

xneoc», Iq t90«t]Err^ de {estkhar^ 

tôt: q9$ U çamupE tA uo idcum»^ 

Biv 
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moyen pour contenir les peuples; 
La plupart des villes arborèrent 
rétendard de la révolte, f unis ,' 
Alger 9 Sanfour, Ramondé pri» 
rent les armes. Ce foulevement 
général alarma Ishak , dans Tap» 
préhenfionoîi il étoièque les re^ 
belles ne vinâferit Taffiéger dans 
Rifadé. 11 en fit repareJr, à la bâte; 
les fortifications , 6( y en ajoutai 
de nouvelles. Incertain s'il atten« 
droit les ennemis ^ ou^ s'il mar- 
cheroit le premier contré eujc/il 
confttlta Ben-Vm&t y ancien gé^ 
lierai , dont l'habileté & la pnH 
dence lui étoient connues. Umei; 
lui repréfenta que le fuccès de( 
cette guerre dépendoit de la 
promptitude; que s'il éf oit affea: 
heureux pour combattre les rè-. 
belles avant leur réunion , il les 
déferoîtaifément; mais qu'il étoit 
^eidu fans reflburce ^ û C6px*c| 



!e préyenôient. Ishak fuivit le 
çonfeil d'Uoiet; ihais-^foit que 
ce prince voulût punir de géné- 
ral , û le fuceès ne juftifioit pas 
Ta vis qu'il luiavoit donnée foit 
qu'il craignît quelque krahifon 
ée fa part y il le fît mettre én 
prifon, avant que de marchei^ 
9UX rebelles. Pour divifer leurs 
forces , il détacha deux corps de 
troupes de fon armée , qui aifié-^ 
gèrent en même tems Tunis & AI- 
ger. Ces deux villes furewt em- 
portées d'aiTaut. Douze cens desf 
ptîncîpaux habitans furent char« 
gés de chaînes , & furent en- 
voyés à Ishak. Les autres yillcg 
•intimidées rentrèrent dansjeur 
devoir ; & la tranquillité fuccéda 
aux troubles ^ui venoiçnt de 
s'élever. ' ; 

Nous avon,s dit phis haut, que 
les. .Eg)cptiens a^voient attaqué 

Bv 
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Ishaké Ge prince médltoil^ député 
long-ùms , une vengeance quo 
là rebelUoâ de fit fojetf TaYOtt 
forcé de.di0!érer. Déttyiiéd^ces 
9iqiiiéfttde$ dômefiiqlies , il fô 
mk k la itête de fee troupes.^ 
te TtMui d'tfttaqtMr à £Dn io«t 
les Egypttttfnsw Tandis qu^il et oôt 
eft ittarche, les halNiâfiS de la 
Tâle de Bac<h}fla fe tifolttnnU 
Us ecftrent tnèmc lài ^isé^tiKer 
Ifc^bataille daos tme plaine boi> 
dée p«r le rivage de la màu Le 
eai:«age fut & grand , que le iang^^ 
qui eoKiknc de tônt^ parts^ifit 
cliangef de eoulevr adx ritagesw 
Ce prif»e craet , àptès ie comp: 
kat'y fe fit a0»oner les pirifea* 
fiiers ^ & voiriut goûter lebar^ 
tore plaîfir de les.tétr de ùl 
propre main. Il en perça cinq 
cens avec.faXaace, &ia fatigue 
feule lui fittibandonnér cet estf^ 



éke qtii ^yéit tatit dé charmes 
potir Inû Les fiakitans de Ba** 
cotifia eitterannés , il marcha i 
Trîpblr. Sa vemie fût fatale au 
gottvemeur de ^certe vHte.'Ishak 
ïe*fit périr, qubii^ue celtiici n'eut 
d'autre crime que de s^être fait 
àimér du petipfe par fa juftice , 
ic la doittenr de fon gouyérne* 
ment; Une partie des fotdats de ce 
prince, indignée detant de cf uau- 
tés , refiifa de marcher. Cettç dé- 
sertion Tempécha de porter I^ 
guerre en Egypte , & il fe vit 
Contraint de retourner à Refadé. 
La haine publique ,, dont ce 
prince étoit l'objet, au lieu de 
âxanger fon caraâere , tiç fit que 
le rendre plus atroce. De retour 
dams fa capitale , il s'abandonna 
àde nouvelles violences. Vnjbur 
^uhme de îés efclaves favorites 
lui préfeatoit de i*eaa , pour fe 

Bvj 
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laver les mains ^ elle la^fla tomn 
ber la ferviette. Le chef des eu*> 
flu^es ayant ofé reprendre cet^ 
efçlave de. la fautë^ qu-elle avost 
commife , il n'en fallut pas 4a« 
vantage pour allumer la cplere; 
d'Ishak contre Peunuque : il le 
fit aufB-tôt niaflacrer avec trois 

ê 

cens autres eunuques qui étoienj^ 
dans fon ferraiU Ibn-Munki*eU\ 
Agleb , proche parent de ce ty-^ 
ran , & huit de fes frères furent 
mis à mort, fur un léger foupçon*^ 
Ses propres enfans n'échappoient 
pas aux fureurs de ce pete dé-^ 
nature : à peine voyoient*iIs le 
jjour qu'il les en privoii. La mère, 
d'Ishak fut touchée de leur trifte 
fort ; elle fit û bien , qu'elle en«- 
leva à fon fils , & fit élever fe-r 
crétement feize^ jeunes filles qui 
lui étoient nées de fes concubir^ 
nés. Un jour que cette princeâe 
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à uMe;aT€c liâ,>fe|lrdrttt 
aKvok trouvé Ifiiiâanc ifavorabltf 
â^ lui tattnoncer rinnocente fu<^ 
^ccherid qu^ette lui aitokfarH*) 
& dcijlufjpréfciiQter fes filles, ishak 
felgoit^d'^eattetidri^^; témoin 
gfia ifempreflement le; ptiri vif 
d€ les y|)ir :..edlesi parurent de^ 
V9Qt^|tii,>lcil les cai^eila beiatti 
cqup-iei^ppr^eiïèe de ialcmcrt^J 
ip^s à, pfine ful^eUeifoitie, qu'a 
ordonaa-à uade fes^ihiuques^de 
lui af^rler les têtes de ces ini 
fortunées piÎDceffès. I^^eunuqiiey 
quçâ^'ac^oittuoé ità. vèrfvir: lé 
^â<% V 1^^ i>iit:énteiKlf e cet an^êty 
fans firéftiir^ & ii vbubit denmndexi 
grâce p<^iur elles ;. mais le tyran le 
fiienâçà dele faire péiît Itàmèmû; 
s^^ljb^Jt^fiçjxît i^kAntûgc ilienhu* 

(^hef d€[ vetfer des laiimes , âh:fai^ 
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par reconnoîflanee ^ lui envoie 
quelque préfent. Elle découvre 
arec emprefleiâent le plat ; mai» 
de quelle liorreur n'eft«elle pas 
ùiû y en. voyant les têtes des 
deux infortunées enclaves ipi'elle 
venoît de donner à fon filsi» A<e 
fanglant fpedacle , fes efprits Ta-^ 
bandonnent ; elle tombe évanouie 
&.re£le phis d'une heure dans cet 
état. Elle ne revient à elle, que 
pour Accabler de malédiâions ce 
£Is barbare. Elle fe reproche d'à* 
voir donné le jour à un tel monf^ 
tre. >Une maladie violente fut en* 
^ le terme des cruautés & de là 
vie d'Ishakii 

Aboiil - Âbbais - Abdôullah fou 
fils, lui iuccéda« Ce prince, pour 
sie donner aucun foupçon à uiji 
pete ombrageux , avoît vécu ]uù 
jqu'alors.dans la retraite^, & jéloi* 
gôé.de kcouh^fon :cara€bec|t 
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était bien différent de celui d^s« 
hak. Doux, humain*, équitable^* 
il donnoit aadiei\ce lui-même à 
fes fajets , écoutoit leur plaintes^' 
& leur rendoit la juAice la plus 
exaâe. L'on vit renaître par fes 
foins Tordre , l'abondance & la 
fécurité publique. Il fupprima les 
impofîtions injnftes , & diminua 
les autres. Les peuples commen- 
çoient à refpirer, & faifoient des 
vœux pour la durée d'un régne 
fi heureux , lorfqu'un £ls • déna- 
turé ofa attenter à la vie de c« 
monarc^e , & trancher des jour^ 
confacrés an bonheur public. 
* Ce parricide étoit Ziadétottllah t 
ion père ,^ qui avoit conçu queW; 
que foupçon de fa conduite^ 
l'a voit fait emprifonner ; trois 
eunuques , auxquels il avoir con- 
fié la garde de ce prince , fe laif* 
ferent comçmpce par 2LiadétouI*j. 
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lab , & lui proQÛrent d'égGdrgei * 
Ahc^l - Abl>«;$^ durant fon foiBrt 
01^1. Us exéeuterest leur poif 
p^^Si i Se apr«$ «voir trempé 
leurs miîns dans le fug de lent 
^ouvef aîn » ils volet enl à U piii* 
£}n oii ^oii renfermé ZiadétooU 
)iJli ^ &( brifeient £es chaînes* Les 
trois eoimques^ qui s'attendoient 
à des réçompeiifes nagoîfiqHes^ 
reçurent celle que méritoit leur 
trabî(bn* Le prîûce , pour cnfe*^ 
yetir dms uû étemel fiance li 
crime Iknrrîble dont il était bu* 
teiMT ^ lés fit péfîr ^ ^ {Offut I9 
vengeur d'tiiE^. père dont il ét<»t 
l^ mewtiier» Idt /fêmtHâ fuitit 
à^|Mr« X^fom^idt,^ &. fou frer^ 
fitf (u»fié 4 la^fûrccé éece ty# 

. ObiBdoùQahi, iumojimie «Afeik 



venait» 4e }oi»r en pur, phts rc<« 
dbiitable» Ziadétouilah qm craU 
gnoit d'Ôire tffiégé dans. Rifadd , 
ia capitale » rabauidomia ^ pour 
s'enfermer dans Tunis* Uac con^ 
dttke â lâche ^ & qm marquoU 
umt de iHUidité , ne iit qu'Wcroi^ 
txi là hàrAeffeAes rel>etles , fit 
diimntter. le coorage de (es- pro« 
plre6 tt<xapct4 It en^ bcemét ta 
mfte expérience : à peine paru^» 
jrent* elles en préfenee de fen-* 
Mmt y qu'elles hâ cédèrent , ptf# 
«oeTCtraste précipitée , uiievic^ 
toîre âidle« Pluâeurs villes Ou-* 
rrirent leurs portes ;iu vainquenr^ 
& les autres furent empof tées 
d'aflaut. Les tribus Arabes s'em« 
preflbient de fé fcmmettre à Obéi«* 
douUah. Ziadétoullafa fit un nou<« 
vel effort , 6c leva une fécondé 
armée , dont il donna le corn- 
inandement à ibrafatm^beâ^^et^ 
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Aghleb. La défaite de cette af^ 
mée fut répoque de la chute de 
ce prince & de fa famille. 

Dès qu'il eut appris que les 
troupes ) fur lefquelles il fondoit 
fa dernière efpérance , avoient 
été battues , il perdit entière- 
ment courage ^ & prit la réfolu- 
tion de quitter l'Afrique. En vain 
fon premier miniflre lui répré« 
fenta qim alloit fe couvrir de 
honte ^ en abandonnant lâche* 
ment un royaume fondé par la 
v^l^uî. d0 fes ancêtres ; qu'il 
pouvoit encore tenter le fort des 
armes ; qu'à force d'argent , il ne 
lui feroit pas impoffîble de fpr-^ 
mer un nouveau corps d!aTmée^ 
qu'enfin il lui feroit pins glorieux 
d:e s'enfevelîr fous les débris du 
trône^ que de le céder à un re- 
belle. Toutes ces raifons ne pu- 
rent l'ébranler : il prit avec lu% 
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fes e&ts^ les plus précieux » & 
cboiût 9 fur le nombre de fes do 
meftiques, mille efclaves & mille 
eunuques , & remit à chacuo 
4euic çiille pièces d'or. Il aban-J.C.^ 
% donna enfuite fes Etats ^ fuivi de 
fes concubines & de fes enfans^ 
Ibrafaim'ben'-el-Âghleb , fon pa- 
rent y le joignit avec ce qui lui 
reftpit encore de troupes. C^ 
général voyant U lâcheté de Ziar 
j^tpullab 3 avoit tenté de s'çm^ 
parer de la couronne ; mais, foi^ 
projet n'ayant point réuffi^ & fes 
voyant pourfuivi par Obéidoul^ 
lah , il fe réfugia i Tripoli, oi| le 
roi étoitdéjà arrivé, 

Ibn-Eddaiy ce miniilre zélé quji 

avoit donné des cpnfeils fi gé^* 

néreiix , indigné contre Ziadé^ 

toullgh de ce qu'il ne les avpit 

. pas fuivis,rayoit quitté & s'étoit 

Ç|»|^rqu4 pour la $içilç J ^ai» 
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povffé fur itft Yents toAtraires ^ 
fon malheur le fit aborder i Tri- 
polt. Ses ennemis hit firent mi 
cntne île s'être retiré en Sicile. On 
fr entendre à ce prince , -qvPVan^ 
Eddàï, par des inteHîgences w- 
ftiinelfes avec Obâdomllah, a voit 
été la caufe de ùl mine. Ziad^ 
touilah , qnorqne convaincs de 
finnc^ente^e fon nwttîftre , fiait 
Tiffer&yMé ^ont k Tmer è fe* 
calomnîatcttrs (^m îùi firent mmt- 
feher la tête. ^ ' 

Ce prïnce,après aroîmcflé^pt 
mois à Trîpofi ,^ fe miten tnnrâ^ 
pom fEgypte, ' Les tiëmarches 
d'Ibrahim fon parent, tjni, de cot^ 
cert avec Ben • Zénadé , général 
de fes armées , avoit vouhi s'em* 
parer da trône , ne fur étoient 
pas inconnues : la mort de Fon 
jS^: de Tautre Ait rèfolue ; maïs 
jHs lii priévinrent par leur fime 
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en' Egypte. Bàfi-elKôucfaifi gou* 
remoîé af^n cette province , tm 
nom éc Moftadir - BSIIafi , £x- 
buitiènte Caïîfe "tie la dynaftîé 
des AbbafBrfes. €es dent fngîtîfî ^^^ 
peignirent Eaétctouîfah aux yemt 
flti gt>tîvernenr tùmme un prince 
ÎMgefetnr, & capable dVxCfter 
Sès^fdûblfes.Celnt-ciy qui end- 
|fimt <{ip0n' fte ît?i -ftftilSt l'en- 
trée- dàtti \t^ Etats tin ,<!îa1îfe ; ; 
éerirît * 1ïâfi4fdàtfiHî > pour'dé. 
ttti&e les mativâifes impreffions 
hue ics cnncmrs at^detit donnéej^ 
3e*fôn càfaiftfcre ,' & loi demanda 
ttiftièitte tertts'la ptTÎniffitîrh "dfe 
fe tendit* à Aîeianîrie. Lé igôu* 

Vè t ftoa f , '^t Mmté' de déplaire 
ixx CaliFeV en rèfiriârit t*afyle à 
un |yritlceliîaîhetrr«ttx^, répondît 
ît^ iaiâiièôiffiàîi^ quHl'pouvôit en. 

c^^mw, t^t^ nm te'pôr^é 
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huit jours à Alexmidne ^ {e in^ît 
en marche pour Bagdad, réfi** 
dence ordinaire des Califes d'O- 
rîent. Pendant la route, fes efcla^ 
ves fe fouleveront. Un des prin- 
cipaux ^ auquel il avoit confié 
cent mille pièces. d'or , prit l^ 
fuite & fe réfugia auprès de fiafî^ 
Nouchiiî^ ZiadétouUah porta {c% 
plaintes à Moâgdir ,. q^ obligea 
de rendre Tefçlave fit Tor», Mais 
le Calife , en même tems, refufa 
à Ziadé^oullah la permiffion qu'il 
lui avoit demandée , de venir à 
Bagdad , 6clui ordonna de refter 
^ EdeiTe* Celui-ci fe livra , dans 
cette ville . à toutes fortes d'e:ic- 
ces 9 & diffipa, dans des plaifirs 
honteux & faciles , les richefle^ 
^'il avoit apportées* d'Afriqae^ 
Bientôt, pour fubveim^.à fes f^Ue^^ 
dépenfes , il fîi t oblig^ de y^ndr ç 
jfes chevaux & fes c^ameaux^ 

^^ùelque 
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Quelque têms après» le Calife 

•écrivit à ce prince de retourner 

en Egypte. Le vice - roi de cette 

province avoit ordre de le réta-i 

blir, à main armée» dans fes Etats. 

Ziadétouilah » au lieu de prendre 

part aux mouvemens qui fe fat« 

foient en fa faveur » fembloit 

avoir oublié qu'il fût né fur le 

trône , & ne fongeoit qu*à'inven- 

• ter de nouveaux f)la'ifirs. Une 

conduite fi indigne lui attira le 

mépris général. Ce fils dénaturé 

avoit armé d'un fer parricide les 

-mains des affaiSns , pour ôter là 

'vie à fon père. Le poifon ,* par 

vàne jufle puDitiom du ciel,' tef- 

*mifta' la fienne» Ses cheveux & 

•fa bathe tombèrent , 6c il fe yh 

•bientôt réduit dansf un état de 

4angue\ir qui Juî ôta toute éfoé*^ 

rancé ile prolonger fes jours. Il 

paftitipétft Hàinla, ville de la 
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Paleftine , oh à pciire fut-th af« 
rivé qu'il expira. Dans Ziadétoid- 
lah finit la dy naftio des Aglabî» 
tes en Afrique , après y avoir 
régné Teipace de cent douze a«« 
nées, 

ObétdouUah , fiurnomaié Mo** 

icfti « Billab ^ devenu tranquille 

paflefleur des Etats de Ziadétoul* 

lah I par U retraite de ce det- 

nier ^ s'ennuya bif mot do ta ton* 

Toraine puiilance* Soit dégoût» 

(bit amour pour lu vie privée » 

ce prince abdiquai la covjtrokino» 

pour la remettre à AhonlcaflenH 

,Mohannned-hen-Obé>^doiillah&lo 

fili^ 9 qui oft regardé comme te 

^ef de la dynaftie di^s Fi^thimi» 

tC3 ou Ifmaelieas en igfriqiie^ Ce» 

lui-ci, pour couvrir {(m ambîtiim 

dfi^ quelque droit apptient » £t dt- 

foitdefcendud'AU, ïk de FaUniA# 

lîlio d^ Maboq^ » fW limm^. 



Bco-Gîa&c-al-Sntik , le.fiitiètM 
ioum de la poStét'ué d'AU , Se «n 
cette qualité il vonlix perfu^ 
in aux peuples qu'il itoit le Ma* 
badi (a) ou chelâc direâeur des 



<<>) C«ft 1« fiMunn , [ar ixcelknc* ,* 

in douzième & deraier InuHn de Is 
foStitké (f Ali. Il luquit i Sermenrai , 



Murulmais ^anonc^idansl^Ateo^ 
ranv Les CalifiéslAbbaffîcUs ;hà»À 
loin de convenir de cette ori* 
gine , prouv.oient par dqs témoin 
gfitages;: authentiques j qu*Obéï« 
douUab defcendoit é^un certain 
Abdallah - ben - Salem y Egfpûen 
de nation. Pour l'intelligence de 
ce point d'hifloirCy il faut fçavoir 
qu'un grand nom.bf^ de Mufulj- 
mans regardoi^nt les Calife^ Oxn« 
miades, 6ç même les Abt^^fndesl 
quoique ces derniers fuflent prô» 
chesparensde Mahomeft, comme 
«les ufurpateurs y & foutenoient 
qu'Ali étant le feul & immédiat 
^héritier de Mahomet , le Càliélt 
appartenoit aux defçendans d'A|î; 
préférablement à tout autre* Plu- 



T^ 



fà pairie > qui était l'Afrique» qaeks.Ara^ 
]bes appellent TOixiëent » pouvoieot en 
îoipoicr aux plus fimplei {mnm (e^ çomt 
pautotes. i^ .;- 
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Benrs Califes. Abbaffides perfua- 
éés iotimement de cette vérité '^ 
^ ne pouvant fe diffimuler à ei\x^ 
atêtaies. leur ufurpation , furent 
fur le point dPabdiquer le Caii* 
fkt,:poùt le remettre aux defcen- 
dans d!AH ^ au préjudice^ de leur$ 
propms eofaar,;!! y a' encore au« 
Jourdibui.im grand nombre de 
Mahoiiiétans' quïfoutientient que 
les défçendans d^^Alidoivent être 
les feals légitimes chefs de la loi 
Murulmiane. LésiPerfaas fur-tout 
an!t ejnbrafie ; çettei opinion ;' 8t 
fille tdlten patrie caufe4le là faainê 
qui Ti&gne entre cette nation 6e 
les Turcs qui fôutienhent le fen- 
liment contraire,. - ' ' '^ 
e Quoi qaUl';en foîtde rorîgînë 
de^-Mahadif^!. il: n'en^négoa pas 
inoins .en Afrique, &c.{qs fuccef- 
jfeiirs non-feuiemeiit , enlevèrent 
l*Egyff,e «ux Califes Abba£id«s ^ 

Ciij 
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mais encore fe firent proclamée 
Califes dans ce royaume^ commii 
vMtablés defceodans 4' Ali) 8tJ^ 
par conféquenty les feal^ (^ dirf^ 
fent prendre ce titre fi angufte V 
parmi les Mufisfaœins« ObéidouU 
jjah^qui a voit cidé ioiprudemment 
la couronne , éprouva bient6t 
qu'une pareille démarche éft tou^ 
jours dangereùfe* Son filscrai'» 
gnant qu'il li'eût deflein de re- 
monter fur le trône 9 le fit ern* 
poifomier. Mthadi détiyré à% 
cette inquiétude 9 prit la refofo^ 
tidn de s'emparer de tont ce ^iâ 
avoît appartenu aux Califes daM 
l'Afrique. Il déclara la guerre à 
la dynailie des EdriAtei qtdi 
étotènt les maiues des provihtes 
de Mauritanie & de Numidie^ 
mais ayant de parler de cette 
révolution, il eft à propos deMr# 
fon&ûitre ce que «'étoit que ces 
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l^ces 9 autant qut la brtéTeté 
des hîAoriens Arabes , for catte. 
ilynaâie , permettfa da le faire. 

Les Agiabkes , docit noas t€^ 
ftOQS de rapporter réléyaâon Se 
la chute , ne regnoient pas feula 
dans VAùiqae ; tandis (|ulbra« 
bim-ben-»el-AghIeb ^ leur fonda» 
Uur^ enleroit aux Califes d'0« 
mût tous les pajrs qui s'éttti^ 
dent depuis rEg^i^e jafqu'i Tih 
Ji|is 9 les Edriffites s^eaipatoieàt 
dû Ceuta , Fez , Tanger^ 6c d6 
tout ce qui d^ndoit des ptih» 
yinces de Mauritanie. Le chef de 
cette dynaûie fe nommoît Edris^ 
iien-Edrisy 6c defcendoit vërita^ 
blement d'AIî , & de Fatimatfillt 
de Mahomet. Les Califes Abbaf^ 
£des , quoique {^ocbes paretti 
des AUdes , étoient les enneniia 
snortels de cette maifon ^ à caufd 
des préumiofts qu'elle av^t (ni 

Civ 
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le Califat, Edris , ponr éviter les^. 
perfécutions du Calife Aroùn-Er^» 
reçhid, s'étoit réfugié en Egypte y 
mais à peioe y fut-il arrivé , qu'il 
penfa tomber entre les mains dut 
gouverneur de cette province* 
Manfpur , direâeur des poAeS' 
d'Egypte^ facilita fon évafion , eit 
lui foiu'niâTant des chevaux, avec 
lefquels il s'enfuit à Tanger. Les 
Berbers des environs embrafle«î 
rent le parti d'Edris ; & bientôt 
il fe vit à la tête:d'un corps >nom«^ 
breux de troupes , avec lequel 
il s'empara de Tamefim , Tadlil ^ 
Chalet & Tréméfem Les habitans 
de cette dernière ville le pro^ 
clamèrent auifirtôt Calife ; & U 
fe vitpoflefleur, en fort peu de^ 
temsy d'un Etat aflez vafie. Rien, 
ne peut exprimer le dépit d'A-% 
coup - Erréchid , lorfqu'il apprit 
4%u'£dris , non - feulement avoili 



«iihârt>é^ {Hponfitiite , tnàîs qu'H 
Ofoitpi'èndréle titfe de Gàlîfe. 

Lé dîreôeur des pdflès, qui 
^oit fiirôrifé fa foite d»E*is , 
fot ia' première Vîaime'tîVArôuft 
iinlnola à fon reffenûméat II au. 
roit *îfen voùltf étcndre^^a Ven- 
geance fur Edris lui-même • mais 
4'<5Io%jnement de l'Afrique , & là 
difficulté d'y faire jiàrer une at^- 
<rtée, étoiènt des 6bftâ clés qu'à 
'riè pbuvoit furmo^teri Arouîf, 
•ééfefpérant de faire périr fon ëii- 
•nemi, â force ouverte, refoluç 
^e s'eii • défaire par le poîfon. 
•Sèttléïman^ Chemmah , niédeclii 
-du Calîfé , fe chargea de cetite 
^omiiiiffion çdieufe. Il partit pour 
J- Afrique, & parut à la cour d»!- 
-dife-comme tm fugitif & urt prof- 
-Cflt; 'Il'dità ce priricev qu'il avoit 
échappé, avec peine, au* ftireurs 
'^à ÇAlne -'qui avait voultf le 
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Élire périr iA|uftcinent» EdriSi'iA* 
capable de diâimulation , D*ei| 
foupçonnoit poiot 4aa$ les autres. 
Pour cQnfoler le perfide méde* 
cio d'une difgrace qu'il croyok 
véritahlè, il le combla de bien- 
faits , & lui donoa même toute fa 
confiance. Edris Tayaot confulté 
iu))our fur un mal de dent, dont 
il étoit tourmenté , Seuléïmap 
lui donna un opiat empoifooné ^ 
& difparut auffi*tôty Le poiioii 
étoit fi fubtil^qu'Edxis^i après l'a- 
voir appliqué iur fa dent , ei^pira 
iur le champ , daos des tourmens 
incroyables. Les principaux o|B- 
<^er$ de ce prince ne doutorei^ 
point d^oii partoît le coup ^ 6f 
fyttnt courir après lie medécm^ 
;qui fut pris& condamné au 6|p- 
pUce 9 que méritoit tifi attefitiU 
aufii énorme* . v : 

Edris en mourant ne l«i£id'ai|' 



tn eafiitit que celui que poitott 
4sM fes flattes ime de fes efda^ 
▼es» Ses fufets voulurent attendre 
iBp^H vit le jônr , afin de le met* 
tre fur le trdne, fi c'étoit un prince* 
L'efclave ne tarda pas à ctmiMer 
leurs voeux. Hachid qui gouvet** 
fioit rStat, pendant l'interrègne^ 
prit renfant dans fes hras ^ & le 
montra au peuple qui le pro- 
dan^a Calife, &lui donna le nom 
^Edris. A Tâge de douze ans , if 
fiit de nouveau reconnu pont fou- 
verain , 6c commença à gouver- 
ner par lui • même. Ce prince à 
ttfle %ure avantageufe, qui étoit 
encore relevée par les grâces de 
la jeunefle , joignoit tontes les 
qualités qui font les grands rôis« 
Courageux, libéral, éloquent, & 
reispli de douceur & d'humanité, 
il âûfoil les délices de fes fujets, 
doBt il étoit adoré. Il aggrandSt 

Cvj 
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Us Etats par de nouvelles cofH 
quêtes , & réduifit à fon obéif-^ 
fiance ûx cens tribus d'Arabes. La 
ville de Vélili étant trop petite 
pour la COUT de ce prince , il en 
Wg.i7t. fit bâtir une nouvelle. Tan 788^ 
à laquelle il donna te nom de Fez^ 
& y établit fa réiidence. Il avoit. 
conçu le projet d'enleyer rEfpa- 
gne aux Califes OmmiadeSy lorfn 
que la mort le furprit, à Tâge de»^ 
trente^deux ans. > 

Muhammed fils aîné de . ce; 
prince y lui fucceda , &c partagea^ 
fes Etats avec fes frères, iiuivant: 
les dernières difpoiltions de fon* 
père* Mais l'ambition lui mit4 
bientôt les armes à la maki ; &C: 
il les dépouilla, fous difFérenst 
prétextes , des pays oii ils com-^i 
mandoient. II eut pour fuccefleur: 
Ali fon fils aîné* L'hiflotire nui 
jâit rien de ce prince y fiqoa qu'il; 
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régna treize ans y & qu'Iaiah fbn 
frère, monta fur le trône laprès 
IhL Celui-ci fut tin grand prince 
qui ût des conquêtes importantes: 
il décora auffila viltè de Fez, de 
bains fuperbes ; & fa fille , qui 
étoit fort riche , fit bâtir une nio£> 
quée qui furpaâbit toutes les 
autres en magnificence» Son fils 
& fon fticcefifeur y nommé laiah, 
fut un prince méchant & cruel : 
fes fujets. laâés de fes vexations 
fe révoltèrent y & il perdit la vie 
en combattant contre les rebelles; 
Les grands du royaume > & les' 
peuples qui craîgnoient que le 
fils de ce prince n'entreprît uiî 
jour de venger la mort de fou 
pere^ ne voulurent point 1ère* 
connoitre pour leur fouverain » 
& mirent fur le trône un de fes 
pàrens , nK>mmé Umer ,: fils d'E" 
idris» Celui ^ ci juâi^ y par fe» 
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griodes qualités le cImz qas Vom 
avoit fait de fa perfcMOtte, 6c reiw 
dit fes fujets heureux. laiah foà 
fils 9 qui lui fuccéda, ourcha dV 
bord fur les traces de km père ; 
êc II Tauroit même (mpaSé^ fi 1* 
goût,c|u'il aroit pour les fcieoceS| 
ne lui ,e&t fait négliger les m&u 
rts de TEtat. On le Toyoit cou» 
tkmellement entouré de tbéo* 
logiens .Mufulotans » d*aftrono« 
ines , de poètes &c de fçayans de 
toute efpece. Il pafibtt les jours 
entiers avec eux ; & la cour dé 
ce prince étoit devenue une aca* 
demie. Sa trop grande application 
à rétude ^ lui devint funefie , fit 
lui fit perdre la couronne qui 
lui fiit enlevée par un de fes ne* 
yeux« Uufurpatcur ne )puit paa 
long * teais do trcmt ; Maludi , 
^1^. L'an 90$ , s'empara de tons (ts 
¥ut»> ^ U^ périr avjca tOM 
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ks Edriffite» ijui purent tomlier 
cotre ies mains. : 

Des conquêtes suffi ttkfiie$ 
turcnent ù^kSàit un hommemoins 
ambitieux que Mabadi^Non-feu« 
lemenÊ il a voit franchi Te^paci^ 
immenfe qui eft entre Tétat de 
(u)et & le trône , pour $*y pla^ 
cet ; mais encore, par la deâruc-» 
tk>n des Ag^bites Se des Edrii^ 
£tes y il avoit réuni dans fa per« 
fonne to^s les E;Uts que les Caliibs 
a voient auuefois poffédés en Afri* 
que. Ces premiers fiiccès ne firent 
qu'allumer fon ambition , ficTen^ 
gagèrent à tenter hi conquête de 
f Egypte. Trois années furent em^ 
ployées à faire les pr^paratii^ 
é'une expédition auffi importante; 
enfin , l'année 91 x , il fit avancer Hê^^^M 
trois armées gui entrèrent » en 
«ême tems, en Egy t^e. Le Calife 
JMo^der j, ^ui négtioit pour U^$ 
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à Bagdad, avoit pénétré le de^ 
ieinde Mahadi, & n^àvoitriea 
oublié pour le faire échouer. Les 
généraux de ce Cialife défirent 
les troupes de Mahadî , en trois 
différentes occafions, & les for-^ 
cerent de retourner en Afrique : 
ce mauvais fuccès, loin d'abbatre 
ce prince, ne fit qu'enflammer fon 
courage ; il leva une nouvelle 
armée , & mit ^fe fiëge ' devant 
Alexandrie : la ville, après une 
longue réfiftance , fut emportée 
d'aflaut. Mahadi fe contenta dé 

t r 

iaprife de cette place , foît qil'i! 
jugeât itnf>offibIe^ae s^eiriparet 
•de l'Egypte , ou qu^il remît cétt^ 
conquête à^ un autre teins.' 'ta 
guerre fitplattà des occupations 
pflus tranquillc^$,&,en même tems, 
plus utiles aux peuples; 'Mahdffi 
youlut djoiiter au titre- de cottf- 
ipiéniDt4:elttLde fàààsLtéarèt'ïLnc. 
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ville qui portât fon nom, Méhédié 
fut bâtie fgr les ruines de Pâti* 
cienne Aphrodifi^nî.. Ce prince^' ' ^ 
qui la deftinoit à êtte le' fiége de 
fon empire, youlut qu'elle Fem-^ 
portât fur toutes les villes de 
l'Afrique , tant par fes fortifica- 
tions , qye par. la magnificence 
de fes batimfens. Mahadi régna 
paifiblement jufqu'à fa mort , qui 
arriva Tannée 933 : il é toit âgé Hég.3i»i 
de foîxante & trois ans ; il 
€n a voit paâe vingt«^fix fur U 
Irpne» > 

^ Ahmed- ben-MubammeJ , fuN- 
nQnmié Caïm - Biemlillah fon filt 
& fon fuccefleur , fut moins heu- 
reux que fon père. Abou-Jézid ; 
premier minière de Caîm, s'étant 
révolté contre lui, & ayant formé 
un gros parti , l'obligea de fe reit- 
fermer dans Méhédié. l.es rebel- 
les vinrent l'y affiéger; &ilfe- 
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roit peut - être tombé entre leurs 
mains ^ fans (a 0K>rt , qui arriva 
ttfy.} ]4. ^'aonée 94 5 « liîmaëU Abou-Thaër^ 
(mnoïomé Aiméutfor^BîUéih, foii 
£ls 9. marcha contre let rëyoltés^ 
& tailla leur armée en^piéces. Ce 
prince , dont le régne ne dura que 
fept ans » bâtit la ville de Mao-» 
Iburiah en Afrique, Les hiftoriens 
rapportent que perTonne n*excel« 
loit I comme hii ^ dans le talent 
de la parole , & t{\\e fans aucune 
pré|Aration il faifoit fouvent, ei 
public , de très-beaux difaours ^ 
dans lefquels il joignoil à ta force, 
& à la folidité du ratibnnemenri 
toutes les gracçs de Tétoquence. 
Aboii » Tammim • Maad , fur» ^ 
iKmmié Mùi^LtilimUmh j fuccééi 

{2%.34i«à£ooperey Tannée 951. Ce mo* 
avque, la dix-feptième année de 
toa tèçtkt , c'eè-à-dire Tannée 

ITioft.^, entreprit 1» conquête de 
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VE^y^te f que Mshadi foa mcuI 
fvoit tentée en vam. GËu^r, 
Grec de aàillaiice 6c affirancU 
de ManforBiHab , qiii^ de ihnplé 
foldàt , étolt parvenu au premier 
grade de la mitice , fut chargé d« 
cetta importaflie expédition. Lc« 
Egyptiens n^ijant sincitae- force 
à bî .oppofer , 31 s'cmpan faci* 
lemeac de ce rbjauiae. La càpU 
taie, que Ton nomraoît pourlort 
ifa/r on Fefiat, lui ouvrit fes por- 
tes. Djiaohoar hâàit une nonreUt 
ville , à la()uclle il donna le nom 

ans ett 
rlaSar- 
•• partie 
na prit 

tenrs & 
le qu'il 
Itir. n 
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tiéso^^ née 97»^ Se abordait AlQxaqdrîtfj 
Pltahoér' tllàh à ia ^ rencoAtfey 
ftûyir: donnât' partie ide ï armée J 
Mon eft^tafda pa^ 3 fe mettië eÀ 
marché pour le Caire (^x% où il fut 
reçu aux acclamations de Tes iiou^ 
v^^ux >fuj!ejr&/ Al-'Gahérah ou lo 
Cake yxkpuis cet infiant'^ devîni 
U ctipitak de T^gypte ; préio- 
gative^dont elle jouit eiicore ^^û^ 
jourdliui. Moëz devenu.'paifiBU 
poflefleur de ce royaume, Et 
idpprimec dass les prières i^lb 
qjaeS'ie:iiQ0<)do CstlifcAhh^SU» 
Jddthi » qui étbit àlBagdad^ pour 
y fubftituer le fien. Ce prince, en 
ji " ' . ' .1 ' 

< (a) Ce nom fat donné à cette ,ville i 

5* »arce que Djfaohar voulut quç l'o^ en 
ettât Ui 'fàniemim fÔus Hiorofcope bâ 
afcendaiit de h^ts. («es aftronom^Sfi^r»^ 
tes donnent i cette plaqette répithete.dç 
Cahér ', qui !Ggntfie en langue Arabe,' 
vain^eur; de forte que cette. viUè &i 
'nommée, Al-Cdhérah, comme qui diroit 



dre tout fon or & tout ânn ar* 
gent eoUngati-oi^ en,tiiàfl'6sde 
Ja grot^ur d'tine ineule.cle moi^ 
iiq, doqt chauiàe fâlCaitU chstgii 
4*un;cha9iâau.( jUv-aiprahUporté 
MuS'p^t^totpi .de: fet. a^cêt^^s ï' 
auprès defqueisjl vQiiloit ëtft inr 
Jituné da^sii nouvelle Se. magfii- 
£qu& .yîiie .du Caire.. -Coaune-U 
-gètiéah^gièdç- ce princeV qui' ^é< 
;^eiidoit defcçndre d'Ali> étQÏt fore 
-conteAée , Tpa rapporte que fe 
trouvant, un jour à la têFe de fe^ 
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lies foléut ; :roi)ày a|dftta-<4M0i9 
A«$ par«DS« ' 
Moëi (tf), avaof de cfmtter 

^Aiiiqiie ea eéda ta fouverainet^ 

coaàiticii qu'il tui en é^Micbooi* 
mage; loufef-Zëïri ée^rint par^H 
la chef di'tttie aou^elle dynaftie^ 
eoMoe dans flttAoire , fow le 

l#) U ii*«ft];iif ftbflMntioatleli ^ 
jmie des Facbûnites dans cette hifioirep 
imie paroceafion^ depuis que Moêzeiik 
abaMQiinél*AfiîqBC^ pour.preadrt po(* 
feffioa de l'Eçjpte^ D y eut onze princes 
dt,'cttte maifon; qui régaçftnt fiicceffiyë- 
aMatdiflice rojaimt. AdHed, hm^ 
zième & le deraier , fut dépouillé du Ca?> 
li&t» l*an de J.C. 1 200, & de l*bégîre 597^ 
par Salaibi cpii s*étoit reftda ttmtm ab«. 
foin de rEeypce» & qni y rétablît l'au^ 
îorité de MoRadhi « trente-trôffîème Ca« 
Klé Abbaffidt , pour ce ^ rejprde les 
cérémonica du Mnfulnmnfme. I^ Cai» 
fife Adhed étoit extrêmement ihaladet 
bff ' de cette ktfmtU téwoXuûom ^ deiÎMNie 
qu'il .mourut » bns ^voir coniK>iiIance de 
tout ce qui t^étott &it contre lui. 
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^lOm des Z&Ua^ Le père de Zéiri^* 
qui avotc le iiiê«e nom que ion 
fils f ëtok of igitifttre de TAndiie 
beureufe : ira de fei aïeux avoit 
été oU^ de qiâter ùl patrie p 
i caufe d'une guerre cWdc qui^ 
étok âevéeXekii^eî iheertain fur 
le chmx d'une retraite , confiiltt 
nu moine Chrétiea qu^ii rencoit» 
tt^a dans tes déTerts. L'aaacko»» 
.jrète tut dît d'aller en AlHq«e ; 
qu'il y acquerrait de grandes ri» 
dieffes , & que ies defcendans y 
r^erotent un jour« Zéiri eb^ 
à la voix dNm homme qu'il crut 
inipîré du del^ & s'étabKt en 
Afrique , où il dç'^nt efficftive^ 
«seot^reS'pinflaQt*!^ de (es petits- 
âft, qui fut le père de Zâri, avoit 
de grandes ridliefi^jts, dont il cpn* 
Itcroît ttoe ^ftie à afllftet^ lea 
pauvres» Vn péleiai; de là Meo« 
fue ayant été d é poii ai é {mr te» 
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ybleurs, vint implorer le fecours 
4c Zéïri : il le reçut avec bonté ; 
& par Al générofité , il le mit en 
état de retourner dans fa patrie; 
\.e péUrin pénétré de reconnoif* 
jfance , lui annonça la naiflance 
d'un fils qui régneroit un jour eif 
Afrique. La prédiâion commença 
à s'accomplir; & il eut un fils 
(^oi fut nommé Zélri ^ comme foa 
père. Cet enfant, dès Fâge de di^c 
ans , donna des marques de la 
grandeur où' il parvint depuisè 
Pans les jeux que faifoient en-^ 
tr'eux d'autres enfans fes compa* 
gnons 9 ils rélifoient toujours 
pour' général. Le fils de Zéïri 
livroit des combats, récompenfoit 
ceux qui a voient montré du cou«> 
<^g0 9 ^ puniflbitles lâches. Dès 
qufiL fut parvenu: à un âgé plus 
aydiicé , ce qui n'étoit qu':un jeu, 
^^tnt uile i^alité. . Il attacha ^ 
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(ts intérêts plufîeurs tribus Ara- 
bes , & commença à faire des in- 
curfions de côté & d'autre. Le 
butin, qu'il faîfoit, étoit partagé 
entre fes troupes , fans qu'il ft 
réfervât rien pour lui; Une con^ 
dùite û généreufe, &c plus encore 
l'appas du butin qui a tant de 
^charmes pour les Arabes , lui at- 
tirèrent de nouveaux ibldats ; & 
cbacun à l'envi yenoit fe ran« 
ger fous (es étendards. 

Zéîr prit la résolution de bâtir 
une ville qui ne de^ndît que dé 
lui 9 8c oh il pût fe retirer, quand 
il né feroit pas à la guerre. La 
première pierre en fut pofée i 
Tan 935, fous le régne de Caïm» h%.i4i 
BtemriUah U FattUthiu ; ibit 
crainte , foit fentiment de géné- 
roiité pour 2^îr , ce prince lui 
envoya le plus. &iaieux architeâe 
«gn'ileût. BientdtJa ville fut ache^* 
Tom^ IL D 



#-•; 
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vée, & nommée jifchiu Dés nio(^ 
quées| cdès bains & d'autres .édi- 
fices publics décoroient cette 
tille» en même tems que des four* 
cçs d'un eau vive couloient au 
miUeU) & y entreteiloient lafiraî» 
çheur ^ ta pureté. Zéïr >n*oiibliti 
riçn y pour la rendre floriflante. 
Les peuples des environs , char* 
. inéjs de U douceur de fon gou-» 
Aforfieihent y a accoururent en 
foule. L'agriculture, le commerce 
^ l^ndoUrie répandirent ra;bon- 
dance dans Âfcbir. Zéïr , dans le 
|le0ein de s'emparer d*Héradé ^ 
ville. )4ei la dépendance des rois 
furets d^ Cordoue , fe mit^ en 
campdgtie.r & cbn£a la gavdit 
d'Aichtri Nakès-ben-Méilad^ iaé 
£ter^. Le gouverneur d'Héradé^ 
^ la nouifteUe de rapproche de 
l^tmiee ennemie; • alla A 4a ren* 
contre de celi^.i^m : la commajii» 



4oit 9 & lui ternit cig;tte ville , à 
^-tk>nditîoti qu'il le mettroit à Ta* 
-bri du reflentiment du rpi de 
Côrdoue. 

Zéïri , dans la crainte que fes 
conquêtes nHorpiraffent quelque 

cléfiance à Çaim-fiiemrillah, chef- 

« 

choit à captiver , par toutes for- 
Ces de voies 9 fes bonnes grâces» 
Ayatit appris que la^mi^e affli* 
geoit les Etats de ce prince , il 
fit partir auffi-tôt mille chameaux 
chargés de bled* Caîm, charmé de 
ia générofité de 2|^r) ^ lai envoya 
des chevaux fuperbement en« 
harnachés 9 & de riches vête^ 
mens. 

La puiflance de Zéïri > & la fa« 
Teur y dont il jouifloit auprès de 
Caïm-Biemrillah , allumèrent la 
^loufie la plus violente dans 
Famé de Kémat-ben-Médin, chef 
é'utie des principales tribus Ara** 

Dij 
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bes. U fit prendre les armes à fat 
tribu, & vint mettre le fiége de- 
vant Afchir. Zéïri vole au fe- 
cours de la place , & s'enferme 
dedans , avec un de fes enfans , 
nommé Kitnb. Comme il connoif* 
foit le courage de fon fils , & 
qu'il trembloit pour fa vie , à 
caufe de fon. extrême jeunefle i 
il lui défendit de fortir de la ville^ 
& de marcher contre Tennemi ; 
mais rien ne put arrêter l'ardeur 
de Kétab. U fe dérobe d*auprç$ 
de fon père , & fait une fortîe ^ 
^ la tête des plus braves de la 
garnifon. U apperçpit de loin Ké^ 
mat-ben»Médin qui animoit fe| 
troupes ^u combat. Kétab çon* 
fultant plutôt fa valeur que fe$ 
forces, écarte tout ce qui s'opip 
pofe à fon paflage , & atteint le 
général ennemi. Le coup, qu'il 
Jui porte , çft ^ violçnt, ^h'UÏç 
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renverfe mort de fon cheval. Les 
zûîégeûns voyant leur général 
expirer ^ pouffent un cri de dou<- 
leur^ & prennent la fuite. Kétab^ 
après le combat, rentra en triom* 
phe dans la ville* 
- Sair-ben-Ioufouf y autre chef 
d'une tribu Arabe, crut être plus 
heureux que Kémat , & marcha 
contre Zéïri. Le fils de ce prince 
eut encore la gloire de terminer 
cette guerre par la défaite de 
Sâid. Mais bientôt ZéïH fe vit 
^ttaqué par un ennemi d'autant 
plus redoutable , que c'étoit un 
des principaux feigneurs de l'Afri- 
que. Il fe ftommoit Giafcr-btU'^ 
AU \ 6c étoît gouverneur de la 
province du Zab. Les conquêtes 
de TLéiii Tallarmerent. Il réfolut 
enfin d'éclater & dé détruire une 
puiffance qui menaçoit de tout 
jCavahir. Dans cette vue, il leva 

D iij 
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un CQtp$ confidérablô é^ trowpef^ 
4c fe préfenta 4ev2^nt Zénâtn», 
Les habitans , loin dç lui oppofer 
la moindre rçiijftance » cmfarafie* 
rent fon parti ^ & lui ouvrirent 
les portes de iQUf ville. Zéïri, à 
ces triftes nquveUcs , vint pré- 
fenter la bataille aux enneim$ ; 
mais la fortune , qui Tavoit ae^ 
compagne jufqu'aiors , Taban* 
donna ; &i dès le premier choc^ 
fes troupes furent enfonaées. Luî-t 
Dpême fût renverfô de cheval, Sc 
percé de coups. Ses foldats pets 
dirent courage, Çc cherchèrent k 
fe metti*e en fureté p*r une yc* 
traite précipitée, Ainfi périt Zçïri^ 
après avoir jétté l^S fondement. 
de cette grandeur , où fe$ deArea-r 
dans parvinrent enfuite. Il laiCa 
4e fe^diâférentes concubine? plua 
de cent ga^çon$ , tous en état de 

(iQpter à cheval , 6( de porieii 
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Ws arnros , & dqnt la plupart Ta- 
VoUnt accompagné '^tis fcs e)c« 
pëditions. < 

loufef-Zéîri , fon iîls aîné^ îiH'^ 
l^tîent de venger la mort d'uil 
père qu'il chériflbit , leva de 
nouvettés troupes* Ses premiers 
«ôtfps tomberont Air les habitans 
de Zénata t il l0s attaqua à di^ 
Terfes reprifes ; ic après en a voit 
fait pérÎY un grand nombre, il 
fe rendit en£n makfe de leur 
yille, & chargod <y chaînes leurs 

Mk>ëz^ qui pàgnôît alol^^n Alri^ 
que i ne put ' dé£si^rôuver le 
refleniimient d*Ioufef- Zéïri. Ce 
prîfioe j cbarâié de la valeur dc 
é« courage dont ce jeufne hommi 
9Voit déjà donne- des prénves 
dans plus dSme oeeafion, voulut 
Ten récompenfer^ en FétabliiTant 
|;ouverneur de tous les pays 

Div 
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dont Zéiri (on père s'étoit cm* 
paré. Ce monarque lui écriyit^ en 
même tems^ que fa vengeance 
devoit être fatisfaité ; qu^it ne de« 
yoit pas la pouffer à Tezcès y & 
laiffer périr dans la mifere les, 
femmes & les enfans des habi- 
fans de Zénata. loufef obéit auK 
ordres de Moëz, 6c remit enli« 
berté tous les efclaves qu'il avoit 
faits à la prife de cette ville. Il 
alla enfuite à Méhédié, rendre fe$ 
^ommagQS à Moëz, qui lui ^t Tap» 
cueil le plus favorable. Ce prince^ 
pour apprendre à fesifujet^^ çom* 
bien il efiimoit loufef, fe d<^« 
pouilla de fon manteau royal , 
pour Ten revêtir, & ajouta à ce 
préfent quarante chevaux riche^ 
ment encharnachés. Les courti- 
fans jaloux de la faveur d'Iou- 
ief, n'oublièrent rien pour le per- 
dre dans l'efprit du monarque ^^ 
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Imaîs leur haine , bien loin de* 
nuire à celui qu'ils regardoient 
comme un rival odieux , ne fit 
qu'augmenter le crédit dont il 
îouiflbit déjà. Moëz , quelques 
années après, lui donna une mar* 
que bien plus éclatante , & bien 
plus folide de fon amitié. Djia* 
yhar, général de fes armées, avoit 
(ait 9 comme nous l'avons déjà 
dit 9 la conquête de l'Egypte. Ce 
prince qui avoit réfolu d'établir 
fa cour dans la ville du Caïre^ 
donna l'inveâiture de fes Etats 
d'Afrique à loufef , à condition 
de relever, lui St (es defcendans, 
des Califes de l'Egypte. Il ajouta 
â cette faveur le don de tous 
fes palais, avec les ameublemens 
magnifiques dont ils étoient or« 
nés. 

loufef, pour témoigner à Moëz 
pk reconnoiflance , l'accompagna 

Dy 
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fufqu'eo Sardaigne. Le monarque 
Egyptien , non « contei>t d'avoir 
donné un royaume k lon^ef, Y<m* 
lut encore lui apprendre à le bien 
végir, &C lui iaire part de toute! 
les connoiâances qu'il avoit Aii* 
le grand art de régn^er. Il ttd 
recon manda fuivtout dé ne point 
Conférer le gouv^rnemeot ^s 
j^rovinces à £es fre^esL, daas là 
crainte qu^ils ne fa (ervtdbnt de 
l'autorité qu^on Iciir confieroit^ 
pour engager les peuples à ta ré* 
Yolte y & fe rendre par- là indé^ 
pendans. b>ufeif » aii£-tôt après 
(e départ de Moëa pour l^Bgyp^ 

M 

quitta ride 4e Sardaigne ^ '^ 
H^g>5^i* aborda en Afrique, l'année 97». 
Le» comme ncemems du régoé 
èe ce prince furent aigjités paît 
des troubles qu'excitèrent • Uiê 
peuples de la provtsne^ de-Mau- 
gr^b» il ne vQuittt pa^s lettr iom* 



mes lé tems de ie fortifier ^ & 
inycha contre eux. Les Mao» 
grèbins forent défaits dans plu- 
sieurs rencontres* Le nouveau 
Toîmh à feu &i £ang leur viUe^ 
& réduàfit en efclavage bues 
fefliflEie^ & leurs enfans. La fâ- 
vérité , avec laquelle èet {mnoè 
veooit de traiter les . rebelles ^ 
«dfraya les habitans de Trente 
fen:^ qui ^yçîent tremipé .dans la 
:révoke : il)s'8/e«pfeffeiîeBt de 
{n^v^enir, pa^r UQe'jBrompte foi^ 
mii&on y le châtinient qu'ils iné- 1 
ritoient , & ouwr&ent les portes 
•cbèrleur vaUe à lôu£efu Ccpvhice 
Hiouhit bien leur ^ecorderi laviez; 
-nais il détruâfieTreméfibni^ i^ on 
^ranfporta les^^habitàris k A(thiM^ 
Ceux-ci) poiu: conferver la mé- 
^ooirç de leur ancienrre ville ^ en 
lâbsvscpraft^uneinèuvelle a«ix «xr- 

I>vj ^ 
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virons d'Afchir, & lui donne'^ 
rent te nom de Trimifin. 

Ces troubles ëtoient à peine 
appaifés, qu'il s'en éleva d'au-» 
très. Un certain Halif-ben-Haïr 
s'empara d'un château très-fort* 
La prife de cette place fut le fignal 
d'une révolte. Les Berbers im- 
|>atiens de toute domination , & 
avides de noiiveaucé , prirent les 
armes. Abdoullah , gouverneur 
'4e la province de Caïroan , fk 
part à loufef des troubles qui ve^ 
noient de s'élever : il lui repré* 
fenta qu'il falloit chaiTer les fé» 
ditieux d« château oh ils s'&> 
toient fortifiés ;. que c'étoit le feut 
jnoyen d'éteindre le feu qui vo» 
jDoit de. s'allumer. loufef fuîvit 
les confeils de ce gouverneiàr 
fidèle, & vint mettre te iîége &^ 
vaut k place. Elle fut .emportée 
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id'afikut le quatrième jour, & icft 
mille habitaos furent paffés au 
£1 de répée. Halif-ben-Haïr^ le 
chef des révoltés, eut le bonheur 
d'échapper au carnage ; maïs 
ceut • mêmes , chez lefquels il 
s'étoit réfugié ^ le trahirent & le 
livrèrent au roi , avec fon fils ^ 
fon frère & cinq de fes parens. 
loufef 9 pour intimider les peu- 
ples, & leur ôter l'envie de fe rér 
Tolter , envoya ces chefs des re« 
J)elle$ à Abdoultah , & lui or^ 
donna de les faire promener jiés 
.& garrotés fur des chameaux ,, par 
toute la ville de Caîroan » & dç 
.les faire périr enfuite par la main 
du bourreau : il choifit, parmi les 
.autres prifonniers , quatre mille 
hommes des plus braves , & leur 
accorda lsi vie , en faveur de leur 
icourage, & tes incorpora dam 
:ije$ troupes ; ipais il eut bientôt 
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lieu de fe repentit de c^te cli* 
mence déplacée. Un de ces nou^ 
veaax fotdats poignarda Ibrahin»- 
ben-eî-Bénid, oncle d'Icmfef. Ce 
prince regretta vivement Ibrahim 
qui a voit toute fa confiance , èc 
qui n'étoit pas moins propre pour 
le maniment des affaires » que 
fM>ur U conduite des armées. La 
yen^tanôe du roi fut p]ioportio«K 
née à fo» reâentinient ^ & il re- 
tendit juiques Air les quatre mille 
nouveaux enrôlés qu'il fit mal^ 
facrer par fes troupes. 
Wg.36^. L'année 979, ce priiwîe porta 
fes^ armais du edté de Fet 6c êto 
Sé^mafe^ Cesdeu)^ villes- Âit^rit 
«obligées: d^euvrir Uurs portes, Je 
il s^êmpars^ de tous les pays qui 
étoient fous la dgaûnation d^s 
Califes ^ittmia^fes'd'fif^gw^ il 
^ieieftoit pW en A&iq^. â ces 
Câli^,' que ta^'ViUe^^d» C«iita. 



loufef aûroit bien vohIu s*efl fen- 
dre maître : it alla oiâflié en peiv 
fonne reconnoître^ cette place ; 
mai» après s'être convaincu cfiie 
r<Mi ne p<;>uv>oit en former le 
fiége, que par mer^ \ï(e vit obligé, 
feute de maHne , de f énoncer à 
cette entreprife. L'efFort de fes 
armes alla tomber Air Bafi'a. Lei 
habîtans ^ avertis de fa marchei 
abando^nerer^t l^îr ville, & Ce re» 
fugierent danô les déferts. Bafra^ 
qui, fous le régne des Aglabites, 
étoit florMante, fuît détruite de 
fond en c^mbk. îoufef ne Jouît 
|>as long-tems dufr-uit defe^con^ 
<juêfes; ivne cotîcfive violente ter^ 
fiiina fa vi€^, I*an 981. Hég.jTji 

Ce prince était* exti'êntémeot 
voluptuejiiif : h -étant encore que 
ample particulier, ilavoifqttai 
tre cens femmes* Parvenu ,att / 
tr^ie , il en porta le nombre jti^, 
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qu*à mille. Lliiflorien Âbou-Mu^ 
hammed rapporte qu'il lui naquit 
dix-fept enfans dans le même 
jour. Il eut pour fucceffeur Abil- 
Caflem-Manfour. Ce prince ëtoit 
à Âfchir, lorfqu'il apprit la mort 
du roi fon père. Ce fut dans cette 
ville qu'il reçut les fermens de 
fidélité des principaux babitans 
de Cairoan. Abil-Caflem ern* 
ploya, dans la réception qu'il leur 
fit f ces manières douces & po« 
pulaires que les fouyerains fça- 
vent fi bien mettre en ufage^ 
quand ils veulent gagner les cœurs 
de leurs fujets. Il leur diftribua 
dix mille pièces d'or , en leur di- 
fant que fon aïeul & fon père 
a voient tout fubjugué parla force 
des armes , mais que pour lui ^ 
c'étoit par les bienfaits qu'il vou- 
loit gagner l'amour des peuples* 
Ce prince partit d'Afçhir ^ l'an^^ 
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liée 9S4 : il fe mit en marcbie H^374 
ponr Ri&dé , où il reçut l'hom- 
mage des principaux feigneurs de 
TAfrique. Il retourna enfuite dans 
la province de Maugreb, accom- 
pagné d'AbdouUah qu'il avoit 
nommé fon premier miniftrè. 

Les villes de Fez & de Sed- 
jelmale avoient été forcées de fe 
foumettre à loufef ; elles fecoue* 
rent le }oug ^ dès qu'elles appri» 
renr la mort de ce prince. Cafem 
envoya des troupes pour les ré* 
juire ; mais fés foldats furent dé- 
£uts^ & ces deux villes confer- 
yerent leur liberté. 

Ce prince, quelque tems après, 
ordonna à loufef, gouverneuï de 
la province de Caîroan , & fils 
d'AbdouUah, premier miniftre^de 
lui bâtir un palais dans la ville 
de Caîroan. Dés que ce palais , 
jqui coûta huii cens mille pièces 
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dV , ,fi^t achevé , Caf«m le fit 
.flievïhler fuperî>€ment , & vint 
.rhabicer avec toute fa cour. L'em- 
pire , qu'AbdouUah avoit furi'ef- 
prit du roi , augmentoit de pur 
en jour. Ce priace. foible fuî- 
voit les imprei&oos de ce naaiûf- 
.tre ; c'étoit lui qui difpofbit: de 
tout. Les dignités de l'Etat dev^- 
noient le partage de^ fe£ psiens 
& de i*^$ créature^ i ce miailb^ 
^voit^uâSi le fvaéîineiift àss &- 
.Iia5çes> &; 00 le foup^aifottcb 
Ven ^pfQprlec uaà graadepoi^ 
tîe i (ov^im qvè £es iiî(;heffds 
immenfes feinbloieQtjuâifier. Les 
pareQS du fouveraio , & Içiprin- 
cipss^m feigfkeuis oe fè virenep»»^ 
•f^$ f eiTentiaeuc, êloignit des a£- 
faifei^ &pffivés^dcs dignités qûHs 
croycùedtdûes àleur naiiTanireou 
à leurs forvices* Us ^onfpir eTent 
«ootre té mioiâré qu'ils regaf*^ 
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doient comme Tantew de tous 
leurs maux ^ &. n'oublièrent ri^H 
pour le perdre dan$ refprk du 
roi. Pour y parvenir , ils lui re^ 
préfenterent qu'Abdoullah ne (e 
fervoit de Tautorité ibuyeraine^ 
dont U était Le xlépofitaire , - qnt 
pour aofuifler des ricbeflesr Se fe 
faire des créatures ; que cet am-r 
hitieux fongéoît peut-^re à lui 
arracher la couronne , pour la 
mettre fur ia tête : eafia ils if^tjh 
miderent fi bien Cafflm^ qu'il pdt 
la ré^oluti^a d^ k 'f|ii<« pécir* 
L'exécution fut r^niCe au premîet 
îour que ce prioce devait aller 
à la promenade. 
. AbdouUahy qui ignoroit oe ^ 
fe tramoit conire lui ^ ne man^ft 
pas d'accompagner le roi i du 
plus loin qoe ce minière apperf ut 
lejardin où Cafem avoir tiouiuAie 
de fe repofçr ^ il , defi^re^ df 
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cheval , 8c s'avança pour pren- 
dre rétrier du roi , & lui aider à 
mettre pied à tesre : ce prince 
faifit cet inftant , pour le percer 
d'un coup de lance. Abdoullah 
détourne le fer avec fon bras, & 
▼eut fc juftifier ; mais il n'en a 
pas le tems , & il tonîbe percé 
d'un fécond coup que lui porte 
le frère du roi : les autres con- 
jurés fè jettent auffi-tôt fur lui ; 
& chacun, en le frappant, veut af. 
fottvîr la haine qull lui porte. Soit 
fils , qui de loin voit cet horri- 
ble fpeâacle , accourt avec pré- 
cipitatîon ; & profterné aux ge- 
noux du roi , il le conjure d'ac- 
. corder la vie à fon père ; mais ce 
prince, encore tout tranfporté de 
colère , le perce d'un coup de 
lance ^ & il tombe mort fur le 
corps de fon pcre qui rendoit 
les derniers foupirs» . 
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Ce premier excès de cruauté 
fut fiiivi d'un fecoud^ qui furpaflîe 
toutes les fureurs auxquelles »' 
Don pas les peuples lisis plus bar* 
bares ^ mais les monfbes même 
les plus féroces , ont coutume dé 
fe livrer. Un certain ÂbouUFehm^* 
natif de la province de. Khora<» 
fan ^ ëtoit venu s'établir en Afri<^ 
que 9 l'année 986. C'étoit unig^i^ 
homme inquiet , avide de corn- 
inandement , 8f dévorf d'ambi* 
tioQf Ayant de p^fler en Afrique; 
Il avoir paru à la cour du Calife 
d'Egypte^ ôCf par fe^ intrigues, en 
nvoit obtenu dp^ lettres en fa fa* 
yeur poi^r Cafeq). Çç prip.ce, q^i 
Revoit l'élévation de fa famille 
aux Califes path^mites 4'Egypte f 
voulut leur pn témoigner fa te^ 
çonnoiflance, par l'accueil qu'il fit 
à Âboul-Fet^n• Cafem le comUai 
4ç pr^fjpiïs, 0f I54 4owale|SP«| 
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vernement de la province de Ké« 
numé. 

Le Khorafanien en eut â {>elne 
f ris poflefion , qu'il fotigea à 
& rendre indépendant, Fkr de 
Ja proteâion de l'Egypte , il Te 
.crut à Tabri du ceflentiment de 
Cafem: tl leva des troupes^ fit 
battre la monnoie en fon nom^ 
î& atfeâa tous les airs de fouve- 
rain. Cafem indigné de fon in- 
-grachude , réfolut d'en tirer une 
^^engeance éclataote. Après avoir 
taâemUé fon armée, il marcha 
contre lui , & mit à feu & à fang 
toutes les villes qui avoient ent*^ 
braiTé le parti du rebelle. Aboul- 
Fehm , malgré l'inégalité de fes 
Ibrces , ofa préfenter la bataille. 
Ses troupes furent défaites, & lui- 
ftiême obligé de fe cacher dans 
»ne caverne ; mais> pour fon mat 
heuif ^ il fut déèouvtrt & conduit 
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à Caieiti. La fur^nr du roi redbu^ 
ble à la vue de fon ennemi : il 
oe peut ipltts la contenir ; il lui 
porte plufieurs coups qui Tabba* 
lent à fes pieds. Voyant Aboul- 
Fehm prêt à rendre te dernier 
fihipirv, xse grince lui oiirre le 
inKfitre , ^n s^ri^é le coeur en*» 
core palpkant^<6clei»ange. Les 
efclavés de Cafem^ àrexemple 
ëeleur fliaitre,, découpent le ca- 
davre du itnalheureûx Khorafa« 
Bien y êc en dévorient les chairs 
tontes fanglanfes. 
. Le monarque Africain avoît à 
£i cour deux envoyés du Càlifa 
dîEgyf»e > qui 4*avoiertt âccom- 
plignédan^ dette elrpédifîort,& qi^ 
finretft p»<é^ens à cet borriMe fpeo.^ 
ttcle. De retour 4ans leur patrie, 
Hs r^ipporterent à leur maître, 
ifsfïl^ ^fto4ent A\i^ paysr halnté 
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bloient plutôt à des bêtes ferocei 
qu'à des hommes^ 
|iég.}t^« Cafem mourut , rannée 996 i 
après un régne de douze ans deux 
mois & dix jours. Abou^Ménad- 
Badis f fon fils ^ lui fuccéda : à 
peine fut*il fur le trône ^ qu'il fit 
un voyage en Sardaigne qui dé* 
pendoit alors des rob d'Afrique; 
Ce fut dans cette ifle qu'il reçut 
les honçimages des principaux fei* 
gneurs de l'Afrique. Après y avoir 
&it un aflez long féîour, il re« 
tourna dans fes Etats , oit fa pré* 
£pnce étoit devenue néceflaire^' 
pour arrêter les défordres que 
commettoient les Berbers. Mé« 
nade marcha coptre les reb^Ues^ 
qui eurent d'abord quçlqtie avan- 
tage ( mais ce prince ayant rem- 
porté fur eux une viâoire com« 
plette y la tranquillité fuccéda 
aux tronhles qui s'étoient élevés; 
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Les Fathimites d*Egypte ay oient 
toujours confervé une ombre 
d^autorité dans l'Afrique , dont 
ils ayoient été autrefois les fou- 
verains. Le prince , qui montoit * 
furie trône, rece voit de ces Cali- 
fes rinveftîture de fes Etats ; elle 
confiâoit dans un habillement 
complet , & un fabre que le mo- 
narque Egyptien envoy oit. Badis,' 
de fon vivant, voulut aflbcier fon 
ûls à la couronne : il fit part du 
deflein oii il étoit au Calife d'E« 
gypte. Ce prince flatté d'un hom- 
mage qui fembloit aflurer les an- 
ciens droits qu'il avoit fur l'Afri- 
que , fit aufii-tôt partir deux <les 
principaux feigneurs de fa cour» 
JLe jourde l'inauguration du jeune 
prince , étant arrivé , les deux 
ambafladeurs le revêtirent des 
habits royaux , lui ceignirent le 
fabre , &c le proclamèrent fouve- 
Tp/niJh E 
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rain. Badis , depuis ce moment;^ 
voulut que fon fils jouît de tous 
les honneurs attachés àla royauté^ 
& lui donna une grande part 
dans le gouvernement. 

Hamad, proche parent duroi, 
& qui avoit fendu des fervices 
£gnalés à TÇtat » ne vit pas , fans 
une fecrette jalôufie ^ l'élévation 
du [eune prince : il fe retira mécoo* 
teiït dans fon gouvernement^ & (é 
mit à cabaler fourdement. Ibrani 
him , oncle d'Hamad , entra dan^ . 
la confpiration. Badis, inflruit de 
leurs defTeins , les prévint & fit 
avancer fon armée contre eux* 
Il y eut quelques efcarmcuches 
entr^ les troupes légères des deîsx 
gartis j à^m lefquelles les rebel* 
les eurent du défavantage. Les 
deux armées n'étoient éloignées 
^çô de quelque fe lieties Tuné de 
l'autre, lorfque le fils dli roitatoU-^ 
rwt, ,. ^ 



Ibrahim votifcii profiter de ce* 
événement , p©ur:rentrer dans la 
faveur du rx^i i & y faire rentrer 
fon neveu» Il écrivit à ce prince, 
que fon fîls^ qui étoit lâ^caufe in^ 
nocente de tous^ ces troubles ; 
ii'exiiliànt plus^ ^ it devoit faire 
ceflef fon refientiment. Illuirap'> 
pella fes anciens fervices y ceujt 
de fon nev^u, & finit parle con^ 
jurer At ne poiwt! lef forcer à tire? 
Vé^hz cohrreîli» j qu'il tâcheroitf 
ainfique fon nevôti', d^ luifdrè 
oublier le paâfé ^ par tout le zél& 
Se lar fidélité don^ ils étoient ca^. 
pableSk - A 

• Badi» ^ malgré la tflort de ftW 
fils j fut inflexible : il fit avance!* 
fon arnaée,qui étoit forte de trenw 
itiiMe- cavaliers ^' dan^ \t pays* 
d'Achké ; fon approche remplît^ 
à.t terréui' les rebèll'^sf plufieufs- 
^*ràs (t'Hafliad-,- «i même-'-qU(9li« 
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ques-uns] de fes parens*, Taban* 
donnèrent. Dans cette défertion 
prefque générale , Hamad fut plus 
fenfible à Tinfidélité d'Hatef-el- 
Haïri , qu'à celle de tous les au- 
tres. Il étoit uni à Hamad^ par les 
liens du fang ; & celui-ci Ta voit 
défigné pour ion fucceifeur, en cas 
qu'il pût détrôner Badis. Hamad 
s'étant préfenté devant Afchir, 
Jîatçf-el-Haïri, qui en étpit gou- 
verneur , ne voulut point luidoQ- 
n'er un afyle dans cette ville. Plu* 
fieurs autres places , qui tenoient 
powr les rebelle?, ouvrirent leurs 
portes à Tarmée royale , & pré-» 
vinrent , par leur foumiifion , le 
châtiment do^t elles étoient mç^ 
aacées. Les habitans de Mahmé- 
4ié 9 qui avoient trempé dans la 
i;4volte y fe rendirent au camp dç 
Çadis/, & implorèrent fa clér 

m^çe. Ibr?hi/îji&W?m44i W^ 
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dignes de leur dëfertion , firent 
égorger leurs femtnes & leurs * 
enfans , qui étoient refiés dans 
leur ville. 

Badis, après avoir fournis pref- 
que tout le pays , refolut de por- 
ter le dernier coup aux rebelles^ 
& de les forcer au combat. La 
chofe n'étoit pas facile. Hamad 
pvoit tâché > de réparer , par Ta- 
yantage du terrein , l'inégalité 
de fes forces : il avoir affis fon 
camp fur le bord d^un torrent ra- 
pide & profond , & il avôit der- 
rière lui une montagne efcarpée; 
de manière qu'on ne pouvoitTat- 
taquer , qu'en travçrfant le tor- 
rent. Badis ne balança pas , & 
pouffa le premier fçy^ cheval dans 
Teau ; fes foldats (lûvirent fon 
exemple; & à peine arrivés>à 
Tautrc bord , ils attaquèrent les 
lignes des rebelles : ceux - ci ^ 

iij 
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qui n*efpéroient aucun quartier ^ 
* firent des: «flbrts incroyables 
poiir repoufTeTlesaflaillaps^ maïs 
malgré toute leur réfiftance, ils 
furent enfoncés, & les retranche- 
mens furent en^portés. Hamad ^ 
voyant fon camp forcé , égorgea 
de ùl propre main fes femmes ^ 
àe peur qu'elles ne tombaffent au 
pouvoir du vainqïi«ur ; & fuiA4 
feulement de cinq cens cavaliers^ 
il fe fauva à toutô bride dans (à 
fortisreffe de Medjilé. ^ 

Ibrahim fit Aine nouv^He téM 
tative aupirès du #oi , pour Va^ 
paifer ; mai$ cette démarche n'edt 
aucun fuccès, & Hamad firt obligé 
de refter i^nfermé dans fa forte- 
r«ffe ; maîsâl n'y-ktigiMt pas longi- 
Cems, Badis ayant été attaqué 
peu de tettàs après d^tnê mafiatfîe 
^ol^nt^ qui le mit au tombeau ^ 
^ râg^ de trente & un an. 
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A peine ce prince eut-îl expiré, 
quç fon premier eunuque fît part 
^ç cet événement à Habib-ben- 
Saïd , à Eïoub & à Hamamé. 
Ces trois gouvernctirs <le pro- 
vince étoient les premiers du 
royaume , par leurs richeffes 
'& par leur crédit. Ils s'unirent 
^n^mble pour nommer un fou- 
-verain qui , tenant la couronne 
^e leurs mains , dépendît abfo- 
lument d*eux. Maaz , fils de Ba- 
•dis , quoique dans Fâge le plus 
-tendre , leur parut d*un naturel 
-trop vif & trop ardent pour ie 
laifier gouverner , & ils préfé- 
rèrent Kéramé fon oncle , prince 
d*un génie borné , & peu fnfcep- 
tible d^ambltîon. Par cette élec- 
tion , la mort du roi, qui jufqu'a- 
lors avoit été fecrette , devîift 
. publique. Kéramé voulut fe faire 
reconnoître par l'armée. Il écri- 

Eiv 
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vit auffi à tous les gouverneurs 
de province, pour leur faire part 
de fon élévation. La plupart, qiû 
dévoient leur fortune au feu roi, 
ne virent pas, fans chagrin , met- 
tre fur la tête d'un autre une cou- 
ronne qui appartenoit au fils de 
leur bienfaiteur : ils ne voulu- 
rent point reconnoître Kéramé 
pour leur fouverain, & procla- 
mèrent Maaz fils de Badis. Les 
foldats embraflerent l'un ou l'au- 
tre parti , chacun félon fes vues 
particulières , & qu'il étoit guidé 
par la paffion ou l'intérêt. Tout 
étoit dans cette agitation qui pré- 
cède une guerre civile, lorfque 
Kéramé renonça de lui-même au 
trône : on lui donna, pour le con* 
foler du facrifice qu'il faifoit, des 
^rmes , des étoffes & cent mille 
, pièces d'or ; foible dédommage- 
ment pour une couronne. 



Si 

C 



iT DE l'Espagne. 105 

• Maaz'étoit à Méhédié , lorfque 
la nouvelle de la mort de fort 
père y parvint, ^lahfour * ben^ 
Rachik , gouverneur de la ville 
de Caïroan , fe préfenta devant 
la -reine mère du jeune prince , 
fuivi des principaux habitans de 
fa province & de celle de Sah- 
madjé; après avoir témoigné à 
cette princeffe , combien ils 
-étoient touchés de la mprt du 
roi foa époux, iîs juret^nt à Maàx 
une fidélité inviolabléé 

L'armée retourna enftrite à Mé* 
hedié , pour accompagner le cer* 
-cueil du feu roi : il étôir couvert 
d'un yojlé noif ; les tai|iboùrs, 
les trompettes 6c les autres inf-* 
^mmens militaires étoietft égale- 
ment couverts d'une étoffe noire, 
•&, par des airs lugubres , feni« 
bloient exprimer la douleur gé- 
néralet La jeune prince alk au- 

E^ 
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devant de 1^ pçapp^ Êwi^bcc. Ha- 
4>îli)-benrSaHl étoit.à /fe& ç^^^^fy: 

^ç , à iiiftfyf« qu'elle. âéÔktt* 
Ma^z Caliioit l^s .uw , .difek 
qpelque çh^(e, 4e gcaçieuK-^awi: 

jÇep fna;pifiresjaffi|bi«s^$[»!U;^flik 
tous l;a^€<»iif ^^. Apr^i? ayo^ jeuÂti 
Jies 4«rni«r^. dçvptr^ ^ fqn pçr^ » 
il ppFWt.de Méhé4ié^:nefta^wJr- 
i^pjç^f^p^^ la^yâ}le4cjC#ï^aaiï, 
& fixa fwi/éÎQWrà Mâtt&ttiràéfci : 

Ja.'P$«t^4« t9usfcX5e«ix ijui paii- 
.fpiif©|ipppr: Jiéi;^|feïjyies'(iï) iladi$ 

èéç en deux branches principales, La pre- 
HiiereJ qui eft lïplus'étendue Cx qui prend 
le ti|re^cle-^/2«irQ^ii jiKf^A^#(J^e, regai^ 
Aboubelçr, Omar ôc Oliman , coiïitne las 
' légitimes ^ufctefteurs de ' Mahomer. La 

V 3 



ET DE L^ESPAGNE. làj 

fes Etats. Maaz , encore trop 
jeune pour entendre ces difputes ' 
de religion , fe lalffa aifément 
prévenir contre eux. On lui fit en- 
tendre que les hérétiques , non- 
feulement refufoient de recon- 
noîf re Aboulrekr , Omar & Ofman^ 
comme les vicaires de,Mahomet, 
mais encore qu'ils faifoient des 
imprécations contre ces trois Ca- 
lifes, qui étoient regardés par les 
Orthodoxes, comme les colomnes 
tJu Mufulmanifme. On n'oublia 
rien pour les peindre fous les cou- 
leurs les' plus affreufes , & pour 
lés charger des crimes les plus 
iatroces ; le maffacre générât de 

.1— ■—.—■— — Il II II I r I — — 

Ca)ifes comme des ufurpareurs « & fou* 
tient que le fouyerain imamut , dignhé 
qui comprend toute Tautonté fpirituelle 
& temporelle fur les Mufulmans , appar- 
tient, de dfûU divin, ^à Air gendre Ôi coo- 
iin- germain de Mahomet , :^ à les def* 
^cudiias* 
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ces infortunés fut ordonné : Ic? 
uns périrent par le fer , d'autres 
par le feu ; en vain ils crurent 
trouver dans les mofquées un 
afyle contre la fureur de leurs 
ennemis. Us furent maflacrés au 
pied naême des autels, qu'ils te- 
noient embraflés ^ fans difiinâioa 
d'âge ni de fexe, 

Maaz n'étoit pas encore cir- 
concis ; un nombre in^ni d'en* 
fans reçurent^ en même tems que 
lui , 'ce figne du Mufulmanifme. 
L'arrivée d'un ambafladeur du 
Calife d'Egypte augmenta en- 

4 

icore la pompe de cette cérémo- 
nie» Le jeune prince fut enfuite 
revêtu des habits royaiix^ & cei« 
gnit le fabre que lui envoyott 
le Calife Egyptien. 

Ibrahim &c Hamad avoient tou- 
jours les armes à la main, & per* 
fiftoient dans la révolte qu'ils 
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«voient excitée fous le régne pré- 
cédent. Maaz marcha contre eux. 
Tannée quatre cent huit : difFé- 
rens chefs de tribus Arabes , qui 
avoient embraffé le parti des re- 
belles , intimidés â l'approche de 
Tarmée royale ^ prirent le parti 
de la foumiffion. Ibrahim feignit 
de vouloir fuivre leur exemple, 
& demanda à entrer en négocia- 
tion avec Eioub , un des minis- 
tres du roi : celui-ci trompé par 
les afjfurances ^ue lui donnoit 
Ibrahim , députa Hamamé & 
Djiouh fes deux frères, pour trai- 
ter avec les rebelles ; il leur 
donna pour adjoint Touzin fon 
efclave , dans lequel il avoit une 
entière confiance. Les députés 
ne furent pas plutôt entrés dans 
laville de Bugie, qu'Ibrahimles; 
fit charger de chaînes & r enfer* 
mer dans une prifon obfcure; 
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iTouzin éprouva un fort plus ri- 
goureux , &c Hamad lui fit tran- 
cher U tête. Cette nouvelle tra- 
kifon irrita Maaz : il fit avancer 
fon armée contre les rebelles, & 
leur préfenta la bataille. La vic- 
toire fe^ déclara en fa âiveur , Se 
Hamad fe vit enfin forcé d'im- 
plorer la clémence du vainqueur^ 
qui voulut bien lui pardonner , 
à condition qu'il donneroit (on 
•fils en otage. 

Elkaïd*Mébémet , premier mî- 
piftre , gouvernoit l'Afrique au 
nom de Maaz. Sept années d'une 
^doiiniilration defpotique lui 
^voient procuré des richefies im- 
^enfes: il oublia bientôt qu'il 
étoit né fujet , & étala un fafte 
bien fupérieur à celui de fon fou- 
verain. Le jeune prince fuppor- 
toit iippajtiemment Le joug que kii 
^yoit. mpoijè ce miniâre ambî^ 



SémQ^^^r 4^y.apt . gud<ittes - uns 
jàe (os îCG^rtKkns : ceux-xi pro*^ 
ûtûT^Bit <k$ 4îipofuioQS du moi- 
«latrqw^ , .ppur perdre ^liiaid qjf^ 
4çiur 4^okt devenu odiepx par fCeis 
IputeuFf ,11s anixi^çretit t^lkmeiK 
-ce prince contre lui, qu'il lui ^ 
traoçtier la tète. Ses ridieiTe^, qui 
ayoîeot f^ît toul fon çrim« , fui- 
rent confifqi?iée^. E41çaïd avoit de# 
pare;i^s pui^aqs ; ^bdou^la^ (çn 
fre/ej<|jji étpitg<HiV45rnp^d^ Tri- 
poli , réfolut d^ venger fa mort. 
Les habitais d^ IÇénata embr$(- 
fiçreat ion p^i^ji, M^4k enypyja 
^ime 4fmée €àn«"^ lé jj^lU f ii^ 
ç^ iîPême:tiB(W$.:^mptî(<>R0W:tOî» 
fes patisèiis ,,ls Jes fit ee&lfe î>er 
jir. AbdoulUh lui - m^me ftiî pi*iS J^c.iezj, 
dîm$ ^w combat , & Uiff* U ietè 

y^iofe fut¥â0t^.>: Mftaj^yiOfti? 
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lut faire la conquête de la pr<> 

I.Cioiî vince du Zab, Koura & Koun- 

^^•'''' doum furent prifes ; & les Ber- 

bersy qui étoient dans ces places, 

furent paffés au fil de Tépée. Ce 

liégw(3«. prince , Tannée io38,Venipara 

de rifle de Djabé , & fit périr par 

le fer tous les habitans. L*année 

mg.4}u 1040, fut fameufe par le fiége du 

château d'Hamad. Maaz refta 

deux ans devant cette place, fans 

pouvoir s'en rendre maître. 

' Ce prince eut bientôt une 

guerre plus importante à foute- 

tiir. El'Moftanfir, Calife d'Egypte, 

voulut faire revivre les droits de 

tes prédéceffeurs fiir l'Afrique , 

fif prétendit que ce royaume avoit 

été démembré de celui d'Egypte. 

^11 écrivit à Maaz de fe démettre de 

la royauté. Celui-ci reçut, avec 

une furprife mêlée d'indignation, 

la lettre du Soudan. Il lui ût ré* 
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ponfe, que la couronne, qu'il por- 
toit , lui avoit été tranfmife par 
{ts ancêtres ; qi^'il n'avoit pas 
moins hérité de leur courage, que 
de leurs Etats, & qu'il fçauroît 
en faire ufage contre ceux qui 
oferoient l'attaquer. 

La méfintelligence, qui régnoit 
entre ces deux princes , étoit fo- 
mentée par Muhammed-el Hafan, 
premier miniftre du Soudan : il 
étoit irrité contre Moaz qui lut 
avoit refufé, en lui écrivant, un 
titre qui ne lui étoit pas dû , 6c 
qu'il exîgeoit par une vanité ridi- 
cule. Un fujet aufli léger fut la 
caufe d'une guerre cruelle entre 
les deux nations , & fit verfer 
bien du fang , de part &c d'autre; 

Les premières hoflilités com- 
mencèrent , Tannée 1050. Les Hég^4^ 
Egyptiens entrèrent dans la pro* 
rince du Mogreb , du côté de U 
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ville de Zënata. Charmés de la 
fertilité de ce pays - là , ils s'y 
établirent & fortifièrent plufieurs 
places dont ils s'étoient emparés, 
Maaz négligea ces premières hof- 
tilités, & ne fit aucune démarche 
pour chafTer des hôtes auifi dan- 
T.c.io^4 gereux. Les Egyptiens, quatre ans 
^^^ ' après , ayant reçu de nouveaux 
renforts, s'emparèrent de la ville 
de Tripoli. Maaz,allarfné des pro- 
grès qu'ils faifoient , fe mit en 
caotpagne. Trente milte efcla ves, 
.^u!il avoit formés lui-même ^vlsc 
exercices des arnies , Taccompa- 
'gncrent cette campagne, outpe 
fes troupes réglées. 

Mounis , gouverneur ^e la pro- 
•vince de Caïroan , repréfenta à 
ce prince, qu'il ne pourroit pas 
féfifter aux Egyptiens quiavoîent 
tme armée bien fupérieure à la 
■fienne , & qu'il devoit préférer 
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un accommodementyà une guerre^ 
4ont le ùxceès lui feroit inman- 
quabljement funefl^ : foit que ce$ 
iconfeils fufient rufpeâs à Maaz^ 
ou plutôt qu^l fut réfolu de ten«- 
ler le fort des armes , il ne vou- 
lut point adhérer à la propofitioe 
4e Mounîs. Ce gouverneur irrité 
^e voir ies avis rejettes , paflk 
4u côté des ennemis , & tlevint 
4!ame de toutes leurs opérations. 
Les Egyptiens vouloieet. d*a- 
Jjord fe fendre maîtte^ deia pro- 
•arâcfi de<^air$iaii ^ qui ét^it dftits 
le centre^ 4» ifoy^umc ; Aloitnî^ 
Xes en détoiurna p$r un expédient 
aflez fingulier, JU fît apporter un 
^9ndtapis;&: l'étendant parierrc» 
il leur demanda fi quQlqu'tm étoit 
.affezj habile poiH" s'affeoirâu cen- 
tre d^ ce tapb , Snns mat^er au* 
paravant fur fes extrémités : tous 
oconvinrem que ia chofe étoîc 
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impoilible^ : il roula alors entîé«> 
retnent le tapis par les quatre 
coins ; & fé mettant au milieu , 
il commença à en étendre uades 
l coins ; puis déployant fucceflive- 
ment les trois autres coins , il fe 
trouva affis au milieu du tapis ^ 
fans avoir marché fur les bords. 
Se tournant enfuite du côté des 
Egyptiens , il leur dit qu'ils de- 
voient faire la même chofe pour 
la conquête de l'Afrique , & s'a- 
vancer pas à pas ; que quand ils 
feroient maîtres de toutes les abi- 
tres provinces , la capitale tx>m^ 
beroit d'elle-même. Les princi- 
paux officiers de Tarmée égyp- 
tienne allèrent trouver Maaz , &c 
lui firent pluiieurs propofitions 
exorbitantes. Ce prince , au lieu 
de faire arrêter ces officiers , ou 
même de les faire périr, comme le 
. piéritoit leur témérité , crut los 
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gagner, en leur faifant Un accueil 
gracieux. Cette foiblefle , de la 
part de ce prince , ne fervit qu'à 
les rendre plus audacieux : ils 
dévafterent tout le pays, arra- 
chèrent les bleds , cpuperent les 
arbreSyCommirent mijle défordres 
& mille cruautés. Jamais TAfrir 
que n'avoir été en proie k tant 
de maux & à tant de calamités. 
- Maaz prit enfin la réfolution 
4e marcher contre les Egyptiens, 
& de leur préfenter la bataille. 
Ses troupes lâchèrent pied, dès le 
commencement de faâion. Les 
trente mille efclaves, qu'il avoit 
formés lui-même dans l'art mili- 
taire , foutinrent feuls le choc 
des ennemis ; 6c forcés enfin de 
céder au nombre , ils firent une 
retraite glorieufe, fans fe laifTer 
jamais enfoncer , ni perdre leuf 

r^i^g. Moa? vpulwt tenter de npu^ 



ï 
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veau le fort des armes , & atta« 
qui bruiquement les Egyptiens 
dans leur camp, tandis qu'ils fai<r 
ibie^t la prière. Ceux*ci montè- 
rent auffî- tôt à cheval , £3 durent 
en ordre de bataille ^ 6c furent 
vainqueurs une féconde fois; Le 
général de leur année profita de 
la conâernation des Africains, 
& s'ivança du côté de Caîroam 
Maazy hors d'état de tenir la cam- 
pagne y fut obligé de fe ron&r» 
mer dans Méhédié* Témm^,£i^ 
aîné de ce prince, étoit ajors gou» 
vemeur de cette ville : il alla à 
h, rencontre de fon père , mit 
pied à terre , dès qu'il l'apperçut $ 
& prenant l'étrier de fon che-« 
val , il le baifa avefc refpeô , 6c 
accompagna k roi à pied juf- 
qu'au palais qu'il lui avoit fait 
préparer. 

Les eanemis' ne trouvant per-^ 
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(bnne qui ofât leur réfifter, s'em- 
parèrent de Caïroan , &c y laiffe-/ 
r^nt de triftes marques de leur 
fureur. lis détournèrent le cours 
de la rivière qui arrofoit cette 
ville , comblèrent les fources 
d^eau vïve , detruifirent les pa- 
lais bâti^ par le&rois d'Afrique^ & 
changèrent en folitud^ les fardîns 
agréables qui accompagnaient ^ 
ces pdai^i Tant dû revers acca*î 
bkrent enfin Maax , & le mirent Hég^pî 
ait tombeau , Pannée io6'i« Té-^^ 
mim , fon fils aîn^ , lui fuccéda;* 
Nafir , prodie parent de Maa^^ 
âvoit profité des troubles publia, 
pour s^emparer de pUifieUrï vil- 
les , & pour eh former une prin*» 
dpauté. Témîm , au défefpoir 
de voir fes Etats ainfi démem* 
brés , eut recours à fes ennemis- 
mêmes ^ ptmt rédm^é Naér : il* 
^gage^ dim (otf parti h tribiy 
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de Riahin. Les conditions du traité 
furent qu'il donneroit cent mille 
pièces d'or% dix mille boucliers^ 
aul;ant de lances y Se un pareil 
nombre de fabres d'acier des In- 
des, aux chefs de cette tribu, qui, 
de leur côté, s'engageoient de lui 
fournir dix mille hommes. Il faut 
fçayoir, pour Tintelligence de ce 
fait 9 que deux tribus nombî-eu-* 
fes d*Ârabes étoient paiTées d'£« 
gypte en Afrique , & y avoient 
£xéleur féjour. L'une s'appelloit 
Biahin , & l'autre Béni - HillaK 
Cette dernière tribu avoir em- 
brafle le parti de Nafir* Par ces 
différentes difpoiitions , les deux 
tribus fe voyoient dans la néce{^ 
fité de combattre Tune contre 
l'autre. Les chefs de la tribu de 
Riahin firent .part à ceux de la 
tribu de Béni-Hilah du traité qu'ils 
ye;ioient de conclure avec Té»- 

mim^ 



^ 



4 
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HÛniy & leur repréfenterent qu'il 
étoit de rîntérêt des deux tribus 
d'entretenir la divifîon parmi les 
Afi'icains ; que Nafir, après avoir 
yaincu Témim , tdurneroit fes 
armes contre eux-mêmes , & les 
chafl[eroit des pays dont ils s'é« 
toient emparé. 

Les chefs des ^eux tribus con- 
TÎarent entr'eux ,* que celle de 
Béni*HUah , qui combattoit ^ fous 
les enfeignes de Naiir ^ pren* 
droit la fuite dès le commence* 
filent de Taâion ,. à condition 
qu'elle partageront avec la tribu 
de Rialûn le butin qui fe feroît, 
& les cent mille {âéces^d'on L'in- 
fortuné Nafir , qui ignoro'it cette 
trahifon, vint avec confiance pré-* 
fenter la bataille à Témim : à 
peine les deux armées s'étoient 
ébranlées , que les Arabes de la 
f ribu de Béni - Hilah prireût |^ 
Tome II. E 
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fuite ^ commtf ils en étôîent coiri 

venus , & mirent le défordro 

parmi les troupes de Nafir. Ce-» 

iuî-ci voulut temr ferme avec ce 

qui tui reiloit de foldats fideiés ^ 

mais après àiîoir combattu long» 

tems, & ravoir laifl'é vingt-quatt^o 

mille hommes fur le champ de 

l^taille 9 il fe vit enfin oblige de 

céder au nombre , .& de ^e faûi* 

ver ; lui dixième. Les deilx tribus 

Egyptiennes 'firent om butin im-^ 

menf^Vqn'^Iies partagèrent en^ 

truelles. Les chefs prëfenterent à 

Témim les drapeaux £cle&'tam^ 

bours. deà vaincus ,! &i gardèrent 

pour eux le rcfle des:dépQuiUies^ 

T]éniim'^t][uoiqiietriomphabt', fiit 

affligé ^^'uhe viâoire remporté© 

furfes propres fujets, & qui aug- 

fiiehtoit le ) pouvoir. de^fe$ enne* 

liiis^ il ne piit niême s'empêcher 

é^ fimnûxçU (ori de Nafir im 
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<{uel il était uni par les liens d^ 
iàng. 

Afaopbekr, miniftre de Nafir^ 
exhorta fon maître à profiter des 
difpQiitions favorables de Té^ 
mm, & à prévenir, par un prompt 
accommodement, fa ruine totale, 
Nai^r fulvit le confeil que lui 
donnoît fon miniftre , 6c ^ mêmQ 
lui ordonna d'entamer .la négo-? 
ciation avec le roi. Ce prince,quQ 
la révolte de Nafir empêchoit 
de tourner (es armes contre les 
Egyptiens , faifit avec joie , Toc- 
cafion de la faire ceffer, & de fe 
délivrer par-là d'une guerre ci^ 
yile. Méhémed-el-Bagh fut choifi 
pour traiter avec Nafir ; c'étoit 
un homme fouple , intrigant, &à 
^ui une trahifoane çoûtoit rien ^ 
pourvu qu'elle contribuât à fim 
fléy^tiofl. 

A peine cet envoyé parut'il à 

Fi; 
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la cour de Nafir , qu'il oublia lé 
fujet qui Vy amenoit , & les in* 
térêts de fon prince, pour ne fon- 
ger qu'aux fiens propres. Il cher'* 
cha à s'iniinuer , par toute forte 
de voies, dans les bonnes grâces 
de Nafir. Pour y réuffir , il lui 
propofa de faire bâtir une ville 
dans un endroit qu'il avoit re* 
marqué : il l'aiTura que cette 
ville deviendroit l'abord de tous 
les vaifleaux , & le centre du 
commerce de l'Afrique. Nafir fe 
tranfporta aufli-tôt fur le Heu 
qui lui avoit été indiqué ; & ayant 
reconnu la bonté du port , il pofa 
les fbndemens d'une nouvelle 
ville. L'ênvoyé,après avoir gagné 
la confiance de ce prince , par 
cette découverte , lui promit de 
S^attacher à fon fervice. U comp^* 
toit devenir miniftre de Nafir ^ 
§ç remplacer Aboubekr qu'il gvoU 



\ 
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Tçu lui rendre fufpeâ. Il partit 
cnfuite pour Méhédié où étoit 
Témim , pour lui rendre compte 
du fuccès de fa négociation. Ce 
monarque ^ qui aVoit été inflruit 
par Aboubekr ^ de la trahifon d$ 
fon minifire , lui £t trancher la 
tête , dès qu'il parut devant lui* 
Naiir, irrité de la mort de Méhé* 
met-Elbagh , ne voulut plus en^^ 
tendre parler d'accommodement. 
Se les hofiilités recommencèrent 
entre ces deux princes. Témim , 
Tannée 1065, ™^^ leiiége devant ^^AiU 
Tunis ; mais après avoir reilé 
plus d'un an devant cette place, 
ians pouvoir s'en rendre maître , 
il conclut enfin la paix avec Na- 
ùr. 

L'année 1088, les Grecs ligués R<i^iii 
avec les^ Francs y équipèrent une 
flotte de quatre cens voiles, abor* 

lièrent â l'iile de Koufa en Afrx^ 

F« •• 
11/ 
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^ue , & y mirent tout à feu^ & 
fang. Ils s'emparèrent enfuîte de 
Ziivëïlé. Témim, qui n'àvoit point 
une armée toute prête à leur op^ 
pofer , leur offrit deux téns mille 
pièces d'or, à condition qu'ii$ 
rendroient cette ville , & qu'ils 
ie retireroiènt : le traité fut con- 
clu , &c la- flotte ennemie quitta 
les côtes de l'Afrique. 

fUg^PA* Ce prince , l'année iioo , prit 
la ville de Sfax^ & en fit rafer 
les fortifications ; ce furent (es 
derniers exploits. If mourut^ 

)tt£g.f 01. l'année 1107, à l'âge defoixante 
& dix - neuf ans : il en avoît 
régné près de quarante. II laîfiâ 
de fes différentes concubines cent 
garçons, & foixante filles. Tou- 
tes les vertus , qui font les 
grands rois , fe trouvoient réu- 
nies dans fa perfonne. Il étoit 
courageux , libéral & juil'e ^ . Se 



pardonnoît aifément les injures; 
L'hifloire nous a confcrvé un 
trait fingulier de fa générofité* 
Ce prince avoit acheté fort cher 
une efclave, d'une grande beauté. 
Le patron de Tefclave, qui brûloit 
pour elle de la paffion la plus 
forte , & que Tavidité feule di| 
gain avoit déterminé à conclure 
ce n^rché , ne tarda pa^ à s'etl 
repentir ; foh défefpoir augmeur 
tant de jour en jour avec fon 
amour , Ton efprit c^nfin fe trou- 
Kla ^ &c il tomba dans l'état le 
plmstrifte, Témim itiftrult de Tiii* 
fortune de ce marchand , &c d$ 
ce qui roccafionnoit, lui renvoya 
Tefolave couverte^ de djamans & 
d'habits magnifiques. Le maître 
de la belle efclave courut au 
pahis du prince , pour lui rendre 
les diamans & le prix de l'ef- 

F iv 
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clave ; mais Tétnim lui ordonoa 
de remporter l'un & l'autre. 

I/I1107 laiah , fon fils aine , lui fuc- 
* céda. Ce prince fit, à fon avéne'*» 
ment k la couronne, des largefles 
aux troupes. La première année 
de fon régne fut «illuftrée par la 
prife de Calbina ; place extrême- 
ment forte , & qui avoit téùâé k 
tous les efforts de Témim ^ foa 
père/ 

i.Cii»t L'année fuivante fut funefte 
^^* à trois alchymilftes. Us allèrent 
trouver Iaiah,& Taâiurerent qu'ils 
poffédoient le grand œuvre. Ce 
prince , entraîné par l'efpoir du 
gain , voulut les voir travailler 
fous fes yeux , & leur fit donner 
des fourneaux avec tout ce qui 
leur étoit néceflaire. Ils( eurent 
beau foufBer , ils ne purent par* 
venir à la tranfmutatiôn des mé* 
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taux. Le roi irrité de fe voir la 
dupe de ces impoileurs , tira Ton 
poignard , 6c en perça un des al<« 
chymifles : fes courtifans fe jet« 
terent fur les deux autres^ & les 
maflacrerent. 

laiah mourut l'année 1 1 1 5 » Hé^^oj^ 
après un régne de huit ans & demi. 
Ce prince, qui étoît fort adonné k 
Taârologie judiciaire , crut avoir 
découvert y par Tinfpeâion des 
aflres , qu'un tel jour devoit lui 
être funefle. Il ne fortit point de 
fon palais tout ce jour-là , & le ^ 
pafla en prières. Le foir venu ^ 
il fe flattoit d'avoir échappé au 
malheur , dont il étoit menacé. 
Dans l'excès de la joie où il étoit, 
il fît préparer un feflin magni- 
fique 9 où tous les grands fu- 
rent invités ; mais à peine ce 
prince fe fut mis à table , qu'il 
mourut fubitement. Ali . fon fils 
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àiné , étoit dans la ville de Sfax, 
lorfqu'il apprit ce trîfte événe- 
ment* II partit aiiilî-tôt pour Mé- 
hédié , oii il reçut les hommages 
de fes nouveaux fujets. 

Les habitans de Tifle des Ger- 
bes, après s'être rendus indépen- 
dans dés rois d'Afrique , avoient 
établi entre eux une efpece de 
république. Ces peuples, qui ne 
fubfiftoient que de pirateries, in- 
feftoient les mers par le grand 
nombre de leurs vaifTeaux ^ & 
pilloient indifféremment le Mu- 
fulman & le Chrétien. Ali fit 
équiper une flotte qui donna la 
cbaffe à ces pirates , & détruifit 
leurs armemens. Ce prince n'eut 
pas de moindres fuccès , cette 
j.Cii!6rtîîême année fur terre que fur 
^■^'^ mer. U mit le fiége devant Tunis, 
^ont les habitans s'étoient révol- 
^ : ik furent obligés d'ouvrir 



J^r$ partes au vainqueur ^ & 
d*impIorer fa clémence» AU^ 
après avoir fait périr les plus cou* 
pables , voulut bien faire grâce 
.aux autres. Les . habitans de Sé- 
bat, qui commettoient mille brî^ 
:gandages, Sc qui pillpient les ca- 
ravanes ^ furent traités avec en^ 
core plus de rigueur. Ils fureqt 
tous pafies au fil de Tépée ^ & 
Jeut ville fnt rafée. 

* 

Pans le même tenu, Rafih leva 
l'étendard de la révolte. Il étoit 
gouverneur d'une des premières 
, provinces du royaume ; ce qui 
lui avoit donné les moyens d'à- 
maffer des richeffes immenfes*: 
elles lui fervirent à corrompre 
la fidélité des tribus. Arabes. Ce 
chef de parti fe voyant à la tête 
d'un corps de troupes aflez nom- 
breux, vint mettre le fiége de- 
vant lyléhédié. Ali raffembl» fon 

F vj 
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armée, marcha contre le rebelle^ 
>& le vainquit. 

Ces mauvais fuccès ne dëcots* 
ragèrent point Rafih qui vou- 
lut tenter de nouveatr te fort 
dei armes. Il fut défait une fe«- 
conde fois , & il fe vit obligé 
ée fe réfugier à Cairoan. Ali Vy 
pourfuivit 6c mit le fiége devant 
cette place qui avoit embraffé le 
parti des rebelles. Ra6h , réduit 
aux dernières extrémités , fut 
forcé de fe rendre 8i de fubir fct 
loi que lui diâa le vainqueur» 
î.Ctiii Le roi de Sicile envoya à Ali 
**^*^'utt amba0adeur, pour renouvel- 
1er les traités de paix , qui fub- 
fiftoient entre les deux Etats: 
quelques difficultés , qui s'élevè- 
rent à ce fujet y brouillèrent les 
deux rois. Le monarque Africain 
fit armer une flotte de dix vaH^ 
féaux du premier rang ^ 6c dû 
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trente du fécond. Ça mort^qui ar« 
riva dans le même tems , empè- 
i:ha le départ de cette flotte. Ce 
prince régna cinq ans quatre mois 
.& treize jours. Il laiiTa la cou« 
ronne à Hafan fon fils , qui à 
peine çntroit dans fon troifièmè 
luftre. Sandal-el Hufni, gouver- 
. noit, au nom du jeune prince. La 
inort de ce minifire occafionna 
des cabales parmi les grands* 
Abdoulaziz emporta enfin furfes 
rivaux , & réimit toute l'autorité 
dans fa perfonne. 

Les Siciliens inftruîts des trou» 
blés qui agitoient l'Afrique , en 
profitèrent pour y étendre leurs 
conquêtes. Leur flotte aborda , 
Fan 11x5, à rifle des Gerbes. Les 
habitans , qui étoient tous guer< 
riers , voulurent s'oppofer à îa 
defcente des Chrétiens ; mais 
rien ne put arrêter leur ardeur ; 
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& après aVoif mis en fuite lel 
Maures , ils marchèrent à une 
petite ville ^ la feule qui fut fur 
cette ifle. La place fut emportée 
d'affaut; & ce^x qui échappè- 
rent au fer des ennemis ^ furent 
chargés de chaînes , & réfervés 
pour Tefclavage. 
J.C1146 Ces premiers fuccès encoura- 
^^^'* gèrent le roi de Sicile. Il fit équi- 
per, plufieurs années après, ime 
nouvelle flotte qui vint jetter 
Tancre devant Tripoli. Les trou- 
pes Chrétiennes firent une def- 
cente, & la •place fut aflîégée par 
mer & par terre. Les Maures fe 
défendirent d'abord, avec affez de 
courage , & foutinrent trois af- 
falits ; mais la dîvifion s'étant 
gliffée parmi eux , la ville fe 
trouva partagée en différentes 
faftions : bientôt Tanimofité par- 
■ ticuliere l'emporta fur Je bien gé- 
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fierai j & la défenfe de la place 
fut abandonnée. Les Siciliens 
profitèrent d'une diverfîon adfii 
favorable pour eux, & prirent 
Tripoli d'emblée. Les Chrétiens, 
après avoir refté fîx mois dans 
leur nouvelle conquête , emme- 
nèrent, en fe retirant, quatre des 
principaux habitans, qui dévoient 
leur répondre de la fidélité de 
leurs compatriotes. 

Une famine terrible défola 
l'Afrique, depuis l'année Ii42iiég.n7» 
jufqu'à Tannée 1148 ; elle fut fî 
violente, l'année 1147, que Ton Hég.j4J» 
fut réduit à fe nourrir de cada- 
vres. Un grand nombre d'habi- 
tans , pour éviter une mort cer- 
taine , fe réfugièrent en Sicile. 

Roger qui régnoit alors dans 
cette ifle , faifit cet inftant pour 
faire de nouvelles conquêtes. Sa 
flotte étoit forte de cent çinr 
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quante voiles : il avoit fait etn» 
barquer un grand nombre de fol* 
dats, & elle étoit chargée de tou- 
tes les machines néceflaires pour ^ 
affiéger une place^ Le comman- 
dement en fut confié à Georgt, 
capitaine illufire , 8c qui avoit 
déjà donné des preuves de fa va- 
leur & de fa capacité. La flotte 
voguoit vers Tifle de Corfe^lorf- 
qu'elle fit la rencontre d'un vaif- 
feau Africain. Ce navire,qui étoit 
parti de Méhédié , fut pris ; & le 
capitaine Maure fut conduit de- 
vant le général Chrétien : il l'in- 
terrogea fur le nombre des trou- 
pes qui étoient dans Méhédié, Se 
fur les forces de cette ville. Uy 
avoit fur le vaifleau Africain une 
cage de pigeon , Georgi réfolut 
de joindre la rufe à la force. Il 
£;avoit que les Maures étoient 
inilruits de fou départ : il força 
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fon prifonnier d'écrire aux ha- 
bitans de Méhédié une lettre qu'il 
lui dîâa lui-même. Cette let*^ 
trè du capitaine Mufulman poi- 
toit 9 que l'amiral Sicilien , bien, 
loin de fonger à aller en Afrique^ 
avoit fait voile ^ depuis plufieuts 
jours 9 pour Conûàntinople* La 
lettre écrite , on l'attacha fous 
l'aile d'un des pigeons , qui étok 
dans la cage ^ & on lui donna la 
liberté» Le pigeon prit fon vol^ ic 
retourna à Méhédié* Le billet ^ 
•^'il portoity fut lu publiquement; 
& chacun fe félicitoit de fe voir 
délivré d'un ennemi redoutable^ 
lorfque la flotte Sicilienne parut 
devant la ville. 

L'épouvante &c la conilerna- 
tion fuccéderént à la fécurité & 
h la joie oii l'on étoit. Le général 
Sicilien dépêcha un officier au 
gouverneur ^ qui l'aflura > de 61 
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part) qu'il ne fe préfentoit pas en 
ennemi devant Méhédié , ôc qu'3 
n'avoit aucun deilein de violer 
la paix qui fubôfloit entre les 
deux nations ; que l'objet de 
fon expédition étoit de remettre 
en poiTeffion de Sfax Méhémed^ 
hea^Réchid, à qui cette villç 
lEppartenoit autrefpis ,* & qui en 
avoitété cbaâfé injuftement ; qa'2 
prioit le gouverneur de kii fo4;i#- 
nir quelques troupes^ pour Taider 
à foumettre les rebelles* ^ 

Le gouverneur de Mébé(^iéa^' 
fembla les principaox habitant,' 
.& leur fit part des dennandes du 
génqi'^l Sicilien* Dans la pre>« 
miere chaleur , tous vouloienc 
combattre ou du moins attendre 
renneau au pied de leur rempart. 
Lé gouverneur, qui connoiffoit la 
foiblefle de la place, prenant la 
{^rolQ j leur dit ; ^ Je ne balai}* 
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if ceroîs pas un inilant à embraie 
H fer le parti généreux que vous 
» me propofez , s*il ne devoit at- 
n tirer fur nous les {)lus grands 
!>> malheurs. Perfonne d'entre 
^ vous n'ignore le trille état dan« 
» lequel fe trouve la ville. Sans 
ff vivres , fans munitions, quelles 
# forces oppoferons - nous à vm 
^ ennemi puiflant y qui nous atr 
» taquera par mer & par terre? 
#^ Notre réfiftance fera imitile ;la 
H place fuccombera fous les ar« 
y^mes des Chrétiens, & nos fem^ 
yf mes & nos enfaos feront livrés 
^kla. fureur du foldat*. Epargnons 
$t notre fang , putfqu'en le répan^ 
À dant nous ne pouvons empêcher 
» la prife de la ville,& fauvons,eii 
>f même tems , les gages précieux 
» de notre tendrefle, qu'elle reft^ 
H ferme^ A Dieu ne plaife, cepen- 
n daot y que fadhere aux lâches 
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H propofitions de nos ennemis, flj 
v^ que je vous oblige à combattre 
M contre vos frères^ en faveur des 

# Chrétiens : j'aimerois mieux 
i# m'enfevelir fous les ruines de 

# la place , que de foufcrire à 
i»une condition fiinjufte ; ilya 
^ un autre moyen d'éviter les 
i^maux dont nous fommes me* 

# nacés , c'eft de nous retirer : 
1^ abandonnons une ville que nous 
i^ne pouvons défendre , emfne- 

# nous avec nous nos femmes 8c 
#nos enfansV & chargeons-nous 
I» de ce que nous avons de plus 
n précieux. » Lé gouverneur, par 
ce difcours y ramena toute Taf* 
femblée à fon fentiment. Le dé- 
part fut ordonné & exécuté fur 
le champ. Plufieurs habitans, qui 
ne purent fe déterminer à qutt* 
ter la ville , fe refiigierent dans 
lu maifons df quelques Cbré^ 
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tiiens f qpi étoient dan$ Méhé- 
ilié. 

Le veat contraire avoit em- 
pêché le général Sicilien de dé- 
barquer f es troupes y & avoit fa- 
vorifé la retraite des Maures. Le 
tems devenu favorable , Georgt 
fait mettre pied à terre à fes folr 
dats 9 & fe préfente devant fai 
place. Le filence & la folitude 
' qui y régnoient ^ lui deviennent 
{ufpeSts^ & lui font craindre quel- 
que e,mbûche« Il entre cependant^ 
avec précaution ; & ne trouvant 
perfonne , il va droit au palais 
du gouverneur ^ qu'il trouva tout 
meublé. La ville fut abandonnéa 
, au pillage, durant Tefpace de din 
Jieures : après ce tems, le général 
Chrétien fit publier par- tout qu*il 
aecordoit la vie &c les biens à 
tous les habitans. Qudques Mu* 
fulmans^ qui s'étoient rçfiigiés 
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<faez les Chrétiens qui éioieiit 
dans Méhédié , parurent les pre»- 
^ers : ils furent ti^aâtés avec 
•douceur .& avec huâiamté. Lef 
-autres ^ qui s'étoient retirés dans 
ies. environs ^^près avoir appris 
iqiie le général ennemi gardoit 
-fidèlement ùl parole ^. ne. tarder 
Ktùt pas àrentrer dans^Ia place* 
Georgi ^ après la prifé de Mé^ 
hédié , envoya une divifion de fa 
^otte devant Sfax 9 & l'autre de* 
vaut Sous. Cette dernière ville 
capttula^dès que les Chrétiens pa^ 
furent. Les habitans de S£âx mon-i 
trerent plus de courage» St fe ren^ 
fermèrent dans la place, bien ré** 
iblus de la défendre. Les Siciliens^ 
pour les attirer hors de leurs mu« 
railles , feignirent d'avoir peur , 
& fe retirèrent en défordre. Les 
Maures trompés par cette re« 
traite y qu'ils prenoient^pour une 



ftiité , fortii-ent tuiàiiiaieufement 
de la vîlle , & chargèrent les en- 
nemis qu'ils croyoient trouver e» 
iéÉorire ^ & érionvantés. Les Sii 
•îiîcfns £cçi^ [alors; voIte^te^'Ac . 
tombarént àdenr toyr furies Maa^ 
fes*^ Ce njouiwedieot^ auquel ils ne 
s'attendqieot pas , mit laxonfu* 
iion pÉrmi cesxlermei^. JU plûi 
paf^fattaillé ttmpÎ4éoés, &Ic.reïle 
dtkejcHàùm faim dans . la fuioe;* 
Jtoger\ qui vouloir afemir fon 
autorité dans fes nouvelles con** 
quêtes , ordonna à fes généraux 
à»'tt^her^ lès! peuples "avet hu* 
minité; -Ce prince fe trouvoit 
ai oi y m a ître de tontes le^* côtes 
SU'Atnque , depuis Tripoli jufqu'à 
Tunis. 

La dyneftie de Béni-Zéïri , oit 
des Z^éïrîtes, cçifa de, régner en 
fiMtfiie^ , par la riètfaite d'H^fan- 
Pfia-AU I derniçr princç de cett^ 
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Biaifon. Les relielles, d-nn côté^ lit 
les Siciliens de l'autre , s'étoient 
tmparé de tous fes Etats* Cette 
dynaftie . occupa le trône , de<*. 
lié|.,6i« puis Tannée 972 jufqu'à Tàii*» 
j^^^4j^ née 1 148 (if) , fous neuf princes? 
<}m font Zéiri » lou/ef > Cafcm* 
Manfour, BadiSy Maa^^ Témim^ 
Jaiah , Ali & Hafan-hcn^AU» 

Lai dynaflîe des Molathénièes^ 
ou Morabethoun , appellée par^ 
les hiftoriens Efpagnbls U$ AU, 
moravidis , fuccéda à celle det 
Zémtes« MarbouA , fîgqifie ea 
Arabe uni: perfonne liée pfais étrcn* 
têment aux exercices de fa relifi 

(tf) Les hiftorkfls Arabes >/ont régner 
îufqa'à Tannée 1 148 Hafan - ben • Ali , 
qQoiqà'Ioufef Tasfin , fécond prince df 
k dynaftie dé) Ata^oiaWdes , Ac déji le 
maître du plus grand nombre des pro* 
vînces Muiiilmanes en Afrique, dis l'an* 
née 1069. Apparemment que la (j^naftîf 
des Zéïrites conferva quelques villes i^ 
fctis ikpoiffiuice 9 }ufqu'à Tannée 1 149. 

gi09« 



XT DE l'EsPAONE. 145 

Jgion. Ce nom fut donné à une 
tribu d'Arabes , qui étant fortic 
du pays de Hénîcar , vint Véta- 
ilir en Syrie,du tems d'Aboubekr, 
premier Calife des Mufulm^ps. 
Cette tribu étant paffée de la Sy- 
rie en Egypte , s'avança de -là 
|)ien avant d^ns l'Afrique , péné« 
tra jufqu'à ïk partie la plus occi- 
dentale de ce pays , & fe £xa 
^nfin dans le défert , pour y vi- 
vre féparée des autres peuples , 
& pour y exercer avec plus de 
liberté t^s les devoirs de fa re* 
ligion« 

Cette nouvelle colonie d'Ara» 
bes $'€tendit beaucoup, en peu de 
tems, pv le concours des na* 
tions voifines , & forma un peu- 
fde nombreux qui , au nom d'^/<- 
.moravidcs ajouta celui de Mo^ 
lathémins, à caufe qu'ils avoient 
le vifage couvert , Melathen^ 
Tome II. Gr 
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ay^at cette fîgmficationen Arabej 
Xa C(wtii0ie ide fe .couvrir le vi- 
. j^e^^Uitrodmte parmi cette na^ 
ti<:^ , eo «né^joire d'une hauiile. 
V^tmé^ desiciuieiois icaïubeaD* 
-ccMp Supérieure à .la leur , les 
if^o)i0e$ prirent .Us armes , 6c 
.§(Hs^2^tiirent aivec beaucoup de 
XQiirage , le y iiage voilé, ûiivant 
J^.jCOiitufiie deFQrieat. Leurs ma* 
tkf<i^uiAtçipnt à. coté d'elles, âi- 
j^t obligés de Te vioîler égale- 
ment , diS craîfiie que le^ eone- 
Hsispe reconnufleot la nouvelle 
efpece de milice qui les attacjuoit 
zw.^ç tant de valeur. 

I^A religion de ces A ralaeé j^ok 
avpir iété. d'abord la .Cfar^tiemie ^ 
IdqiieUe cependant dégénéra peu^ 
-àrpeu par le coarnierce ^u'ils^ e%ir 
f^itf avfclesMabométans, & s'ef- 
faça preCque entièrement de leur 
mémoire^ II; devinrent eofin def 
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VrîgaDds ,- & )ie t^tînrënt mètt^ 
-qu'une très* kgere teinture du 
Mafulmaiûfme* Ils étoient dans 
rignorânôe la plus profonde (m 
fous les pôiâ^ de la loi , parti- 
culièrement fur la morale ; & ils 
croyoient avoir rempli les de« 
Yôirs que prefcrit TAlcoran , en 
fàiifant quelques ablutions : da 
TeÛtCy ils vi voient dans la plus 
-grande licence ; le vol, le meur- 
tre 9 l'adultère régnoient parmi 
eux. 

Djiavfaar^ qui étoit un des prin- 
cipaux che& de cette nation ^ 
.ayant été à larMecque , fit con- 
-noiâahce avec un doâéur ap- 
: pelle Abdoullah -* btn - laffin. Ce 
dernier n'oublia rien pour éclair 
rer Dfiavfaar ^ & diâiper les té- 
nèbres dans leTqu^lIes il étoit 
• plongé. B>iavhar fit des progrès 
'^apîd^ fous un aufllbabile mai- 

9n 
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tre. Rempli de zélé pour fes cdtil^ 
patriotes y il voulut leurprocu^n 
rer le même avantage , & enga- 
gea Ben - laffîn à raccompagner 
, en Afrique. Ce, doâeur fut d'ar 
bord aiFez bien reçu de ce peu- 
. pie gfoflîer : tous Técoutoient 
volontiers, tant qu'il ne leur parla « 
que de la prière, du jeûne , de la 
dixme de leurs biens ;, mais lorf- 
^u'il leur déclara que le meur- 
trier devoit être puni de mort , 
qu'il falloit couper la main à ce- 
lui qui vole , & que l'adultère 
devoit être lapidé , ils fe révol- 
terent & ne voulurent plus fe 
. ioiimettre à des loix qui leur in- 
terdifoient les chofes qui avoietit 
le plus d'attrait pour eux. 

La tribu de Lamthouna , dont 
étoit Djiavhar^ montra plus de 
docilité que les autres. Le doc« 
t^m* £en-Iaffîn donna db ^randf^ 
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Toûanges au zélé xiu'elle témoin 
gnoit. Il déclara à tous ceux qui 
cpmporoient cette tribu, que s'é-» 
twt engagés d'obéir aux loix por-> 
tées par l'Alcoran , ils étoient 
obligés de faire la guerre à tous 
ceux qui n'avoient pas voulu s'y 
foumettre» puifque ce livre coni'- 
fliandoit de les exteritoiner* Une. 
pareille proposition fut reçues 
avec joie par des gens pour qui le 
meurtre & le pillage avoient tant 
d|Ç charmas, 11$ élurent auffi-tôt 
pour leur général Aboubekr-ben** 
Oitiar, parent de Djiavhar,& lui« 
dpbnerent le titre de prinu dt$^ 
Mufulmans. Aboubekr , accompa- . 
gné du doâeur , (e mit à la tête 
de ces nouveaux proféfytes, dont 
il fit autant de foidats , & mar- 
cha contre ceux qui avoiedt ire- 
fufé d'embrafler le Mufulma* 
|iiinie, Ben^Iai&fli fut tué dâos le 
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piomifir GQinbat qui: fiit livré; 
jnfte récompenie. pobr avoir éx- 
caé cette guercede religion , & 
»Toir amaé. des condtoyetis tes 
Utts. coBtre les autres^ 

Cependant Djiavhar, au défe£- 
poir d'aw)ir ^té exclu dU' cem^ 
mandement , réfolut de quitter fa 
. tribu, 8c même d'abandonner une 
religion , pour laquelle il avoit 
témoigné tant d*ardeur. Aboubekf 
ayant pénétré foii' deâein^ le St 
arrâter; Le courait- de< la natiott^ 
s^âemhlat, pour lui fiiire fôn pro^ 
ces , fulvant tes loix) du^ Mu fut* 
maniâne ^ & le condamne à Isi 
mort. 

Le pays^ oii can^poîent ces Ara-^ 
bes er,Fan$^ fut défolé parlai- 
|lig«4f«.mttie^ Tan née 1058': pour fur-^ 
crok de matlieur > 1^ mortalité fè 
imt parmi leurs troupeaux» Ces^ 
Arabes fe flréfent^ent devant la 
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Ville de SoniTe , & conjarerent 
les habitans'de leur donner des 
yivres: la grâce , qu'ils follicU 
toienty^Ieur fut accordée. La fa^ 
fiiine continuant toujours, ils eu«^ 
rem eiïcore recours à ceux qui 
les avoient déjà fecauni fi gé- 
néreu/enaent ; mais leur efpé-* 
raoce fut trompée. Piqués au vif 
du refus qu'ils venoient d'ef- 
foyer , ils marchèrent contre le* 
kahkànsy&c les attaquèrent. Cette 
teatative ne leur réuffit pas , Se 
ils furent battus. Abcubekr raf^ 
£e^nblade nouve If es troupes, 8r 
vint cancer foi» les murailles- 
de la> ville, à^latête de deux mille 
cavaliers. Leshabîtans, au nom*- . 
bre de dbUze miile , fortent der 
leur ville, & attaquent les Ara- 
bes* Cesderniers, malgré leur pe« 
fit nombre ^ les mettent en fîûte^ 
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& remportent une viâoire corn* 
plete. 

Quelque tems après, Aboubekr 
fe préfenta devant la vilI^deSé- 
gelmeflfe 9 & pria les habitans de 
lui donner des vivres. Une der 
mande faite, les armes à la main^' 
reffembloit affez à un ordre» 
Audi les habitans ne doutèrent 
point qu'un refus de leur part , 
ne dût leur attirer une guerre 
fâcheufe. Ils aimèrent mieux s'y 
expofer , que d'être réduits à pé- 
rir eux-mêmes par la faim. Leur 
réûftance fut inutile ; & après 
avoir été défaits , ils furent obli- 
gés d'ouvrir leurs portes au vain* 
queur. Aboubekr, qui préféroit le 
féjour du défert à celui des vil- 
les , donna le gouvernement de 
cette importante place à loufef- 
ben - Tasfin , fon parent. Par Iiit 






ET DE VESPAGNE. 153 

taoft d'Aboubekr, qui arriva ràn-' 
née 1069 , loufef réunit toute Hég^éii 
' l'autorité dans fa perfonne, &c de- 
vint le fécond prince de la dy- 
nafiie des Âlmoravides. 

Ce nouveau fouverain, par la' 
rapidité de fes conquêtes , aug- 
menta beaucoup fes Etats. Il pé- 
nétra dans les provinces les plus 
occidentales de l'Afrique , juf- 
ques fur les bords de la mer At- 
lantique, & du détroit de Gibral- 
tar : il fe rendît maître de Salé, 
dé Séfi fur TOcéan, & de Tanger 
& de Ceuta fur le détroit. loufef 
avide de toute efpece de gloire , 
voulut encore avoir celle d*être 
le fondateur d'une ville qui fur- 
paffât en grandeur toutes celles 
de l'Afrique : il choifit , pour la 
bâtir, une plaine éloignée de qua* 
lorze milles du mont Atlas. Ma^ 
/w fut le nom qu'il donna à cettq 

G V 



nouvelle cité, qui devint la c^^ 
pitale de ies £ta,ts. , &c qui fiitt 
M^4^i. achevée Tannée 106^. Ce prince 
fe rendît maître , non feulemeat, 
de tous les Etats Mahométans efi « 
Afrique ; mais il fùbîtigua^core 
tous les pays qui obéiflbient en r 
Efpagpe aux Arabes. Aîniî^ de^* 
venu yoifin des Chrétien? 9 il^ 
tourna fes armes contre eux ij 
maîs.avant<Ie rapporter des* évé^. 
nemens aufli intérefl^n^ ^ il faut; 
revenir àThiftoire de rEfp^gçe^, 
que nous avons été obligés d'in-. 
terrompre , pour continuerjcell^, 
deTAfrique* 

Xes On^ipîades, comiçe^nouS;^ 
rayons déjà raconté, aptes ayoir. 
po(ïédé TEfpagne , refpace de. 
, trois, ficelés ^ s*en,étoient vu dér. 
ppuiiler. Le luxe , lamolieffe,^ 
\^s tyrannies ^ &,pliis encore^ 1^ 
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fle cette maîfon,qui,pour fe livrer 
plus librement aux plainrS'» fe 
dechargeoienr fur Uars miniilres 
du pefant' fardeau du gouverne- 
ment , furent caufe qu'un (î beau* 
royaume, conquis par la^aleur' 
& la fageffe de leurs ancêtres, 
pafla en d'autres mains. Ce font 
ordinairement des prince^ habi-^ 
les & courageux qui fondent 
les empires; & plus fouvent en-- 
core ,^ ce font des princes foi* 
blés &: lâches qui les perdent. 

Les gouverneurs des provin- 
ces , les miniflfes des derniers^ 
rois», enfin les principaux fei- 
gneurs parmi les Arabes , qui' 
avoient eu affez d'ambition ou 
de force, pour s'emparer de quel- 
ques villes , s'étoient érigés en 
fouverains; & Ton comptoit alors 
prefque autant de royaumes qu'il 
jr.avoit de villes. Cordoue , To- 

G vj 
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lede^ Séville , Jaën, Lifbonne^ 
Tortofc , Valence , Murcie , Al- 
mérie » Dénia , & les iiles Baléa- 
res avoient leurs princes parti- 
culiers. Aboul-Harrem-Djuhour , 
qui avoit été miniftre d'Iaiah ,. 
s'empara de Cordoue. Les ci- 
toyens de cette ville eurent tout 
lieu de regretter leurs anciens 
fouverains. Aboul-Harrem^ pour 
afFermir fa nouvelle domination , ' 
& pour s'attacher de plus en plus 
les gens de guerre, dépouillâtes 
habitans de tous leurs biens qu'il 
diftribua à fes ibldats. U pouffa 
, "^ l'inhumanité jufqu'à leur ôter la 

i feule confolation qui refte aux 

malheureux , qui eft celle de dé* 
plorer leurs maux. La moindre 
plainte^ qui leur échappoit, étoit 
punie par les tourmens les plus 
affreux. La mort de ce tyran, qui 
17^1$. arriva Tan 1043", ^^^^ faifoit 
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èfpérer un fort plus doux ; mais 
Méhémet-ben-Djuhour, fon fils,' 
appefantit encore le Joug qui leur 
avoit été impofé. Ils n'efpéroient 
plus voir la fin des maux dont 
ils étoient accablés , lorfque Mé- 
hémed-ben-Abad, roi de Séville, 
s'empara de Cordoue , & fit pé- 
rir Ben-Djuhour. Ben-Abadétoîf> 
avant la chute des Ommiades , 
wn. des principaux citoyens de 
Séville ; (es manières populai- 
res , & plus encore fes largefles, 
lui avoîent gagné les cœurs de 
tous les habitans qui Favoient 
reconnu pour leur fouveraîn, 
Perfonne ne Tégaîoit dans le 
grand art de gouverner les peu- 
ples, & ne fçavoit, comme lui, 
tempérer la févérité par la dou- 
ceur , èc allier la dignité du corn* 
mandement avec rafFabilité, It 
ajouta au royaume de Séyille 
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celui de.Cordoue , après en avoir 
dépoffédé Beo«*Djubour. 

Cependant la ville de Tolède, 
n'avoit pas eiTuyé moins de ré- 
volutions. Les habitans de cette 
ville s'étant foulevés contre leur 
prince légitime, mirent à fa place 
Ben-Naïs. Sa nouvelle domina-* 
tion ne dura pas long^tems ; & 
il fut chaflti par Ifmaël-ben-Ab«^ 
doulrahmam Celui - ci éprouva 
bientôt le même fort, &fut obligé 
de s'enfuir de Tolède, à Rappro- 
che de Ben*£mir-ben-Zilnoun-el- 
Havari, Ce dernier, plus heureux 
que ceux qui Tavoient précédé , , 
fçut fe maintenir dans fa nou* 
velle conquête , . & la tranfmettre 
à fon fils Mamoun. Onpafie fous 
filence les autres dynailies qui 
s^établirent en Efpagne après les 
Ommiades , tels que les Béhi- 
Nafar , les Béni- el-Ganî^ &«tattl 



d'wtre^r dont 1^ Etat^iftt. bor^ 
npienc à^deux- (^ trpis^ villes ^,. 
outre quc^ cela ne fexoit qii!eav^ 
brouillejr. cejtte partie de.rhiftoîre* 
qtii e^déjà a062: obfcure {>ar eUet» 
ipême* L^is. princes, de ces dyv. 
naftie^ Jouèrent im trop petit rôle,, 
pour que roafaffe, mention d'ewx^, 
& ils ne tardèrent pas à fuhir 
le joug des Chrétiens ou desAfri-^ 
cains. Les? rois de Seville euxf > 
inêints , & ceux* de Cordoue ,» 
quoique plus pniffans , ne purent 
réfifter àJoufouf-Tasfin , fécond 
prince de la dynaftie des Almo- 
ra vides ,^ qui. s'empara de l€iir5> 
Etats, Celui de Tolède fut cott-.* 
çais par Alfonfe. le Grand; roais> 
ayant tout , il ne fera pas inutile 
de faire connoître les princes 
Chrétiens^ qui.partage<?i€nt alors? 
l!Efpj?gjiç,,,avec les Arabes. 
S^pc^.l^ Grapd , .roi de Caf- 
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tîllé, d'Aragon & de Navarre; 
divifa, avant de mourir, fes Etats 
entre fes enfans. Gariias , qui 
étoit Tainé , eut la Navarre &C 
le duché de Cantabrie. La Caf- 
tille devint le partage de Ferdi- 
nand 9 fon fécond fils. Supra(be 
& le pays de Ribargofa furent 
l'apanage de Confalve. Ramire^ 
né d'une maitrefle de Sanche, 
eut TArpgon. Tel fut le partage' 
que fit Sanche à fes enfans. D'un 
autre coté, Vérémond , fils d'Al- 
fonfe III , régnoit à Léon. La 
Catalogne obéiflbit à Raimond, 
comte de Barcelone. L'ambition 
ne tarda pas à défnnir les enfans 
de Sanche , & à les armer les 
uns contre les autres. Comme les 
Arabes prirent part à cetteguerre> 
nous ne pouvons nous empêcher 
de rapporter les difFérens événe^ 
m^ens qu'elles oçcafionnerent» 
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. Garfias , roi de Navarre, étant /-" 
allé à Rome , Ramire crut quef \ 

rinftant étoit favorable pour s'em- 
parer des Etats de fon frère. Il 
fit une ligue avec les rois Mau« 
res , de Tokde , de Saragoffe & 
d'Huefca , & s'empara de Ta- 
falla, dans la haute Navarre. Rien 
ne peut exprimer l'indignation 
Be Garfias , à ces trifies nouveU 
les. L'impatience de fe venger de 
fon frère , lui fait précipiter fon 
retour. Il fait prendre les armes 
à tous fes fujets , & oblige Ra'« 
mire à abandonner la Navarre; 
Il l'attaque à fon tour dans fes 
Etats , & lui enlevé le royaume 
d'Âragpn. Tandis que les deux 
frères avoient les armes à la main^' 
Vérémond , roi de Léon , déclare 
îa guerre à Ferdinand, roi deCaf* 
tille , & ravage (es frontières* 
Ce dernier fe met à la tête de fes; 
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troupes, & va ppréfenter la ba* 
taille à fon ennemi. Les deux 
armées fe trouvèrent en préfence, 
furies bords du Carrion. Véré- 
Biond, jeune & bouillant de cou* 
ragé , s'élance au m^ieu des ba- 
taillons & cherche Ferdinand 
poiu! le combattre ; tandis qu'il 
veut le joindre, il eft percé d'uw 
coup de lance , & e& renverfé 
de fon cfaevaL Sa mort termina^ 
le combat , & fixa la^ viâotre dir 
côté de Ferdinand. En prince ba^ 
bile; ,. il ejD fçut. proii*er & s-etn^ 
parai dcsj Etats de Véréntond ; 
|i^43o. cette bâta iiie^fe donna; Tàn 103 Ri 
Ferdmand,. que^ la réunion^ de^^ 
deux royaiunes de Léoir St de 
CaôiUe,. reiîdofit le plus piiîffàiir 
de tous" les. rois^ qui étoient en 
Efpagne , foit Maures , foit Ghré- 
ûam ,. réfolut d'attaquer lest Ata^ 
bes.. II leur ût bientôt fenttr iar 
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fupérlorlté de fesforcqL li les fur** 
prit tandis qu'ils étoirat occupés* 
à ravager les frontières des Chré- 
tiens , 6^ en fit un carnage af-» 
freux. Après avoir dilSpé leur ar- 
xïiée , il s^etupaare de Séna & de, 
Gane; il aifiége enfuite fa. ville', 
die Vîfcé dans le Portugal drFem>* 
porte dr'affaut. l'année fuivamd' 
ne lui lut pas^ moins glorieufe ^ 
Uaffiégea & prit Conimbre ; dé^ 
là toiurnant fes aroies -contre lir 
rôt ^foure deTbl^e , il ^em^ 
para d'Aquilaria^ de Verfenga, Se 
pénétra jusqu'à Madrid. Mamoun^ 
roi de Tolède, effrayé de la rapi- 
dité de fes conquêtes ^ & crai-' 
gnant la. perte entière de^fonl 
royaume, acheta la paix à fottrè 
d'argent , & (e fowDîr à payer: 
un tribut annuel« Les rois Mâu^ 
res de Portugal , de Séville Se 
4e SaragoiTe £ut&kt &jpçé$ déb 
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fe foume||re à la même condî- 
tiorié ^ 

. Les Arabes fupportoîent im- 
patiemment le jôug que Ton ve- 
noit de* leur impofer : ils fe rap- 
pelloient,avec douleur,leur gran- 
deur paffée , & rougiflbient de 
recevoir maintenant la loi de 
ceux, auxquels ils la donhoient 
autrefois. Le grand âge de Fer- 
dinand j les fatigues efluyées à 
la guerre , fon tréfor épuifé , pa- 
rurent aux Arabes des circonf- 
lances ^vorables pour brifer 
leurs chaînes. Ils refliferent de 
payer le tribut , & f e prépare- 
rjent à la guerre, Ferdinand, tou^ 
jours infatigable, malgré fa vieiU 
lefle^les prévint, entra dans leur 
pays qu'il ravagea, &c ramena fou 
armée triomphante & enrichie 
des dépouilles des ennemis. Ce 
|[é^4{S. grand prince mourut , Tan 106 jJ 
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Ses erifans partagèrent en* 
tr'eux fes'Etats. Sanche, qui étoit 
l'aîné y devint roi de Caftille. Le 
royaume de Léon , avec une par-: 
tie des Âfturies, échut à AlfonfeJ 
Gariias eut ia Galice avec cette 
partie du Portugal, quefouvpere 
avoit enlevée aux Arabes. L'am« 
bition arma bientôt ces princes 
les uns contre les autres* Sanche^ 
comme l'aîné, prétendit que tous 
les Etats de fon père dévoient 
lui appartenir. Il attaqua ion 
frère Alfonfe , & , après l'avoir 
vaincu , le força de prendre l'ha- 
bit de moine. Alfonfe eut le bon- 
heur de s'échapper du monâftere 
oîi il étoit renfermé , 6c de (e 
refugiçr auprès de Mamoun qui 
le reçut en roi. 

Sanche , après avoir détrôné 
• fonfrqre , tourna fçs artne^ coiï- 
tre Garfiasyjfcin cadet. C^Iui-cil 



Jî£^ Histoire be l'Afaique 

jTcp^foible pour lui réfifter , fe 

^fauva avec trois *cens iiomtftes 

dans la partie dii Portugal fou- 

jm(e aux Arabes. Il les excita en- 

vain à déckrer la guerte à Sam- 

^che. Pour £e veoger de Iajût to- 

'fiis,il fe mit à ravager leuris tet'- 

res. Ce prince fut pris les firmes 

à la main, & conduit à fon^ere^' 

qui le renferma dans la forcer eâ^ 

de Lima • Sanche, peu content d'a^ 

voir dépouillé (es frerès^ voulut 

encore enlever à Urraca, faiœur, 

•quelques villes que fon père lui 

jivoit données en apan^e* Son 

.ambition lui devint fatale , & il 

:fMt tué par trahifon au fiége de 

tZattiora. 

Dès qu'Alfonfe eut aj^risla 

mort de Sanche y qui arriva l'an- 

nêp46S.J^éc IQ73 , il en fit part à Ma- 

.moun , roi de Tolède , auprès du- 

^quel il s'itoit jrefugié* Ces deux 
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aiOf)arqu€S fe jureront une amitié 
ÀemelieXe roi deTolede accom- 
pagna par hotmeur fon hôte juf«< 
loties fur la frontière , & le ren^ 
vo ja dans ifes Etat^ , cofUble de 
préfens y 6c pénétré de reconnoif» 
£uiee*Le roi Chrétien me tarda pas 
i lui donner des preuves de celle 
qa?il con£^yxÀt pour liû. Beii'* 
Abad 9 roi de Cordoue , ayant 
itiaqfué Mamoun , Âlfonfe vola à 
(on fecour^ ^ TaWiquk Beâ- Abad, 
Se ravagea fes Etat6. 

Nous avons été obligés d'ktter^ 
rompre Thiftoiredes princes Ara- 
bes d^Efpagne, pour raconter ce 
qui s'étoit paffé parmi les Chré- 
tiens. Nous allons maintenant la 
reprendre. Méhémetben-Abad , 
roi de Séville & de Cordoue , 
après avoir régné p»ès de vingt- 
fisc ans , mourut Tannée io5S,Hég^féi 
Abi-fUmer^Abad^ fon fils^ lui 
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fuccéda. Les hlfloriens Arabes di« 
fent que ce prince étoit fort re- 
nommé pour fon courage & pour 
ÙL liberaIité.L'anecdote,qu'ils rap* 
portent de lui, prouvé qu'il man- 
quoit quelquefois de prudence.' 
Un jour ce prince avoit traité les 
principaux feigneurs de fa cour ; 
le repas fut poufle aflez avant 
dans la nuit ; & le vin , malgré 
la défenfe de TAlcoran , n'y fut 
pas épargné. Quand les convives 
fe furent rétirés, Ben-Abad monte 
à cheval , fuivi d'un feul domef- 
tique , & prend la route de Car- 
inone« Cette ville étoit fous la 
domination d'Ishak-bentSeuléif- 
0ian-el-Berzali , ennemi déclaré 
du roi de Cordoue , & avec 
lequel il étoit aâuellement en 
guerre. Ben - Abad , à qui les fil- 
mées du vin avoient fait oublier 
|ine circonfiance auflî intérei^ 

Aints 



Ûnte pff6i lui ,• ffa^B% â Ik^rtè' 
<fe kVmfe.^fifitihké (foilrt au; 
pâlaîs\?Àh'àk,'& luiapprefnd que 
lè roi' de iSàr^biie'^' accompagné' 
d'une fe'àlé 'pérfiînrfe , eft à la 
porte Se t'aknûïie^l' ^ dei«and*' 
à eitfrèr-'dans "lV"'l^i<fe: ' fehak' 
^oît 'aloTîi à^taWë, iUlid^'^iii-' 
cipauxdelaville; il féIeV(?avec' 
précî^îtation , va atù- devant du 
prîWce, & lé çoTnduït cfeitis ion pa-* 
la-rs : à'peîhé éft^il etitréi^jd'iffaît^ 
férvi?yë ftpuvéabx rtlét^^î' la jt)ie, ^ 
lè plaifir femfeleytamrfîÊi' tous 
Iè$ coiivîves. Bcrr-'Àbad, cépen- 
d;râr,rèvenu i fui mêHi^.eft étonné ^ 
dié" fe^^ifeu^er àil nalîïèli de fe$' 
^hiîcikài emèà^Yi^ d^nger,-^ 
^i^il xcHif t ', re'préfehté tout-â-"* 
coup à fon éfj^nt , ' & le glace ^ 
d'horreuK' li'^pîènd le paVtî de ' 
drffitHtilfef , & ' ^'éfTorce de' Cnii [ 

pafferfes'kufreitti'gatéH: Qirel-* 
Tom€ IL H 
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<lHe t«)i> ?Wfî.", ■' tpitreûit, 
i;tif>IDil>«. «nlorF'i.p .^.fflfy^: (% 
'«iffcf aiUr ait/oiftm«(l> Ires^coq-- 
yiyçs ûùCffent jet iji^am;. Se 
pjeflin* Jshïjj^ dfl;)fairç péfjr un, 

prjosjçwj (çijoiiprs , 4s .q«i:«, 

bj«ii.lpin,4'?tili^r^ à, leur avis, 

". bit'. 

11} Ict : 

quel il yenoildQ.b^ire ôc ds qyiq. 
. gSt i. <i>)« fftp; HOf» <lç,vieodro«r 

Awbci.,, floyi; sxa^f., yjoié lei,, 
dr»lts.4ctés de ÏJurfpitaUiévBfin- ' 

Ai>^ nje.di>rmoitj»5fiJweiï> qu'Ai. 

nt^tsodî' tpiu, çe,|qni.f(i difoij^i^j 
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Ta queffîon ^gîtéé j & pouf pro- 
mer de î^^nlpreïïîori faVôfâble 
c;^i*avôîf faite fur leiiKs b(pt\ts , lé' 
<ïïfcours dd lUéàd, s*éleve furie 
cliamp , & préhd congé des con- 
vives. AVarif de lés quitter \ iV 
les prie d*eriv(/yéy quelqu'un , de 
leur pai*t , à Sévllfe, ppUr' rece- 
voir les préfenS' qu'il \éùï d'eftî- 
noit. Ceux qui, ûrt îniïânt aupara- 
vant, délibérôîent de le faire pé- 
rir, raçcoml^agneht jufqu'S la 
pbrtê. te rôî dé Cofdoùé fut 
fidèle, le leridétîlairi ,^'à àcquîttéf ' 
Ids erigàgernêriS qû^ravôît pris 
la veille ; à il envoya dés éfcla- 
yes dé Tun & râutre féxd-j.des 
cBevaux de prix, Ht de rîcKês* 
éfoffés à tous ceux quîs*(ét6rénf'' 
trouvés avec fui cKéz tsHakV il" 
ne ccfua, pendant ïîxriioîs entiers, 
dé Tes contblér de bièiifaîts. » S^** 
«le leur dohnër'des mafcfbes âTi'^ * 

Hij 
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mitië, d'autant plus fortes qu'elles 
ëtolent fimuiées. Quand ce tems 
fut écoulé , il les invita à Séville , 
pour traiter, difoît-il, ceux qui 
Ta voient fi bien reçu àCarmone. 
Us y vinrent au nombre de foi- 
xante. Ce prince , au premier 
abord , ne leur. épargna pas les 
démonflrations de la joie la plus 
vive , &c leur fit l'accueil le plus 
gracieux* Il les invita j fuivant 
riifage du p^ys , à prendre le 
bain, ayant de fe mettre à table ; 
à.peine firent-ils entrés , que des 
ouvriers, qui avoiçnt étéapoflés, 
en murèrent la porte. Ces infor- 
tunés y périrent , après avoir 
lutté long-tems contre la mort.Ce 
prince qui, fous quelque prétexte, 
ayx)it empêché Méad d'entrer 
dans Iç bain avec les autres , le 
fit venir, & lui dit qu'après avoir 
fatisfait fa vengeance , il vou- 
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lolt payer le prix qu'il devôît à 
la reconrioiffance. Dans le de(^ 
fein de pouvoir mieux lui témoi- 
gner celle qu'il confervoit pour 
lui , il l'engagea de refter à Se- 
ville , où il lui aflîgna des reve^* 
nus coniidërdbles. Ce prince ^ 
avant fa mort,qiii arriva l'an 1067, 
recommanda Méad , par (on tef- 
tament ^ à Méhémet Ton fils & 
fon fucceffeur. 

Mamoun, roi de Tolède, qui 
a voit reçu fi gënéreufement Al- 
fonfe, mourut l'année 1077. Hac- Hég^ 
cham, fon fils, monta fur le trône : 
il cultiva , à l'exemple de fon ^ 

père, Tamitié d'Alfonfe , & vécut 
toujours avec lui dans la plus 
parfaite intelligence, C'étoit un 
prince fage , habile » plein d'é« 
quité , & dont le régne fut trop 
court pour le bonheur de fcs fu- 
jets. laiah , fon frère & fon fuc* 

Hiij 



iceiTi^ur^ étoït d'iin c^ira^r^ tû^n 
différent. Cruel » féroce, ipfe*- 
?iable de pl^iftrs, il p^rçiflbit 
n'être monté (i^r h trpne 9 qu^ 
pQur fe pLomer plus librement 
dai35 toute fprt^ devoluptés : il o'y 
avoit pas d'afyle affe^ % pput 
la beauté §c la pudeur, & k* fe?!»»- 
mes des plus nobles citoyens 
D^étoient pa$ à l'abri de feslâcheç^ 
entreprifes. Une conduite au® 
pdieufe lui attira la haine de (^ 
f^jets ^ tant Chrétiens que Mup 
fulmans : tous refpiroient égale*- 
ment la v^ei?geance|S( foupiroient 
iprèsTiaftani de leur liberté, Le$ 
désordres d'iaiah allant toùJours^ 
çn augmentant , ils conjurèrent 
^Ifonfe de prendre les armes^ 
contre un prince qui étoit indigne 
d'en porter le nom. Ils lui repré» 
fenterent qu'Iaiah ne mettoit 
l^lufi de bornes à fa çruavité &( à 



îiviîés à'itli Hyïâ'n' •; qiie Vît ttfe 
Vouloir lias 'âeeeptèt létUr' pro- 
î)ofitio*,'%ittipIôtei'6i«nt îôlCé- 

fdfife ^tottintSïfàM dû-pani qu'il 
iïëvbit prèfidte': P^cUif à*uné nt>u- 
VéHe tôuronnè l'éWôûllTmt } mai!! 
îî n*ofoit Tenlevfef au fils de celui 
15m fâVOÎt reçti fi humainement 
ItTÎ^êtt'eV tarifli^ (ïuHÏ èwk fligî- 

jSxt^;^ fttf le ^tfÔtië. «n/îrt Pàrtibl- 
^fl Véinpotu , le fit tâife la 

voîxtièlâ i-econnoiflatide. 
^ tê^iricèl^'prêpzYékU gtrérfe, 
■& entré en "campagne', Tannée 
iroT^. faiàh, qui HVvoît pas drsHég.471. 
fofcé^ égales à itiî <ârppofet, abatt- 
dcmnà toutes les villes de /bn 
îroyaume, pôuT fâuvdr la capitale, 

Hir 
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Le roi Chrétten , aprçs. Syoir r^ 
vag^ leâ ei^y;rofu^4ç,Tolede,: ?f!r 
/ach^ les ppi>rf)ps,^,Çft^upé4^f 
arbre^^^.^rma. enfin \^ fiégCf^Mf 
B*g-478. cette . &meufe.yillie ^, Ta^ ^085;^ 
laiah , à la vue du à^àn^t qu'il 

courpi^^.jrévciUçj4MX^P?n:»cÂl Mt 
targique où U a voit, :été, , plqflg^ 

jufqu'alors , fe .prépara, à c.f^irç 

une vigoureufe défcnfe, U n'igoor 

roit pas que l'amour des pei|^ 

pies, qui eft le plus hrcç^içrat^tf, 

d'un emçire,^ l^ui ni^nquoit ^loaif 

là fituation de l^pl^cequi étoit 

prefque inacceffible^ifes fortifr^ 

cations, & pjus encore une gar« 

nifon nombreufe, le ^afTûroient^ 

& lui faifoient efpé^^r que les 

Chrétiens échoueroient dansleiir 

entreprife. Tolède eft bâtie dan^ 

un terrein inégal , & environné , 

de tous côtés, de hauts rochers, à 

travers lefquels le Tage fe prér 
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clpite.'Le côté du Septentrion , 
qui ctoit le feul par où Ton pou- 
voit approcher de cette ville ^ 
était revêtu d'une double mu- 
raille fort élevée. Alfonfe divifa 
fon armée en fept corps, qui for- 
mèrent fept camps autour de la 
place: parce moyen, la ville fe 
trouva fi étroitement bloquée ^ 
qu'il ne pouvoit y entrer ni en. 
ibrtir perfonne. La nouvelle d'un 
fiége auffî fameux y attira un 
grand nombre de volontaires» 
Sanche , roi d'Aragon & de Na- 
varre , y vint en perfonne , à la 
tête d'un corps de troupes : lea 
François , voifins des Efpagnols y 
y accoururent en foule, pour par- 
tager les périls & la gloire de 
cette guerre. L'Italie , l'Allema- 
gne comptoir plufieurs de fes fol- 
dats fous les enfeignes d' Alfonfe* 
jCe prince avoit befoin d'un renj 
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tpfit auffi confidérahU. Il battoîf 
la place, depuis long-tems, avec 
leS'bifiers& lesantras machines 
ijne l'Wt aroit alors inventées^ 
Qaotqu'une partie des miirailles 
fôt ibb^tire , ta trille (e diftndoif 
f«ir fa fimation 6e par £9^ dehors 
#&arpés «^ inabordaWe* ; il fal- 
Jok, oHtTe cela , faire venir te» 
€on vois dei fort loîii , ôr à trarer» 
milte dangers:; ^ ta iiia>)adte com^ 
mtn^ôit k fti faire footif dans Tar- 
mi^ CfcréetenÀe;. 
' Vénzt des disSsê^is étoît encore 
j^liis toîâ^e. It$ éprwiToieiïi ée- 
poislong fems, toute» ^es kovreuc» 
de k^fi^îiie^ta^phrs. sééfrem^r ils 
avoient conmeneé par manger 
les thtvsiuji , le» mnfeis ; cetfe 
re({btirce lem aywit maiv^é , ils 
étoient réduits à (^ iiio«Ërir des a^ 
métis les ptus vilk Les difojreii* 
db cette grande yûk^, ktâéi au 
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tem fumuIcuetifefhéHf le palâU 
d'Iaiah, 6c ^ par Â^écti$ tedôtà* 
blé^ , )e prcffTeAt éc pré^ênit IH 
Mttî fiÀé\j^é^'àtmiÉû\H^ pi» 

leor fépôh^f qu'il ettiûcÀ&ok 
ntxffuhicfi qifetit ioàtt^ le^iùU^ 
ttnts dt la pâftt^^ St tûftHbUn 
elles étoient pf^fiMè^Auli hi>t^ 
ttvitf i9 là ^tt^ ; <fb?ils prlâ^nt 

Vettéfient 'dé tà'>^iit , iSs rfèm* 
bmirafTent lâ^ férvitfide ; qw là 
paix confiifi6it daa» la liberté ^t 
cff te pretriîef ^e' tows léi feîensl 
^eld rtidrftlïêirtte ëttjitmoîns ftf^ 
irible que !* féri^îtudléi IF leitt* re* 
préfentft les Cbr étierts^ mafKfaanc 
de vitrre?s , les w^^dies' ra^lfM 
geiwft îetti? eà«^,^af :leiî*s^<mp^ 
€e<:<yur*gM. It le^ - a#»k q«* 

Hvj 
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corex]ueIqifel joiirs^, ik verrpiea^ 
leurs enneoMS «^bandonnef le pied 
de leurs muraille» . & lever hon« 
leufement le ^|e« Ce difcaurs 
du rpîy loit|>4e;Çiiliimfi ^s f fpçitsi 
f^xdfa.de 0KHi^eai)x-, liftiu^ni^res ; 
]Bc il% le oienacereat d'ouvrir les 
portes aux Ct^rétjens^, s'il ne fe 
détermii^oit à tf aîter de (a red>* 
dtîtiOQide la placer 
: C4 prinCfbinaHifS^re^x^ Voyaal; 
qiiUl n^^ pouvoit*: riaipener le^ efr 

prks., eny(>ya:dj^i]$|46 ^^ deux 
olfficters;dafns le caii^p d'Alfonfe : 
ils tâchèrent^ fulvaut leurs jn£« 
truâloiiiSt t deto^cb^cemonfr- 
que. Jl^ coi^menç^^re^t f ^ 4^r 
plQrisr le^nis^beur d'Iarati^ qui iV 
voyait po^iuivi par le^- armes 
djes Chrétiçnsyiaos;les avQir4)ro- 

:yoqués, & raptpeU^#9^4 Al^£e 
îes bif^ajlts^ qu^il ^^a^witrjçeçxis ' 
4sMis «ptte ipi^me viUe qu'^.vo»* 

-[ .1 



lelt détrnlre. Ils^ lui demandèrent 
s'il aurolt le courage d'abbatre 
ces murs qui lui avoient fervi 
autrefois d'afyle , & offrirent eq- 
iin de lui payer tribut , à condi^ 
tion qu'il leveroit le iiége. 

Alfonfe inébranlable dans la 
réfolution qu'il avoit prife , leur 
déclara qu'il ne vouloit pas en- 
tendre parler de paix , à moins 
qu'on ne lui livrât la ville ; que 
£,par une téméraire défenfe, ils 
s'opiniâtroient plus long-tems, 
il mettroit tout à feu & à fang. 
Pendant cette négociation , qui 
.dura pluiieurs jours , la famine 
^augmenta dans Tolède. Enfin 
laiah prefTé de nouveau par les 
clameurs du peuple, renvoya les 
députés au camp du roi. Lesprin- 
çjp^px articles de la capitulation 
cootenoient qu'on remettroit la 
place à Alfonfe ; qu'Iaiah , ainfi 
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que les Arabes qui vôudroient f 6 
fuîvre, ponrroîent fe retirer k 
Valence ou dans telle autre ville 
qu'ils jugeroîeiît à pfopoà ; qu*ll 
leur feroit libre <f emporter avec 
eux leurs effets ; que fes Maures^, 
qui refteroient dans Tolède, fe- 
roient confervés dans la liberté 
de leur religion , & la poâeifion 
de leurs bierts ; qu'on leUr ae- 
corderoitla principale fflOiquée; 
enfin que fes impôts fefôient les 
mêmes que Tous fa domination 
[des rois Maures. laiah forcé de 
foufcrire aux conditions que lui 
diûoit le vainqueur, & de figner 
un traité qui te dépoullloit de fes 
Etats , choifit ta ville it Valence 
pour fa retraite. Tandis que ce 
prince infortuné fortoif de To- 
y.c.iegj lede , Alfonfe y entçoit en trîofrf- 
*^^*^7*-.phe. Ceft ainfi que cette capf- 
tale^ après atoir éfé37ianslbuft 
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la domÎQttion des Ma ores , re* 
tourna au pouvoir des Efpargnols* 
Alfottfe reâa quelqae tems dans 
ianouyeUe comfuêtc, tant pour 
en réparer les fortîfcatiôas, qi^ 
pour ta peapler de Clrétieas^ for 
la fidélité defquels il pin comp- 
ter. Le parti avantageux, qu'il fai- 
foit à ceux qui voutoient y fixer 
leur iTqaur , y en attira un nom« 
bre aiSez grand , pour le raturer 
contre les éntreprifeis des Ara* 
bes qui étoient re&és dans cette 
ville , & de la part defquels il 
redoutoir quelque trahifon. 

Autant la conquête de Tolède 
cof^ema les Arabes , autant elle 
releva le courage des Chrétiens, 
Alfbafe^ depuis rejfi événement, 
lie iù propefoît pas moâns ^e de 
«lettre fous le jong t^ES les porin^ 
ces N&diométans^qui étoient en 
fi^goe,^ die s'empasec de teuçs 



\ 
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Etats. Ses premiers fucçès lui en' 
faifoient efpérerde plus grands , 
& il ne croyoit pas que rien fût 
capable d'arrêter le progrès de 
ies armes. Pour tnfpirer plus de 
terreur aux Mufulmans, il réfo- 
lut de déclarer la guerre à Mé- 
hémed-ben-Abad , roi de Cor* 
doue & de Sévillé, qui étoit le 
plus puiiTant de tous les princes 
Arabes. 

Alfonfe nedoutoit point que^^ 
s'il étoit aflez heureux pour le 
vaincre , les autres rois Maures^ 
intimidés par la défaite d'un priiicc 
plus fort qu'eux , n'allafTent au- 
devant de lui prendre des chaî- 
nes. 

Le monarque Efpagnol , avant 
que de commencer les hoftilités ^ 
voulut tenter la voie de la négo- 
ciation. Le Juif Selbib , miniftre 
cle ce prince ^ partit pour Cor» 
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.^PUe^ avpç ijne fqite de cinq cens 
jcavaliçr;Sr ILavoit ordre de font- 

.mer Abadde remettre àAIfonfe 
jtowtes les fortereffes & toutes 
les villes qu'il pofledoit, &,en cas 
^,ç refus, de loi déclarer la guerre, 

, Selbih^ya^t ëté introduit à l'au- 
dience du Toii Nt^ure , lui fit part 
du fujet de'fa iniffion. Rien ne 
peut exprimer l'indignation du 
roi de Cordoue. Dans le premier 
mouvement de fa fureur , il fit 
jrrapher les yeupt à renvoyé,.& 
il fit maflacrer les cinq c^ns Chré- 
tiens ) qui l'accompagnoient. 

Abad,. après ce coup d'éclat, 
vit bien que Torage alloit fon- 
dre fur fa, tête. Pour tâcher de 
le détourner, il afTembla les gens 
, de loi & les principaux feigneurs 
de Cordoue , & leur apprit les 
j)rétentions d'Alfonfe & la ré- 
ponfe qu'il y a voit faite. Il leur 



\ 
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rûpréfertta lé ttitie éfet od étôfettt 
' réduits l^s MufuMiiiil ehEfpàgftè. 
11 letir fîippeHa Iciîr grandeur 
paffée, & compara, âvec doii- 
kur , ceà tems heuf eux où tout 
étoit ibumis à leur loi /avec llnlP- 
tant pféfeAt oti ils fé voyoiéilt 
afliijettis à un tribtrt horitéui : îl 
entra enfuitt dani le détail dés 
perces qu'ils avoient faites , h 
prife de Tolède & de tant d*au- 
très villes , là nVorti de tant âe 
-Muïulmatts , là ptifoii des tiâs 
Teiul des autfê^ Il leur xKt qd'lfs 
fuccomberoient euén ïoûs^ fes àJ-- 
mt% d*ude puiflante auffî formi- 
dable 9 s*ils n*kppelioient à leur 
YecoarsUs Murulmatis d'Affiqaè. 
Toute raflTembléé applaudit au 
£emî(nef)tduroi.' laptûpartmême 
offrirent génëreufement de par- 
tager leurs biens avec les Afl-i- 
f ains ,- pourvu qu^s vouluflent 
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Içs aider à brifex les fers qu'on 
Jiçur préparait» A}>doullah-ben- 
Méhémed, Cadi de Cor4oue, fut 
d'un avis contraire ; cVtoit iia 
bomme prudent , confommé dans 
jes aifaire^, & qui prévoyoit de 
.loin les évéïîcmens. Il annonça 
^u roi de Cordoue les maux 
qu'il allpit attÎT^r fur TE^pagne, 
en y introduifant les Africains. 
Il liii prédit qu'il feroit la i<re- 
;niere yiâime de leur ambition ^ 
^ qu'ils fongeroientmoins à fair« 
des conquêtes fur les Chrétiens 
que fur les Mufulmans : foit 
qu'Abad aimât mieux que fon 
royaufne tombât entre les mains 
d'un prince de la même religion 
que Im, qu'entre celles d'Alfonfe, 
ou qu'il fe flattât qu'Ioufef-Tasfîn 
ne le détrÀneroit point , il fut 
inébranlable dans la réfolution 
qu'il a voit prife. Comme il cou- 
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noifToit la de^sctérité du Cadi , & 
ïon éldquenc€ , il le noixlmà cù 
qualité d'ambaffadeur^a vec Abou- 
bekr , fon fecrétaîre , pour aller 
Solliciter le fecours des Africains, 
D'autres hiAoriens afTurent que 
ce prince alla en perfonne â Ma- 
roc ; qu'après être entré dans lu 
palais de Tasfin , & être parvenu 
jufqu'à la porte de fon appartê<« 
ment , fans être reconnu y il drt 
aux gardes : Annoncez au prince 
des Mufulmans , qu'Abad eu à fa 
porte. Tasfin allatmé crut que 
le roi de Cordoue étoit entré 
dans la ville avec des troupes ; 
mais ayant appris qu'il étoit feul^ 
fa frayeur ceffa. Abad fut reçu 
avec tous les honneurs qui étoiedt 
dus à fa dignité ; & le monarque 
Africain lui promit de marcher 
en perfonne à fon fecours. 
Ce prince ambitieux faifit avec 
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ardeur Toçcafion de porter (es 
armes en Efpagne. Il n'ignoroit 
point quç les plus grandes ré<- 
volutions dans les empires ont 
ibuvent de foibles commence- 
mens, & qu'ep fait de politique, 
To^ J^e doijt rien négliger. Son 
deflein, en fecoprant Ben-Abad, 
etoi; d'entretenir l'animofité en- 
tre les Arabes & les Chrétien^, 
& de les laiiTer s'afFoiblir réci- 
proquemem, afin de pouvoir o| 
primer plus fûrement les uns 
les autres. Dès que fa flotte fut 
prête, il fit voile pour TEfpagne. 
Les deux rois Maures fe joigni- 
rent à Séville , comme ils en ' 
étbient convenus. L'armée d^ 

Hr > 

Ben - Abad étoit compofée des 
meilleurs foldats qu'il y efit parmi 
les Arabes d'Efpagne. Toutes 
les villes de (on royaume s'é«> 
toi^nt dîfputé à l'envi la gloire 
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de défendre un prince qu'elles: 
chérifFolent , & avoient armé 
leurs citoyens les plus courageux. 
Cordoue elle feule avoif donné 
quatre mille cavaliers : outre cela, 
ce prince avoît retiré toutes les 
garnirons des places fortes , bien 
aiTuré que fon fort dependoitda 
fuccès d\ine bataille ^ & que tout' 
étoit perdu pour lui, s'il àvoit le 
malheur d^être vaincu. L'armée' 
d*Ioufefne le cédoit , ni en nom-* 
bre, ni en valeur à celle d'Abad, 
& depuis fong tems les Arabes 
n'a voient eu autant de forces fur 
pied. 

Alfonfe, de fbn^côté, fe repen- 
toit peut-c^tre alors, d'avoir ex- 
cité une guerre dont' le fuccès 
pou voit lui^ devenir fimelte : il 
ne fe Tai^Vi cependant pas ab- 
batte par la crainte , & pré* 
para tout pour une vigourëufe 



JIT DE VEtSPAGNE.. . I9?( 

dgfepfe. ZéUk* j petite, fer^^wiffe 
pç^ p^fçignfç 4^ B^daJQ^lc^ devint 

livra dans fes environs : Iç^ d^ilJ^.. 
armd^s, n'étoign^t pl^si qu'à . fix 
li^ue^ runjed^^'ai^tfiQ^ Iprfqwetles j 
gç^raux dlQiifgf-Tî%$&îif ]ui Ter > 

f^^e^r a V(Ç ugléflie^it . à BeiirrAba^d ;, ( 
que le roi^de^ Cordovie potuvoit 

pçgr .1? .f^^^Q, :p4i^ï;4j q«!wfi;if il: 

avancer IjetpfeoiîiBriCejifeiiipç.ons^ 
qiSil t^éf,Qî^nt pap destinés de 

ta^deroit pa^^à Ifri^wM. Çp9iôicr/t 
lef A^b^s^ i^<>ifint ÀMftgPS 4Qrr 
rigi;€iun^ av^^gpfi gu^vA^ft dé-» , 
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Aifonfe voyant avancer Ben- 
Abad^'crut lqu*il étoit fuivî de 
Tatmée entière, &'qu'ioafef étoit 
avec lui. 

- La nuit, qui approchoit, empê- 
cha les deuîc innées <ie commen- 
cet* le combat*: à la pointe du 
jouf , Alfoiiie croyant furprendrc ' 
les Arabes , s'aVànce en ordre de 
bataille ; les ennemis Tatten- 
doieitt de pied ferme; Cteqà'e na« ' 
tion^9 foûteniié de là vite oc de 
Texempie de (es fouvéràinis & de 
fe$ généraux , fe battit Ibh^-tems 
avecune égale fureur. Ben- Abad 
qui^ s'il étoit vaiiicHj-devoiï per- 
dre fa e^u^oîihè , fe mféhafgeoit 
afiffi péà qu«i le iak)indrie foldah ' 
Ce prince feçùt dêtit^bleflures à 
Isi tête 9 & eut trois chevaux tués ' 
fous lui. Enfin^es Ghrétiens,après 
des effoirtsextraordinairefs, en- 
foncèrent les Afàbes^y & les oblr- - 

gèrent 
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gerem à reculer en défordre. AI- 
fonfc croyoit être viôorîeux ; 
mais quel fut fon étonnement f 
lorfqu'il apperçiit loufef qui s'a* 
▼ançoit à la tête de fes troupes,' 
& qui fe difpofoit à le charger! 
Ben- Abad,d*un autre côté,voyant 
les Africains en marche, rallie fes 
ibldats & les ramené contre l'en- 
nemi. Il fallut livrer un fécond 
combat. Les Ëfpagnols accablés 
de fatigue , 6c affoiblis par les 
pertes qu'ils avoient déjà faites, 
ne purent foûtenir le choc des 
deux armées réunies ; tous fe dé«^ 
Bandent & cherchent à éviter là 
siort & Tennemi. En vain Al« 
fonfe veut tenir ferme , & rallier 
ies troupes difperfées: il fut lui- 
même bleifé , &c peu s'en fallut 
qu'il ne fitt pris ; pluâeurs cava- 
liers Arabes avoient déjà faifi la 
bride de fon cheval. Enfin ce 
Tû/ttt II. 1 
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prince voyant i[ue fout étok 
perdu 9 prit le parti de (e retirer» 
Des châflieft ux venus d'Afrique^ 
& enbârntchés de namere qu^ 
leur l)oâre parôiâfoit encore plus 
élevée qu'elle ne Teft naturelle* 
ment^contribiia beaucoup au gain 
de cette bataiUeXes che ViuxEfpa* 
gnols , effarouchés par la vue de 
ces animaux ^'ib voyoient pour 
la première fois , reculoien^t y au 
Heu d*avancer| & nment le défor* 
dredans la cavalerie Chrétienne^ 
qui fiiifoit la principale ficM^ce de 
l'armée. Parmi les troupes d'iou« 
fef 9 fHi corps 4e cavalerie, corn* 
pofé de quatre miUe Noirs , Çt 
diftingua beaucoup, & donna les 
preuves de la plus haute va« 
leur ; ce furent eux qui Ueffe-* 
r^ent Alfonfe » & qui peaferent le 
filtre prifoanter. Cette baïaîlteûi 
donna tui vendredi ^dîi^i^e Joue 
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4e la lune de Ramadan , raimée 
4e Iliégire 480^ & de JX. 1087. 
Abad ^ après cette vîâoire^ in- 
vita loufef à venir â SéTilie, avec 
les principaut officiers de (on ar- 
née^ pour ie repofer des fatigues 
ie la campagne* Les courtifans 
du monarque Africain, enchantés 
de la beauté de rEfpagne , fon« 
gèrent, avec douleur, que bientôt 
ils feroient obligés d'abandonner 
un climat fi doiix , pour aller ha* 
biter les fables brûlans de l'Afri^ 
que* Us regardoîent fur-tout Se-» 
ville, comme le iéfour le plus 
agréabteMe INinivers ; la magm« 
ficence des palais d'Abad , & des 
autres édifices de cette fnperbe 
ville. Le Guadalqui vir qui baigne 
fes murs , & qui y portoit les ri» 
cheffies & Tabondance , la plaine 
s{ui étoit couverte dforangers^ 
de citronniers 8c ^oliviers ^ le 
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dans laquelle Ton cômptoit alors 
plus de douze mille villages, leur 
faifoicnt deûrer qu'loyfef fpn- 
geât à s'emparer d'un pays fi dé- 
licieux. Pour lui en faire naître 
la penfëe , ils lui repréfentcreot 
combien une pareille conquête 
luiferoit glorieufe ^ &, en même 
fems 9 combien elle lui Teroit 
avantageufe par les richefies im- 
menfes qui étoiént en Efpagne^ 
Ce prince ^ qui méditoit.depuis 
long tems cette invafion, n'ayoit 
pas befoin d'y être excité ; mais 
con^me il jugêoit qu'il n'étoit pas 
encore tems de l'entreprendre^ 
il ne laifla pas pénétrer à fes cour^ 
tifans le projet qu'il ^voi^ fprmét 
Tandis qu'Abad étoit avec Iou«^ 
fef, & qu'il inventoit, à chaque 
ififtant, de nouvelles fêtes , pour 
4ivertir le monarque Africain , 
un ^r9bç demanda une audience 
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particulière à Abad , en lui difant 
quil avoir quelque chofe de la 
dernière importance à lui com- 
iriuniquer. Dès qu'il fe vit feul 
avec Abad, il fe proilérna devant 
lui, & lui dit : « Je viens, en qua- 
»Hté d'un de vos fujets, vous 
h donner des preuves de la fidé- 
»lité que je vous ai vouée. Je 
H n'ignore point qu'un fujet , aufîi 
»peu confidérable que moi , ne 
1^ doit point dôiiner des confeils 
M à fon prince ; mais il eft des 
ifihftans critiques oii l'on doit 
)^ paffer par-deiflus toutes les ré- 
i#gles. J'ai découvert que les 
jfcourtifans dloufef font leurs 
» efforts, auprès de ce monarque, 
,»pour l'engager à vous détrôner. 
»U% léufliront, fans doute, à lui 
j^faîrè approuver un projet qui' 
j» flatte fi fort fon ambition. Ce 
» Sultan n'a déjà donné que trop 
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)^de marques de celle dont il eAr 
i$ pofledé ; & il ne yovs traitera 
H pas avec plus d^égards que les 
9# princes d'Afrique^ qu'il a àé* 
H pouillés de leurs Etats , les ans 
n après les autres. Il a des armées 
I» nombreufes & aguerries ; 8ft 
>» c'eil un ennemi Inen plus re-^ 
» doutable pour vous, que ne Teft 
» le roi Alfonfe* La dernière éé» 
» faite de ce prince , la crainte 
>» où il eft de fubir lui • même !• 
9» joug des Africains, auront beaw 
u coup contribué à diminuer fes 
9» prétentions , 2c l*aurootdirpofé 
m à écouter , de votre part , des 
M proposions raifonnables d« 
>> paix. Il faut traiter fecrétement 
n avec ce prince Chrétien , vous 
I» rendre maître enimte delà pef« 
n fonne cPIoufef , tandis qu'il eA 
»en votre pouvoir , & ne pobt 
il le relief , quTil e^a^t renvoyé 



k.' 
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w toutes fes troupes en Afrique , 
>»^& qu'il n'ait donné quelqu'un 
»de fes enfans en otage : il ft 
nfouœettra fans peine à toutes 
» les conditions que vous lui ioi- 
M poferez, trop heureux de pou* 
n voir recouvrer la liberté» Voua 
9» pourrez armer enfuite une 
)i flotte , pour empêcher ce nio« 
i^narque de remettre pied en 
nEfpagne. Alfenfe, & les autres 
n rois Chr^iens , qui i)# redpu* 
f» twt pas moins que vous ta poii» 
i^fance des Africains » i^miront 
n volontio'S leurs vaifleaux avec 
u tes vôtres , pour éloigner ides 
» côtes dl^fpagne ces redouta- 
M blés voifios. C'eft l'unique 
f^ moyen qui vous refte^pourévv 
n ter le trifle fort qui vous me^ 
f» nace. Si vous ne fuivez pai le 
I» coflfeil que mon zélé me diâe 
iifour vous y vo$ flulheurs vous 

liv 
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» en feront repentir un jour ; Se 
>»vous ferez caufe de tout le 
» fang qui fera verfé, 

Abàd ne put s'empêcher d'ap^ 
prouver le confeil que lui don- 
noit ce fujet fidèle. Il balança 
même, pendant quelque tems, s'il 
jie devoit pas fur le champ pro-« 
iîter de roccafîon,C[ue lui préfen- 
toit la fortune , de fe délivrer 
d^un ennemi dangereux ; mais 
l'horreur d'un traitement auâi 
indigne , fait à un prince qu'il 
avoir lui-même appelle à fonfe- 
cours , & auquel il aVoit donné 
fafoi, &C la crainte qu'une pareille 
infidélité n'attachât une bontp 
éternelle à fa mémoire , l'em- 
pêcherent d'employer le feul 
moyen qui auroit pu détourner 
les malheurs où il tomba dans 
la fuite. 

loufef^ après avpir refté qucl« 



*' * 
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%ue tcms à Sévîlle, reprit la route 
d'AIgéfire, d*où il fit voile pour 
rAfrique. Ce prince, rannéê fui- 
vante, aborda de nouveau en 
Efpagne. Ben-Abad roi de Se- 
ville, & Abdo\illah-Telkin roi 
de Grenade, allèrent à fa rencon- 
tre, à la têtç des troupes qu'ils 
avoient raffemblées.^Ces trois 
princes formèrent, de concert, le 
fiége dé Lebta , ville forte , ap- 
partenante aux Chrétiens. Si la 
place fut attaquée avec vigueur, 
elle fut défendue avec encore 
plus de courage. Les Arabes,après 
avoir refté plufieurs mois devant 
cette fortereffe, fans pouvoir s'en 
rendre les maîtres , furent enfin 
obligés de fe retirer. loufef, avant 
de s'embarquer j>our l'Afrique , 
voulut voir le royatime de Gre- 
nade ; un pareil hôte étoit dan- 
gereux , Se Abdoullah en fit bien- 

Iv 
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tôt ta trifte expérience. lonréF 
enchanté de fa beauté de ce pays^ 
on ptutôt s'abandonnantaux mou* 
Vemens de fan ambition , ne 
tarda pas à détrôner Abdonttalr^ 
& â s*emparer de fes tréfors» 
Pour mieux aâûrer fa nouvetle 
conquête , il mit une forte gar* 
nifon dans la ville de Grenade 
& dans les antres places de ce 
f oyaume» & emmena arec fui eti 
Afrique Abdoutlah & Tes frères. 
La pitfe de Cordoue defliiift 
les yeux de Ben*Abad. Il ferap- 
pella ce qui lui avoit été prédit 
par le Cadi de Cordoue ; 6c i\ft 
repentit de ne s'être pas faifi de 
la perfonne dloufef , comme lui 
avoit confeillé ce (njet £dete qui 
vint le trouver exprès à Cordoue; 
mais it n'étoit plus tems ; & la 
foudre^ qui grondoit depuis long* 
tems fur fa tête^ ét6ît enfin ptht 



^ VitrMitr. loiilef aborda en 
Efpagne ^ {x>ur la troifième fois » 
à la fête d'une armée redouta-^ 
ble^Taonée 1091. Il marcha droit 
à Séville , ne doutant point que H^Mb 
la perte de la capitale n'entraî- 
nât celle de tout le royaume« 
Ben-Abad s'étoit enfermé dans 
eette place , bien rëfolu de fe dé«* 
fendre ^ ou de périr. Le fiége fut 
long & meurtrier , & il y eut 
beaucoHp de fang répandu d« 
part & d'autre. Les aflîégés & les 
afliégeans étoient coniinuelle- 
ment aux mains. Les Africains oc 
gagnoient pas un pied de terrein 
qui ne leur coûtât beaucoup de 
inonde ; & fouvent ils perdoient^ 
le lendemain , ce qu'ils avoient 
emporté la veiile^aux dépens de ta 
"^îe de leurs meilleurs foklati* 
loufef, qui avoit une armée nom* 
breufe , comptoit- pour rien ta 
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perte des hommes , pourvu qu'A 
pût s'emparer de- la ville. Ce 
prince , après avoir occupé les 
dehors de la place ^ ruiné les 
tours, Ôt fait une brèche confidé- 
rable à la muraille , ordonna un 
aâaut général. Les affiégés fou- 
tinrent long-tems le choc de l'ar- 
mée' ennemie ; mais enfin acca- 
klés par le nombre , ils ne pu- 
rent empêcher lés Africains de 
pénétrer dans la ville , & de s'en 
rendre lesmaîtrcs* D'autres hif- 
torîens a/Tiirent queSéville ne fut 
point prife Tépée à la main. Sui- 
vant ce qu'ils rapportent , Abad, 
qui aimoit tendrement fes fujets» 
voulut leur éviter les malheurs 
d'un place , emportée d'affaut. 
Par la capitulation qu'il fit avec 
loufef , Jes babitans dévoient 
conferver leur liberté & leurs 
biens : lui-même devoit avoir la 



*T DE 1,'EsPAGNE; IQJ 

permiflîon de fe retirer oh il vou- 
droit , & d'emporter avec lui fes 
tréfors. loufef étoitun prince per- 
fide , cruel & parjure , qui fe 
faifoit un jeu ^e violer les trai- 
tés les plus folemnelS) quand ils 
étoient contraires à fes intérêts. 
Dès qu'il fut maître de Séville , 
il abandonna c^tte ville au pil- 
lage. L'infortuné Âbad ^ les prin- 
ces fes fils y & les princefles fes 
filles 5 furent chargés de chaînes^ 
& conduits à Amad en Afrique, 
loufef qui fçavoit combien ce 
prince étoit chéri de fes fujets , 
craignant qu'il ne s'échappât & 
ne rentrât dans fes Etats , le fit 
enfermer dans une prifon affreufe. 
Ce tyran pouffa l'inhumanité juf- 
qu'à lui refufer quelqu'un pour 
le fervir. Les filles de ce prince 
furent réduites à filer pour nour- 
rir leur père , & pour fubfiiter 
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elles-mêmes. Abad ^ après avoir 
langui fix aos , ttrmioa enfin fes 
malheurs 6c fa vie. Tannée 109^^ 
n^^ Il laifla cent enfans de l'un & de 
Fautre fexe. Ce prince paflbit 
pour un des plus parfiiits de fou 
fiécle. Il étoit jufte , libérali plein 
de courage. Il aimoît fes Aijets , 
dont il étoit chéri réciproque- 
ment 9 Ce qui le regardoient plu« 
tôt comme leur père que comme 
leur roi. Les fciences fleurirent 
' fousfon régne. Les ouvrages qn^il 
a laiflés à la poftérité , foit en 
profe , foit en vers , prouvent 
qu'il les cultivoit lui-même avec 
beaucoup d'ardeur. Les poëfîes ^ 
qu'il compofa dans fa prifon, pei« 
gnent avec force les malheurs 
dont il fut accablé. Il y compare 
fa grandeur paiTée avec l'état 
d'aviliflement où il eft réduit ^ 
& finit par propofer (oh escenî* 



jplt aux té\% y pour ne* point fe 
fier trop ayenglément aux faveurs 
de la fortune. Dans Abad finit 
la dynaftie de Ben- A tyid, qui avoit 
régné en Efpaghe Fefpace de foî- 
':xante ans , fott$ trois princes qai 
font El^Cadi^Mihimtd.Ifmail^ 
jtHUmer^AhHi,il Mikiméd^Mad. 
L'hiilorien Aboiibekr dit que les 
princes de cette maifon aimoieàt 
& protégeaient les fciences ^ te* 
qu'en ce point ils ne le cédoient 
pas aux Califes Abbaffides de 
Bagdad. 

Les Arabes d'Efpagne fouf» 
frôient impatiemment le joug que 
▼enoit de leur impofer loufef» 
Us regrettoient la domination de 
leurs anciens fouverains , àc re« 
gardoient te monarque Africain 
comme un ufurpateur. Ils lui re« 
prochoîent que fon pouwir étoit 
^ iHégitime, puîfqu'il ne le tenoît 
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point des Califes d'Oridnt. H faut 
fçavoir, pour TintelUgence dé ce 
point d'hiftoire , que divers prin- 
ces, après avoir dépouillé les Cali- 
fe$ de la plus grande partie de leurs 
Etacs^ vouloient bien leur en faire 
boini^age, & en recevoir Tigvef- 
titure de le^rs mains. loufef, pour 
ôter toiit prétexte de r^évolte à 
ie^iujers, & Ifur rendre fon au- 
torité: plus r^fpeôaWe , envoya 
un Aipbaffadeur à Moftanfir-Bil- 
lab, cinquième Calife des Fathi- 
mites d'Egypte. Ce prince, flatté 
de Thommage d'un auflî grand 
conquérant , lui accorda fur le 
champ tout ce qu'il demandoit, 
&,lui donna le titre de prime d§s 
Musulmans tn Efpagm. 

Si les Maures fupportoîent avec 
peîn^e la. domination d'Ioufef , les 
Chrétiens étoient encore plus 
allarmés des conquêtes rapides 
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d'un monari^ue qui , . maître ile 
l'Afrique &C d'une grande partie 
de TEfpagne, ëtoit ehétatdelfS 
accabler. Le roi Atfonfe, autre- 
fois redoutable aux Arabes, Sc 
qui leur avoît enlevé le royaun>e 
de Tolède, commen^oità crain- 
dre pour lui-même. Ilréfoiut d'ar- 
rêter ce conquérant qui , comme 
un torrent rapide^ fe répandolt 
par-tout, & menaçoit d'entraîner 
dans fôn cours tout ce qui fe 
préfentoit devant lui. 

Le roî Chrétien fiiît prendre 
les armes à fous fes^ fûjets ; les 
prêtres eux- mêmes & les moines 
endolGTent la cuira fie. Geprînce, 
craignant de ne pouvoir réflfler 
avec les feules forcer de fon 
royaume^ appelle les François à 
fon feconrs» Cette natio» beUi« 
queufe,excité(Ç p^r le danger oji 
étoit r£fpagn€> & bridât du df- 
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fir de fignder fa valeur contre 
les Maures j accourt en foule , 
pour combattre contre l'ennenfii 
commun, Raymond frère du 
comte de Bourgogne, Henri prc- 
elle parent du même comté , & 
iâu de Robert roi de France , & 
«H autre Raymond allié d^Henri, 
ic comte de Toutoufe & de S.GiU 
les , étoient à la tite des croifés. 
Us étoient fuivis i\m corps^e no* 
kleffe f plus redoutable par le 
courage que par le nombre. Saa- 
cbe 9 roi (f Aragon , qui, dans un 
corps affioibli par tes années, con- 
iervoit encore tout te feu d^m 
feune guerrier /vint aufli parta« 
fer les périls ôc la gloire de cette 
campagne. 

Toutes ces troupes réunies ^- 
snereot une armée nombreufe qui 
pénétra dans TAndaleufie, 8e r«« 
^gf « cttM provÎMC. Jottfef zt^ 
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coutume y depuis long^tems^ à 
pe trouvée perionne qui ofât lui 
fëfiiler^fut étonné de lahardiefle 
des Chrétiens. U marcha contre 
eux 9 bienréfolu de les'^combat^ 
|re ; mais lorfqu'il apperçut la 
>elle ordonnance de Tarmée 
JEfpagnoIe ^ le nombre des troiu- 
pes qui la compofoient , & plus 
.encore Tardeur dont elles pa* 
jroiâbient animées ^ il n'ofa coa- 
fier au fort d'une bataille tou- 
tes leiconquéteS' qu^l ayoit fai> 
tes )ufqu'aloRS. Ce prince fe vit 
forcé de fiiir devant un ennemjk 
fcipérieur , & de lui abandonner 
ion camp; Alfon(e content d'a- 
.yoir obligé les Arabes à fe reti^ 
J^^f f $^ togeint bien- qu'il ne pouo 
jroit pas long • tems retenir fous 
^es é|en4JUrda une armée compo^ 
fée de nations encore plus oppo* 
^s j^ le caraâcre Si les. Qioeor% 
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^ite par le langage, ramena fei 
troupes triomphantes & enrichies 
du butin qu^elles avoient hiù 
Cependant de prince , qui pré-J^ 
voyoît que là guerre ne tarde- 
toît pas à fe rallumer avec pîu$ 
de fureur que jamais, réfdlut'd'at^ 
tacher à fa fottiine les ieigneurs 
François qui étoiertt venus à fou 
fecours. Les fi l'es de ce monai^- 
que furent dcftinées à*cés prin^ 
ces. Henri époufé? Theréfe, AI- 
"fonfe lui donna en- dot- tout ''ce 
•qti^otî ^vortlenlfevë' aiix Maures 
dans Tè Pcirtflgàl ,^&'la pofféiîîôÀ 
de toutes les conquêtes qu^il- 
ponrfbît y ajouter lui'mêmeV à 
'co-ndition qu'îMui cfn feroit hom- 
mage , & qu'il prendroît les ar^ 
mes, tbutesles fois ^u'il etiirecé- 
vrôît Fordre. Tek foretit les 
'commencemens du royaume de 

* 

Portugal. Raymond^ &ere du duc 



I 
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de Bourgogne , dit unie Véraca^ 
6c eqt le gouvernement de la Ga« 
lice. Le comte de Touloufe époufa 
Elvire. Comme ce comte avait 
des Etats en France 9 & qu^il ne 
vouloit point fe fixer en Efpagne, 
41fohfe lui donp^ pue fomme 
çonfidérable en or. 

Tandis qpe çç pr^ncç fppgçoit^' 
'^ar des alliances ayantageufes, à 
fe^ fortifier contre les Maures , 
Sahçhe leur faiioit une guerre 
cruell^. I) éfoi| le premier de$ 
rois d'Aragon ,. qui ei^it ofç fortir 
des fnontagnes inacçefiibles qui 
avoif nt fervi de retraitp à fes 
prédécefieurs,pours!étendriÇ dans 
la plaine. Il avoit pris plusieurs 
places confidérables (\yr les Ar<i-^ 
bes, cntr'autres^ Balbaftrg , ville 
Ûiuéç fur les hpx^^ du V^rç. Ab* 
^oulrahman^ pripce d'Huefpa^ s'éf 
toit VU d^pQuillei: dç prçfquç^^|^M 
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tous fes Etats par Sanche ; 5t 
il Tcnoît de perdre Montara* 
gon» ville peu éloignée d*Huefea. 
Sancfae , après avoir pris cette 
place y y avott ajouté de noAveU 
les fortifications 9 & y a voit mis 
une garnifon qni harceloit contt* 
nuellement les habitans d'Huefca. 
Enfin ce prince mit le ûége 4e* 
Hêg^tt. vant cette capitale. Tannée 1095; 
Les collines , qui environnoient 
cette viHe,furentgamies de troiH 
pes, pour empêdier /qu'il n'y en^ 
trât du recours. Les habitans fe 
* défendoient avec courage , & le 
fiége duroit depuis long-tems. 
Tandis que Sanche, dans Timpa** 
tiehce de prendre cette ytHe, 
étoit allé reconnoître un endroit 
fotble des murailles , vne âéche 
décpchéè de la place , le frappa 
fous raiflelte. La plaie fe trouva 
flu>rtelle« Ci prince^ avant d'eai^ 



ET 0E L'£sPAGXE. 11 Ç 

plrer, appdla fes fils , & les con^ 
jttra de venget ùl mort & de con* 
tinaet le fiége. Les halntans fa* 
tigtiésde toutes fortes de maux^ 
& qui commençoient à manquer 
de vivres ) appelletent k leur fe« 
coiirrs le roi Maure de Saragofle. 
Hs eurent auffi recours aux Chré* 
tiens 9 & engagèrent dans leur 
partir Garfias, comte de Cabra ^ 
& Conialve» Le roi de Saragofle 
& le comte Gariias vinrent à la 
lête àcs troupes qu'ib avoîent 
raflembMes.Conialvêfe contenta 
d'envoyer les foldats qu'il avoir 
levés dans fa principauté. 

Les deux armées fe rencontre- 
rent dans la plaine d'AloDrark), 
qui étoit rm&ne de la viUe. AU 
6mh ^ Atre cadet du roi pou 
Fedre^ étditâ i*avant*^rde : Far* 
mre^asib 'étoit foiis ks ordrea 
durDi^toi-ttême; deux c^ien^ 
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àe grande réputation, appelles Li* 
fança 6c Bàçilla , cdmmandoient 
le corps de bataille. Le combat 
commença par la cavalerie qui 
étoit placée devant Tinfanterie. 
Bientôt tout fe mêle , & une fu- 
r^ur égale anime les deux partis; 
Ton n'entend que lesgémiflemens 
de ceux qui font blefles, les cris 
des combattans , & le bruit des 
armes. Les habitans , du haut de 
leurs murailles étoîent fpeâatèurs 
de cette àffreufe bataille ; & Toh 
yoyoit fe peindre tour-à-tour, fur 
leur vifage, la triftefle ou la joie, 
fuivant les differens fuccès de 
eeux qui combattoient en leur fa- 
veur« Les ténèbres de la nuit 
firent enfin cê/Ter la bataille, fans 
que la^ vîôoire fe fôt fixée dans 
aucun des deux partis. Les Chré- 
tiens , dans la crainte d'être fur» 
fds par les Arabes \ &-dans Tim* 

patience 



r 
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patience de recommencer le len- 
demain , reflètent toute la nuit 
ibus les armes. Mais les Arabes 
ne fongeoient à rien moins qu'à 
les attaquer ; & ils avoient pro« 
fîté de Tobfcurité , pour dérober 
leur fuite à IVnnemi. Les Efpa- 
gnols les pourfui virent à la pointe 
du jour , & la fatigue feule £t 
cefler le carnage. Neuf jours après 
ce combîat, les fajbitans ayant 
'- perdu toute efpérance d'être fé- 
cottrus, rendirent la ville à corn- 
pofition. > 

. L^ prife d'Huefca ne fut pas là 
feule pertef que firent les Arabes 
cette année -là. Dans le même 
tems que le roi d'Arragon triom- 
phoit des Maures de Sarragofle , 
Rodrique de Bivar , ce capitaine 
fi célèbre , fous le nom du Cids 
fôiîmoit le fiégé de Valence. Noué 
evods ditvplus haut y qu'laiah^ 
Tome II. K 
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roi de Tolède ^ après la prifè de 
fa capitale , s'étoit retiré à Va- 
lence^ Depuis Tan-ivéc de c« 
prince, les babitans avoieivt livré 
leur ville à un des généraux d'iou* 
fef, qui avoît fait périr laiah. Le 
Cid, pour venger la mort d'un rot 
qui étoit fous la proteâion d'AU 
ibnfe » ou plutôt charmé de trou- 
ver un prétexte de s'emparer 
d'une place auili importante , en 
avoit formé le iiége. Une nom*^ 
breufe garnifon, les fortifications 
de la ville, des amas d'armes, 
àc vivres & de machines de 
tonte efpece, étoient des obfta.^ 
clés infurmoatables à tout autre 
qu'au Cid. Après ^m iiége fort 
' long , les habitans manquant de 
provisions , & n'ayant aucune 
efpérance d'être. fecourus, capi«- 
tulerent. La valeur de ce grand 
capitaine |uî avoît ou vert, les 
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porter de^ Valéftcc % là m^mê va* 
teur lui fit concevoir le d'effeîn 
Aardi de conferver cette ville , 
tjuoiqti^elie fôt entourée , d« tous 
côtés 9 d'etiiieinis redoutables. 
Tant qit'îl vécut, les Arabes firent 
"ée vains efforts pour la repren- 
dre , ils fiiretn bkitns deux foîs^ 
*t forcés de lever hofiieufement 
le fiége. La mort fltile du Cid fit 
^etowmer cette place en leur 
pouyirir. Ce grand capitaÎDe, qui 
'éroit tombé malade , fé fentant 
près d'expirer, & prévoyant qiici 
ians lui , les CHréxîeûs ne pour^ 
*oîém réMcr i imè aVnrée d'A- 
rabes I qui a^égebît àlotk cette 
ViUe j leàr ordoibia de^fi rétiret 
idans la citadelle ^ auiS-tôt aprét 
fa mort ; fes dernières volontés 
furent fuivier étalement. Par là 
téti'dtfe déii Chtëtlfcni, Vâlcrtce 
jnemrà fous là dxnbinâtroh' àtt 

Ki) 
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Maures, après en avplr été à&^ 
tachée pendant cinq ans. 

louTef- mourut de dyffentcrie J 
Hég.î«o. l'année i io6 , après aVoir régn^ 
trenterhuit an$ en Afrique. ,^(8c 
doure en Efpagne. Çétoity,àI* 
3férité^ un prince- hardi ,. ç^tjEC/ 
^ prenant , plein de courage , mais 
perfide , cruel & fanguinaire, &c 
dont TambiticM) lui faifoit trouver 
^ufte jÔ$ pernijs ^ous, les mc)yens 
^iM pouvoieçft^aggrandir /op. êm» 
pire. , Aii^ 'ibn\fil$ aîné fic/on ûic- 
çeffeur ,, dans le deffein. d'illuf- 
trer Içs commencjpmens de . fon 

traîne après .e,l(e^ Ses^aropag^nes 






it ¥é l'Espagne, iit 

» 

pénétfer jufqu'aux environs dé 
Tolfede*. Alfofife \ roi de CaftiIFé 
&dé Léon , qui, depuis quelque 
temSy a voit ûxé fon féjour dans 
cette ville ^ frémiffoit de colère t 
il accufoit ta vieilleffe qu'il ém^ 
pêchoit de tireii une Veiïgeancé 
éclatante de fes ennemis. Ne 
pouvant piarcher en pefibnne,il 
donna le commandement de fou 
armée au comte Gariias. Ce prince 
ne doutant point que la perfonne 
4e Sanche, foh £ls unique ^ n'en- 
courageât les troupes , voulut 
^11 accompagnât le comte, mal- 
gré fon extrême jeunefle. Les deux 
armées ne tardèrent pas à fe ren- 
contrer &r à en venir aux mains. 
Sancbe , jeune & bouillant de 
courage , s'abandonne au milieu 
clés plus épais bataillons , & r^ 
çoit une bleflure mortelle. Le 

R iij 
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comte Garfîas ^ ay»nt ^ptîs tr 
danger du jeanç prince, "irole à 
ion fecours» L'amkiéy qtfU lui 
porte ^ le défefpoir l'animenlr 
égale0ient* Aveofon bouclier^ i£ 
couvre le corps de Sandie ; Se 
avec fon épée^ U charte tous ceux 
qui veulent en approcher. Eafin 
accablé par le noiibre , H tombe- 
percé de coups. Les Cbrétieox^ 
après avoir perdu leur ^général ^ 
ne firent plus qu'une fbible réfifw 
tance ^ & prirent bonteufement 
la fuite. 

La joie d'une viâoîre auifiéclsp* 
tante fut troublée par les nou- 
velles fâcheufes, que reçurent les 
Arabes, du côté de TArragon. La 
ville de Balbaftre y qu^ils avoient 
reprife, leur avoit été enlevée de^ 
nouveau. Le principal effort des 
armées des Chrétiens éiaoit contre* 
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San'agoiTe , & ils faifoient leurs J.Cxie# 
efforts pour s»emparer de cette "'»•'"*• 
ville. 

Dans le même tems mcxurut AU 
fonfe VI , roi de Caftille & de 
Léon, après un régne de quarante* 
trois ans ; prince modefte dans la 
profpérité, & ferme dans Tadver- 
ûté. La mort de ce prince parut au 
roi de Maroc , une conjonâure 
fàyorahlt pour attaquer les Chré« 
tiens. Il fit une féconde irruption 
dans la Caftille ; &,à la vue même 
ées habitans de Tolède ^ il brûla 
la forterefle d^Arech , & le mo- 
saftere de Sanche. Après avoir 
ravagé la campagne^il afliéga To« 
le%e. .Les nouvelles fortifications 
qu'Alfonfe avoit faites à cette 
place ; fa fituatîon avantageufe, 
fc plus encore le courage d'Alva« 
tes - Fannio ^ firent perdre à Ali 

Kiv 
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refpérance de s'en emparer. Après 
huit jours de fiége ^ il fut obligé 
de fe retirer. Il fe vengea de Taf- 
front , qii'ir venoit de recevoir , 
fur Madrid & Talavéra qu'il dé- 
truiflt , & fe retira dans fes Ctats^ 
chargé des dépouilles des Chré* 
tiens. 

Ces fuccès furent l)alancés par 
les pertes qu'effuyerent lesArabes 
^ans d'autres parties de TEfpa» 
gne. Alfonfe , frère & fuccefieur 
de Pierre au royaume d'Aragon ^ 
i»^î*4« leur enleva l'année 1 1 lo^ (a ville 
d'Ëxca. Outre cela, ce prince dé«; 
fit en bataille rangée Aboufalem^ 
gouverneur de Saragofle. 

Plufieurs années s'écoulereHt ; 
fans qu'il y eut aucunes hofiili- 
tés entre les deux nations. Les 
Chrétiens tournèrent leurs armes 
les uns contre les autres ; Se les 



ET DEL*ES#AGNÊ. 215 * 

Arabes affpiblis par les peftës 
qu'ils avoient faites , nWerent 
profiter de la divifion de ieuiis 
ennemis , pour les attaquer. 
•^ L'année 1 1 rS, la guerre ie rai- Hég.fiw 
'lama entre les deux peuples^ 
Quelques incuriîons , que firent 
les Arabes fur les terres d'AIfonfp, 
roi d'Aragon , en furent la caufe, 
ou plutôt le prétexte. Ce prince, 
depuis longtems, avoit formé le 
projet de s'emparer de Saragoffe. 
Il commença par fe rendre maî- 
tre de Tahufte , place forte , peu 
éloignée de l'Ebre. Il fit, en même* 
tems,ajoûter de nouveaux ouvra- ^^ 
ges à Caftellar , forterefle fituéé 
aufil fur les bords du même fleuve, 
& qui étoit proche de SaragofTe» 
AlfonfcL, après tous ces prépara-* . 
tifs , ne diffimula plus fon defieio^ 
& parut enfin. devant Saragoffe» 

Kv 



U oouyetle d'un fiége auffi io>-" 
portant, attira ftw» les étendard» 
de ce prince m grand nombre < 
d'étranger*, fur-tottt de François. 
L'on cowptoit , eotr 'autres , les 
comtes de Béarn , de Bigorre & " 
de Perche , qui vinrent i la tête 
de leurs vaffaux. D'un auure côté, 
les Arabes perfuadés que la d«ée 
de leur empire en Elpagne, dé- 
pendoit de la confervatioo dé- 
cette place , firent leurs eifortr 
pour faire lever le fiége. Témimy 
fils d'Ali roi de Maroc , accou- 
mt d'Atrique, à la tête de fes plus 
braves foldats. Il campa fur les 
bords de la Guerva , petite ri- 
vière peu éloignée des murs de 
Saragoffe. De-là confidérant l'ar- 
mée Chrétienne, il n'ofa bazarder 
tme bataille,avee des forces infé- 
nenies , &.fe rem* dans la Cel» 
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tibérie. Le dérefpoir fuccéda aux 
âateufes efperances que les a(- 
fiegës avoient conçues en le 
voyant ; les vivres commençoîent 
à leur manquer, & les machines 
des Chrétiens avoient déjà dé- 
truit une partie des fortifications. 
Ces derniers ne doutoient point 
d'emporter la place dans peu, 
lorfqu'ils apprirent qu'un autre 
fils du roi de Maroc étoit parti 
de Cordoue » avec ordre de tout 
rifquer pour pénétrer dans ta 
ville ailiégée. Alfonfe ne balança 
pas* Après avoir laifle une partie 
de Tes troupes devant la place , 
il marcha, avec le refte^à la ren- 
contre des Arabes. Les apperce- 
voir y les mettre en fuite , & re-» 
tourner triomphant devant Sara-^ 
gofle, fut une même chofe. Cette 
fderniere viâoire lui ouvrît lea 

Kvi 
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portes de la ville qui fe rendit 
à compofîtion ^ après un fiége de. 
huit mois. Les villes de Tara- 
fone 9 d'AIagon ^ d'Epila , Cala**, 
taind fuivirent l'exemple de la. 
capitale. Haziza & d'Aroca re-^ 
curent également la loi du vain<- 
queur. 
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1A;ndis que les Chré- 
liens 6c lés Arabes fes 
difpntoient !a pôlTeffion 
^de PEfpagoe , une nouvelle ré- ' 
volution fît changer de maître à 
l'Afrique , & précipita du trône 
les Aîmoravides , pour y ptacer 
les Almobades ou Unitaires. Ce 
qu'il y eut de plus extraordinaire 
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tians un événement aufli confidé*^ 
rable, c'efique les mêmes moyens 
qui^voient été employés par les 
Almoravides , pour s'emparer de 
Tamprité» furent mis en ufage 
par les Almohades ^ pour les en 
dépouiller. L'ambitip^^ couverte 
du mafque de la religion ^ avoit 
élevé les premiers au fouveraio^ 
pouvoir. La paffion de dominer^ 
déguifée également fous le nom 
^ facré. de religion , mit au/C les 
armés à la màân des derniers ^ 
& leur fournit i^Afrique. 

Mohammed - Abdallah <- ben^ 
Tomrut fut le dief de cette nou- 
velle dynaftie. Il étoit de la tribu 
des MoiTanéides ^ qui babitott 1$ 
mont Atlas, Les premières années 
de fa jeuneffe furent confacrées 
à l'étude \ fur tout à celle 4e 1$l 
théologie Mufutmane,. Né avec 
m génie f^fçepii];4e 4^9ppUc»^ 



tionf il fit de grands ptogrès y ii- 
s'auira its. appiaudtiTemens de 
tout le monde ^ autant par Vé>*. 
tendue de fes coniK>iflances , que ^ 
par le . feu de foo éloquence^ 
Pour fe perfeâîonner encore 
davantage , it fit un voyage dans 
rOrient , féjour alors des fcien- 
ces% & oit fieurîïïbîent les plus 
grands maîtres; De refour dans; 
fa patrie ^ il rencontra dans le 
bourg de Méliia un doâeur 
nommé Abdoulmomntn > qui fe 
joignit à lui & ne le quitta plus. 
Tomrut parut à Maroc , Tan- 
née 1 119 , 6é commença à prê- Hé(.f t^; 
cher une nouvelle doârine» Son 
zélé pour la religion y fes exhor^ 
tations vives & pathétiques, une 
longue barbe , & négligée ^ une 
vie auftere, une abflinence ex- 
trême , tout cela le faifoit regar** 
det coffiae un prophète i mais^ 
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fous des dehors fi fpécienx ^ il 
cachoxtune ambitiofi deoieitirée, 
& ne ie feryaît de la reltgion^ 
que pour Ton élévation particu* 
liere. il commença par déclamer, 
contre les. mœurs des Almorari-t 
des 9 & les accufer de relâche-* 
ment dans les points les plus ef-. 
fbxitiels de la loi. Pour donner 
plus d'autorité i fa mlffion ^ il Te 
difoit defcendu d'Ali^ en ligne dik 
reâe par HufTein , 6t prétendoit 
être le Mahadi, ou douzième pon^^ 
tife^ que les Mufulmans aiTurenf 
devoir paroitre un jour. Les peu» 
pies avides , &c .toujours la dupe^ 
des nouveautés , écoutoient avec> 
plaifir ce prétendu réformateur ;.: 
& il fe vit, en peu de tems^ fuivi 
d'une foule de difciples. 
- Les progrès, qu« faifoit cette: 
nouyelle feâe , aUanocrejk Ali; 
roi de Maroc» Pour cocivaincre^ 
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Tomrut de fauffeté , il fit affem- 
bler les plus fameur dodeurs du 
Murulmanifme; &C il voulut qu'ils 
difputaffent contre Tomrut, dans 
TefpéranceqVils le terrafleroient 
par la force & la folidité de leurs 
argumens. Le fuccèsde cette con- 
férence fut bien différent de ce* 
lui que ce prince attendoit. L'é- 
loquence vive & rapide de Tom-^ 
rut triompha de tout , & força au 
filence ces oracles de la loi. 
, Animé par ces premiers fuc- 
chsj il porta plus loin fon audace. 
Il rencontra un jour la fœur du 
roi de Maroc, qui^ montée fur un 
cheval, & fuivie de fes efclaves^ 
alloitàla promanade» Cette prin- 
ceffe, contre Tordorniance pofi- 
tive de la loi, avoit laifTé tombée 
fon voile. A cettç prévarication,|e 
zélé amer de Tomrut s'enflamme» 
Non content de lui faire des re^ 
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proches, il ofe lever fur elle une 
main téméraire. La princefle ef-» 
frayée , tombe de cheval , & re- 
toin-ne , toute éplorée , à Maroc* 
Elle raconte au roi , Ton frère , 
l'affront fanglant qu'elle vient 
d'efluyer, & lui demande une 
Tengeance égale à la grandeur 
de Toffenfe. Soit foiblefTe , foit 
crainte de quelque révolte » ce. 
prince timide n'ofa faire mourir 
Tomrut qui Tavoit fi bien mé- 
rité : il fe contenta de Texiler de 
Maroc. En vain Malîk-ben-Véheb^ 
fon vifir , qui avoit démêlé le 
caraôere de c^c.impofleur , vou- 
lut rengager à le faire périr. Ce 
ininiftre habile * lut repréfenta 
qu*il fe repentiroît un Jour d'une 
clémence auffi déplacée , & que 
Tomrut étoit un fourbe quî, fous 
le manteau de la religion, cachoit 
une ambition démefurée. 
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Tomrut.fe retira dans la^O'* 
vince d'Agmat , & y raâembla 
fes difcîples dîfper fés dans TAfrk 
que. Il commença de nouveau ks 
difcours féditîeux contre le gou- 
vernement. Rien ne fut oublté^de 
£31 part , pour féduire les peuples 
ôc rendre odieufe la dominationr 
des Almoravides. U les peignit 
avec les couleurs les plus affreu» 
{es 9 & les accufa decruauté, de 
tyrannie Si d'irréligion. U déclara 
leur autorité injufte ^ déUa les fu^ 
)ets du ferment de fidélité » fic 
leur représenta la révolte coihme 
un devoir que leur impofoit la 
religion. 

Toutes ces aiTçmbtées & ces; 
difcours féditieux parvinrent à lat 
connoiiTance du roi de Maroc : it 
Ce repentit alors de n'avoir point 
fuivi les confeils de fon minifire» 
U prit cependaot la réfolutioA» 
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d'arrêter les- progrès de cet im-' 
pofteur , &; dé marcher contre 

lilî. 

Tomrut , pour mietix^s'affurei'' 
de hi fidélité de fes nouveaux pro- 
félytes , feignit d'être touché des 
malheurs qu'entraîne après elle 
une guerre civile. Il les conjura' 
de le laifTer» partir , puifque lui 
feul étoit la caufe de tous ces 
troubles. Leis peuples éhius de ce 
qu'il paroiffoit plus touché 'de ^ 
leurs intérêts que des fiens prd- 
pres., lui demandent en grâce' de 
ne les point abandonif^r. Ils Taf- 
furent iqu'ils font prêts À verfer 
leur fang pour fa défenfe. C'étoit 
là le point oix il vouloit les ame- 
ner ; U profite de l'ardeur qu'ils 
témoignent , 6c va à ta rencontre 
du roi. Le combat fut fanglant^ 
les difciples de Tomrut , animés 
dcl'efprit defanatifme iju'il a voit 
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Içu leur ÎQrpif âr, chargèrent avec 
tant de furi€ les troupes du roi> 
jqu'elies furent forcées de plier Se 
de prendre la fuite. Cette viâoiré 
^^tira de^nouveapx partifans à 
JTomrut. Il leva le mafqye ^ &, à 
l'exemple des princes ambitieux^ 
il crut juflê &c permis tous les 
moy^n^^ui) conduiront au trône# 
Il s'empara de la ville dç Telmin^ 
Ijar Jà plus noire 4e :toutes les 
txdi^(oï\^0 IL deina(i4â. ^9 gouvèrf 
^euç la permi^f:^ de bâtir mf 
mofquée aux enifirorts. Soin defr 
fein , affuroit cet impofteur , ét.oit 
4e s'y rjetir^ ,, pQVr■\iftq^et^ply* 
J;ii)r,emefpç.a»x j^xercic^s A^M ^.^ 
]m9!?J Sa;^^man4ft:lw/Ut:a^icK)ï^ 
jd4e^v^4^.i9pfcju!éerf|^t €lçy4« eii 
peti^-cje xptps. Les h^b)itans ne 
n^anjîMçr^Btp^sb «jgwnç UJ-'avoit 
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de peuple y étok àetodme, il le^ 
£t tous maffaci'er par (es fôktats 
xpii ^voient caché le.urs armei 
jfons leurs iiabits^ De-Ià il mar* 
cha à Telmiii , dont il s^empara 
iaos téùibànc^. Quitîze miUe ha* 
iïitans périrent dans ce tnaflacre. 
Il ajouta de nouvelles fortîfîca* 
dons à cette ville ^ & f mit une 
Dombreufe gamifon* 

Une aâion auffi cruelle indtT* 
pofo tout le monde contre Tom*> 
tut. Ses partifans les plus zéléi 
avoient peine à le jufiifieir. Là 
grandeur du danger, qull courôif , 
fe préfenta à fon efprit, & il fea^ 
fit bien qu^il étoit près d'être la 
iriâiine de toutiâs fes foUrb€^ies« 
H réfohit dé fe fatrver par uil 
nouveau ftratagéme qui ^ revStu 
des apparetKCS du merveilleux^ 
{Ait frap|)etd'élontiemeht tes peù# 
J^9& ne leur kifiet attctuîJdôut* 
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far fa prétendue fainteté. Il étoit 
lié (ecrétement avec ua homme 
appelle J^éfinUhi. La conformité 
de caraûere les avoit réunis* 
Tomrut , qui prévoyoh les fervi- 
ces qu'il pôurrott lui rendre un 
jour ^ fe rétoit attaché par des 
promeffes magnifiques* Pour pré« 
parer les efprits & les difpofer 
en faveur de celui qu'il proté* 
geoit ^ il ne ceflbit de dire que 
Dieu airoit de grands defleins fut 
Véfinichi. Ce dernier, de fon côté^ 
contrefaifoit Tidiot, & feignoit 
de ne fçavmr ni lire ni écrire^ 
Cependant iltfpprenokparcœut 
TAlcoran , & s'inilruifoit fecré« 
tement des points Us ptirs épi* 
neujc de la loi. Tomrut, à qui la 
fidélité des peuples devenoîttous 
les fours ptos fufpeâe , réfolut de 
le âiire parottre fur \à fcéne. H 

pirdoima à Véfimchi de fe trou* 
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ver de bonne heure dans une mof- 
quée qu'il lai indiqua. Le peu- 
ple raflemblé , Tomrut Te tranf- 
porte à la mofqtiée ; il apperçoit 
Véfiniclû près de l'autel : il lui 
démande, d'un ton d'autorité, ce 
qu^il vient faire dans ce iieq , lui 
qui ne fçait feulement pas prier. 
Véfinidii répond qu'un ange du 
Seigneur lui a àf^aru ; qu'il lui 
a appris TAlcoran , & qu'il lui a 
expliqué les points les plus diffi*> 
tiles de la loi ; que tion content 
de ces faveurs , il a lavé fou 
cœur & l'a purgé de ce qu'il a voit 
^e terreftre, Tomrut contrefais 
fsint l'iacrédule , &c comme pour 
l'éprouver , luâ^ fait , réciter quel* 
ques paflages de l'Alcoran , & 
lui en demaode le fens. Vé£nichi 
Içs aseptique , en homme profond^ 
& ravit l'i^ffcmblée par [Ton élo- 
quence, yéfinichi ,, qui: vpit le 

fuccès 
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fuccès de fa fourberie , élevantfa 
voix : « Mufulmans , s*écriet-il , 
» Dieu tua révélé fes décrets étcr- 
» nels. Il m'a fait connaître ceiix 
f> qu'il deftine à partager fa gloire, 
» & ceux qui feront Tobjet de fa 
» vengeance. Il vous ordoniie,par 
» ma bouche , de mettre à mort 
» ces derniers. Si vous ne vous 
M en rapportez pas à moi , vous 
» en croirez du moins un ange 
» du Très-haut , qui eft defcendw 
» dans un tel puits. Il vous alTu- 
p> rera de la vérité de mes paroles. 
Tomrut & le peuple fc tranf- 
portent auffi-tôt au lieu indiqué. 
Véfinîchi, arrivé fur le bord du 
puits, fe proftéirne, la face contre 
terre ; puis fe relevant tout-à- 
coup , il dît : « Ange du Seigneur, 
^rendez témoignage à la vérité. 
» Ce que j'ai annoncé à ce peuplé, 
ff ri'eft-il pas Tordre du Tout-puil» 
Tome II. L 



« 
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n fant ? >> Une voix (ortie du fond 
du puits fe fait entendre , & pro- 
nonce ces paroles : « C'eft véri* 
w table , ç'eft véritable. » Alors 
Tomrut déclare au peuple , que 
ce puits eft facré , puifque l*ange 
du Seigneur Ta habité, &C qu'il faut 
le combler , de peur qu'il ne foit 
fouillé.Lui*même il donne l'exem-* 
pie , & jette une pierre dedans ; 
le puits en fut rempli dans un Inf- 
tant; & l'infortuné ,qu^n' a voit 
fait •cacher dedans, pour jouer 
ce rôle , fut accablé fous leur 
poids, 

Véfinichl & Tomrut profitèrent 
de l'impreffionqu'avoit faite fur 
le peuple cette fable, toute grof- 
ficre qu'elle étoir. Sous le fpé- 
cieux prétexte d'exécuter les or- 
dres de Dieu , ils firent égorger 
toui ceux dont la fidélité Uur 
çtolt fufpefte , & vengèrent ainû 



# 
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leur injure particulière. Plus de 
Soixante & dix mille hommes pé- 
rirent dans ce maflacre* Depuis 
cet inftant , l'autorité de Tomrut 
devint inébranlable. Il la partagea 
avec Véûnichi , qui lui avoit été 
fi utile , & avec Âbdoulmoumen 
qui, de doâeur de la loi , étoit 
devenu général d*armée, Ali , roi 
de Maroc , fe vit enlever par ces 
trois hommes la plus grande par-* 
tie de fes Etats. lU fe repentit 
ajiors de ne les avoir pas fait pé« 
rir 9 tandis qu'il le pouvoit ; tant 
il eft vrai qu'un moment favora- 
ble y dont on n'a point fçu profit» 
ter , eâ fouvent caufe des plusi 
grandes révolutions. 

Tomrut, qui comptoit pour riea 
toutes les conquêtes qu'il avoit 
faites,, fans celle delà capitale^ 
réfolut^ de s'en emparer. Il leva 
une armée de quarante mille 
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hommes. Véfinichi & Abdoul- 
moumen , qui la commandoient , 
curent ordre de mettre le fiégc 
devant Maroc. Ali s'étoit en- 
fermé dans cette place , déter- 
miné à s'enfevelir fous fes ruines. 
Sa préfence , & plus encore fort 
exemple, avoient infpiré un cou- 
rage extrême aux habitans. Ils 
fupportoîent avec conftance tous 
les périls & les fatigues d'un 
lîégc long 6C meurtrier , & ré- 
iifioient aux efforts redoublé^ 
des ennemis. Méhémed, gouver- 
neur d^ Ségelmefle, à la nouvelle 
de l'extrémité où étoit la place , 
raffembla un corps de troupes , 
& vint préfenter la bataille aux 
affiégeans. Les deux armées corn- 
battoieht avec une égale ardeur , 
lorfque le roi de Maroc, à la tête 
de la garnifon , fortitde la ville, . 
forç^ les lignes des affi égeaus , 
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détruîfît tous leurs travaux , Se 
les chargea brufquement. Les 
troupes dû gouverneur de Ségel- 
mefle , animées par la diverfion 
favorable des affiégés , redou- 
blent leurs efforts ; le combat 
devient fanglant. Véfiriichi, un 
des généraux de Tomrut , efl: tué 
dans la mêlée. Abdoulmoumen ^ 
pour ne point décourager fes fol- 
dats., fît couvrir le corps de Vé- 
finichi , & le fit enterrer fecré- 
tement. Malgré toute la bravoure 
de ce général , la confufion fe 
mit dans fes rangs, & il fut obligé 
de/feculer en défordre. L'aâion 
dura toute la journée ; la nuit 
feule fit cefTer le carnage. Ab-> 
doulmoumen profita des ténèbres, 
pour ramaiTer les débris de fon 
armée, & pour fe retirer. Ses fol- 
dats, quiignoroientqueTonavoit 
enterré Véfinichi , cherchèrent 

L» •• 
uj 
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inutilement fon corps : la répu- 
tation de fainteté, qu'il s'étoit ac- 
quife , leur fit imaginer que les 
anges Tavoient enlevé. 

Tomrut étoît à Textrémité , 
lorfqu'on lui annonça la défaite 
de fon armée , & la mort de Vé- 
finichi. Il apprit, avec joie, qu'Al> 
doulmoumen avoit échappé au 
fer des ennemis ; & comme it 
n'avoit point d'enfans,il le nomma 
fon fucceffeur. Tomrut expira 
quelques jours après , à l'âge de 
cinquante & un an. 

Abdoulmoumen , fuiyànt ces 
difpofitions , fut reconnu pour 
fouverain , & prit la qualité de 
prince des vrais croyans. Il réu- 
niffoit dans fa perfonne le facer- 
doce & l'empire , & fut le fé- 
cond prince de la dynaftie des 
Almohades. Pour fe rendre agréa-^ 
ble à fes nouveaux fujets y il les 
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traita avec beaucoup de dou- 
ceur, & diminua les impôts. 

L'année li 3 3 > ce prince fe mît Hég.yit. 
à la tête de fes troupes, & fe pré- 
fenta devant Badilé. Cette ville 
fut emportée Tépée à la main, & 
{es habitans expofés à la fureur 
d'un ennemi viftorieux. Le roi de 
Maroc rappella Tasfin fon fils, de 
TEfpagne, & lui donna. le coift- 
mandement d'une armée deftinée * 
contre Abdoulmoumen. Tasfin fe 
mit en campagne , & tint le plat 
pays. Abdoulmoumen fe retira 
dans le mont Atlas. Ce dernier^ 
après avoir traverfé plufieurs 
chaînes de montagnes , s'arrêta 
dans celle de Ronata, & afiit font 
camp fur un terreîn dur & pier- 
reux. Tasfin, au contraire, ctioifit 
pour camper, une plaine remplie 
d'herbages , afin que fa cavalerie 
pût avoir des fourrages. L'on étoil 

Liv 
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alors dans Thy ver : des pluies coiu 
tinuelles inondèrent cette plaine* 
Bientôt la difette &c les maladies 
défolerent fon camp; pour cont^ 
ble de malheur , le froid devint 
fi exceffif , que fes foldats furent 
réduits à brûler les bâtons de 
leurs lances & le bois de la felie 
de leurs chevaux, pour fe chaut- 
fer. 

Tasfin , qui voyoit fa perte 
inévitable fans un prompt fecours, 
fit fçavoir l'extrémité oii il étoit 
réduit, à Méhémet ^gouverneur 
de Ségelmefle, le même qui avoit 
fait lever le fiége de Maroc. Mé- 
hémet fe mit auffi-tôtcn marché^ 
pour dégager Tarmée royale. Ab- 
dou^moumen, inftruit de fon ap- 
proche , détacha AbdouUah y ua 
de fes lieutenans , pour le com- 
battre avant fa réunion avec Tas- 
fin. Les deux corps d'armées fe 



iT 3E l'Espagne. 249 

rencontrèrent dans une plaine 
nommée Merdj'd'Djcmr , . & fe 
choquèrent avec fureur. La mort 
. du gouverneur de Ségelmefle , 
qui fut tué dans le commence- ^ 
ment de Taftion , fît perdre cou- * 
rage à fes troupes qui prirent 
honteufement la fuite^ Le roi de 
Maroc furvécut peu de jours à 
cette bataille , dont la perte 
acheva de Taccabler. Tasfin, par 
la mort de fon père, devînt l'hé- 
ritier de fon trône & de fes mal- 
heurs. 

Abdoulmoumen , dont Tambi- 
lion n^étoît point fatisfaîte , s'il 
ne réuniflbit dans fa perfonne 
tous les pays que pofledoient les 
Mahométans en Afrique , parut 
devant Tréméfen, Tan i i6i. Tas- \ik^.^^t 
fin accourut auflî-tôt pour la fe- 
courir. Les deux armées réitèrent 
en préfence, plufieurs mois, pour 

Lr 
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s^obferver , (ans ofer en venir i 
une bataille» AbdouImounren,quî 
vit rimpoffibilité de fe rendre 
maître de cette ville, devant une * 
armée Aipérieure à la fienne ^ 
le^a le fîége , Tannée fuivante^ 
Pour fe venger de Taffront qu'it 
avoit reçu devant cette place , 
il détacha Heutatt , à la tête d'un 
corps d*arfnée , pour fonmettre 
Oran. Ce général s*eii empara par 
furprife ; mais cette ville lui fut 
enlevée , quelques jours après , 
avec la même facilité qu'il l'a- 
voit prife. Tasfîn informé de la 
perte de cette place , accourut 
pour la reprendre. Ce fut à Heii- 
taîî^ dont les forces étoient ie* 
férieiires , à abandonner la ville,» 
& il ii*eut que le tems de fe reti* 
icr dans les environs. Tasfîn, 
glorieux d'avoir repris Oran, crut 
n'avoir plus rien à redouter d^un 
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ennemi qui fuyoit devant lui. Sai 
trop grande fécurité ne tarda pas 
i lui devenir funeAe. Il y avoir , 
aux environs d'Oran , une petite 
moiquée y bâtie fur la croupe 
d'une' colline. La dévdtion des 
habitans d'alentour avoit rendu 
célèbre la vingt- feptieme nuit de 
la lune de Ramazan. Ils fe raf- 
iembloient dans cette flflorquée, &c 
y pafioient cette nuit-là en priè- 
res. Tasfin , malgré le voiiînage 
des ennemis , y alla déguifé, fuivi 
feulement de quelques foldats» 
Heutati averti ^ par des efpions 
£deles , de Timprudence de ce 
prince, réfoîut d*en profiter. Dans 
H crainte que forï ennemi ne lui 
échappe , îl fait entourer la col- 
line par fes troupes , &s*entpare 
de toutes les avenues de la mof* 
quée. Tasfin , qui voit fa perte 
inévitable,A^cur lênier cependant 

Lvj 
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de s'échapper : il faute fur fon 
cheval » & le pouffe , avec impé- 
tuoiîté , fur le bord de la mer ^ 
dans un endroit rude &'efcarpé ; 
le cheval s'abbat & précipite foa 
fliaitre au milieu des rochers» 
Quelques hiftoriens rapportent 
fa mort d'une autre manière. Us 
difenc que ce prince alToit fou- 
Yent dans un de fes^jardins, fitué 
fur le bord de la mer. Heutati l'at- 
taqua brusquement, tandis qu'il 
étoit dans ce lieu de plaifance. 
Tasfin furpris, voulut s'enfuir, &c 
pouffa fon cheval dans la mer 
où il périt. La mort de ce prince 
fut la.caufe de la diiperfion de 
fon armée ; une partie fe réfugia 
dans Oran. Abdouimpumen eiu> 
voya des troupes qui prirent 
cette ville ^ & pafferent tous lei; 
bahîtans au 61 de l'épée* 

Ce grince ^ délivré d'une ar* 
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mée qui nuifoit à fes entrepri- 
ies , marcha droit à Tréméfen, 
De-là il fe préfei^ta devant Fez. 
qui fut emportée d'affaut. Cette 
ville qui , après Maroc , étoît 
la plus conûdérable de l'Afrique^ 
ne luîcédoit ni par fa grandeur ^ 
ni par fes richefles, ni par le nottt' 
hre defes habitans. Une triple eir- 
ceinte , des tours de diflance en 
diftance , des fofles profonds;, 
enfin toutes tes fortifications que 
Tartavoit alors inventées,, en ren- 
doient la prife extrêmement difiï^ 
cile : elle renfermoit une garnr- 
foft nombreufe & étoit pourvue 
de vivres & d^armes. Abdout- 
maunien fentit toutç là difficulté 
& l'importance ^e cette ' con- 
quête : il chargea loufef- ben- 
Vardin de la conduite de ce fiége* 
Pour lui, fuivi d'iine partie de (e4 
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fotdats , il tourna fes armes d'un 

autre côté. 

loufef ouvrit la tranchée , & 
commença à battre la place, arec 
le béliers & les autres machines 
de guerre. Il tenta même de rem- 
porter d'afTaut, par le moyen de 
pludeurs tours de bois qu'il fît 
approcher des murailles. Fétlé- 
ir de la yille , 
Forts inutiles': 
:nles fortîes , 
un injlant le 
jours. Le fiége 
nois;&legé- 
men commén- 
fuccès , lorf- 
qu'une .trahifon le rendit maître 
de cette ville. Quelques foldats 
de la garnifon, défefpérant du fa* 
lut de la place , traitereot fecré- 
tement aveclui, & lui livrereot 
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une des portes. Ses troupes €«• 
trerent dans la ville , Tépee à Ist 
main , & ^ dans leur première 
fureur, mafTacrerent tout ce qui 
fe préfenta devant eux ; de-là fe 
répandant dans les maifons, ils y 
commirent toute forte de déft>r- 
dres. Le butin fut immenfe eti 
pierreries , en or , en argent» 
Plus de cent mille habîtans péri- 
xent dans ce mafTacre. 
. D'autres hifloriens prétendent 
qu' Abdou Iraoume n prît c e tt e vîl le 
ien perfanne ; que prévoyant la 
longueur du iiége , il avoit fait 
entourer fon camp d\ine muraille 
& d*un foffé , & qu'il avoit fait 
élever des tours - de diftance en 
diftance. Ben-Sahravi , gouver- 
neur dé la ville de Tanger, a la 
nouvelle de l'approche des enne- 
mis , étolt accouru ^ avec fa gar- 
nifon, au {ecours de la place* Âb-^ 
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doulmoumen défefperé de voifi 
après neuf mois;, le iiége auilî peu 
avancé que le premier jour , 
joignit la rufe à la force. A l'o- 
rient de la ville , couloit une ri- 
' viere qui la traverfoit d*un bout 
à l'autre : comme elle étoit peu 
profonde , les habitans s'imagi- 
noient n'avoir rien à redouter de 

• 

ce côté - là. Abdoulmoumen fît 
faire des éclufes fur cette rivière. 
Il avoit, en même tems^ préparé 
plufieurs bateaux plats , chargés 
de troupes. Il lâcha les éclufes ; 
& s'àbandonnant , avec fa petite 
flotte , au courant de Teau , il 
aborda, près de la ville, au pied 
des muraiires,& tenta, à la faveur 
des échelles , de gagner le haut 
des murailles. Les habitans , ef^ 
frayés du danger où étoit la place, 
accoururent du côté de l'attaque. 
Us renverferent tous ceux qui 
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oferent leur rçfifter, & accable- 
rent de pierres y de bitume , 
d^huile bouillante , les aiTailIans. 
Abdoulmoumen , après avoir 
pprdu beaucoup du inonde , fut 
forcé de faire fonqer la retraite, 
11 étoit près' de lever le fiége , 
quand une trahifon ranima fe$ 
efpérances. Quelques habitans 
lui promirent de lui livrer un 
pofte , à condition qu'il leur ac- 
corderoit la vie & la liberté. Il 
accepta leur propofition,& s'em- 
para ain{i,parfurprifHe,d'une place 
qui avoit refiflé à l'effort de fe$ 
armes. De -là il alla mettre le 
fiége devant Mikénès & Salé qui 
fe rendirent à compofition» 

Il ne refiok plus à Ishak , £Is 
& fucceiTeur de Tasfin.^ que la 
ville de Maroc. Ce prince infor» 
luné s'étolt vu enlever par cet 
ufurpateur la plus grande partie 
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de fes Etats. De nouveaux mât» 
heurs rendirent (on fort encore 
plus déplorable , & le privèrent 
enfin du trône & de la vie, 

Abdoulmoumen , après la prifç 
de Fès , vint mettre le fiége de- 
vant Maroc : il fit camper fort 
armée^ à Toccident de cette ville, 
fur une petite hauteur. Les for- 
tifications dont la place étoit re- 
vêtue, & le nombre de fes dé- 
fenfeurs, firent prévoir à Abdottl» 
moumen, que le fiëge feroit long 
& meurtrier. Pour que fes trou- 
pes euffent moins à fouffrîr de 
riîttempérîe de Pair , il fit bâtir 
trae Tille* dans l'endroit m^e 
où étoit fon camp. 

Maroc étoit invefli, depuis onzo 
teois ; & pendant cet efpace de 
tems , Ton s'étoit battu , de part 
&-d*âtttre, avec beaucoup de cou- 
rage f 6c nn mélange de bons Se 
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^e mauvais fuccès. Les vivres 
commencèrent à manquer 4an5 
la ville , &c la famine ût périr 
plus de monde que le fer des af- 
^égeans. Abdoulmoumen, de fon 
côté , étoit ennuyé de la lon- 
gueur du iiége , & commençoit à 
en redouter les fuites ; il tenta de 
s'emparer , par furprife , d'une 
place qui réiiftoit aux efforts de 
fes armes. Il plaça une partie 
de (es troupes au - delà de la 
ville quHl a voit fait bâtir, Si leur 
recommanda de ne point s'ébran- 
ler qu'elles n'entendiffent fonncr 
]a charge : il ordonna du refte de 
fes foldats de livrer un aflaut 1 
la ville , de fe retirer .enftiiie p 
comme fi la terreur s'étok enl- 
jparé de leurs efprits , & de fuir 
iu côté oîi étoit poflée l'embufr 
cade. Ses ordres furent exécutés^ 
& ce qu'il avoit prévu arriva. Ses 
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troupes fe prefentent à raffaut,' 
& , après avoir combattu foible- 
ment , fe rétirent avec précipita- 
tion. Les habitans trompés , for- 
tent de la ville : ils pénétrent juf- 
qu'au camp d'AbdouInioumen , 
rcnverfent les murailles de la 
nouvelle ville qu'il avoit bâtie, 
&,toujours pourfuivantrennemi, 
donnent dans Tembufcàde. Les 
foldats d'Abdoulmoumen , cjui 
étoient cachés, paroiiTent tout-à- 
coupt & chargent les ennemis^ 
avec àç grands cris. Ceux qui, un 
inftaht auparavant, fuyoient de- 
vant eux, font volte-face. Les 
habitans,furpris d'une attaque im- 
prévue , veulent rentrer dans 
Maroc ; le défordre Cû met parmi 
eux , &c ils rencontrent par-tout 
l'ennemi & la mort : les uns fu- 
rent taillés en pièces; les autres 
eurent le bonheur de. regagner 
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les portes ; mais la foule de ceux 
qui vouloient entrer , étoit fi 
grande , que la plupart périrent. 
Les affiégés,malgré cette perte, 
réColutknt de fe défendre jufqu'à 
l'extrémité. La famine augmen» 
toit tous les jours, & cent mille 
perfonnes avoient déjà péri par ce 
fléau. Ceux qui leur'avoi^t fur- 
vécu , étoientfi folbles & fi lan- 
guifTans, qii^ils ne pou voient dom 
ner la fépulture aux morts. Parmi 
les troupes qui compofoiçnt la 
garnifon , il y avoit une compa- 
gnie de Francs que Fon appelloit 
les M/iramons. Preffés par la fa* 
mme, & ne pouvant plus fuppor* 
ter les mau^ dont ils étoient ac<* 
câblés , ils promirent au général 
ennemi de lui ouvrir une porte 
de la ville, qu'pVi leur*avoit con* 
fiée, pourvu qu'il leur donnât des 
gfiurances de la viç & de la li^ 
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berté. Les conditibns furent ac<^ 
ceptées &c exécutées fidèlement 
de part & d'autre. Toute l'armée 
j.c.fM^çntradans la ville, & commit 
^'^*^^^'tous les défordres qui fuivent 
une place emportée d'aflaut. 

La citadelle , oà khak s'étoit 
retiré avec les princes fes pa-- 
rens , ^ les principaux feigneurs 
de fa cour , fut obligée d'ouvrir 
fes portes au vainqueur. Lesilluf* 
très ptifonniers, qu'elle reofer- 
moit, furent châtiés de chaînes^ 
par fon ordre ^ Se conduits au 
fupplice» Isbak , les larmes aux 
yeux, voulut implorer I^ plé- 
menée d'AlniouImoumen. L'Emir 
Sirin*£lhadji, proche parent d'is^ 
faak , fe toumamde fon coté : 
^"Pourquoi , feigncur , lui dit- il, 
>» vous abbaifler jufqu'à faire des 
H prières à un barbare ? Mourons 
pi; fans témoigner la moindre foi"* 
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nblelTe ; il vaut mieux perdre la 
ityie, que de la devoir au plus 
9f cruel de tous les hommes. >»*Ces 
paroles mirent en fureur Abdoul- 
moumen : il fit faifir cet Emif 
intrépide , & le fît expirer fous 
le bâton, Ishak eut la tête tran** 
chée. Dans ce grince finit la dy- 
naftie des Almoravides , aprèç 
avoir régnéen Afrique & en Efpa^ 
gne près de cent an^ La plus 
grande pajrtie des habitans de Ma- 
roc çtoit périe, pendant le fiége^ 
ou à la prife de la ville. Un petit 
nombre avoit échappé à la fureur 
du foldat, en fe crachant dans des 
fouterreins, Abdoulmmwen fit 
publier une amniflie. Ces infor- 
tunés fe. fiant à fa parole , fortin 
rent de leurs retraites. Les foU 
dats les voyant paroître , vou- 
loient lesmaflacrer. Abdoulmou- 
mep eut befoin de toute fon au^ 
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torité, pour les erl empêcher. Ce 
prince fît réparer en diligence 
ïes fortifications de Maroc , & y 
ajouta une nouvelle tour. Ces tra- 
vaux achevés , il établit le fiége 
de fon nouvel empire dans^ette 
capitale. 

A peine ce prince étoît monté 
fur le trône j qu'une conjuration 
penfa l'en précipiter. Quelques- 
tins des principaux habitans de 
Maroc, incapables de- fupportef 
le joug qu'on venoît de leur îm- 
pofer, réfolurent de le fecouer. 
Ils ràffemblérerit tous les parti- 
fans des Almoravides difperfés 
dans l'Afrique , & engagèrent 
plufiéurs Arabes dans leur^artu 
Abdoulmoumen méprîfa d'abord 
ces mouvemens ; maïs peu s'en 
fallut que la fécurité dans la- 
quelle il étoit , ne lui devînt fa- 
tale; Lç$ rebelles avoîent déjà 

fur 
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fur pi^d une armé^ de cent mille 
hammes dHn&nterie , & de vingt 
mille de cavalerie^ fans qu'il eût 
^t aucuns préparatifs. Ce prince 
cependantyfans s'effrayer du nom- 
bre de (es ennemis , marcha droit 
à Deukalé qui avoit embràffé 
leur parti. Cette ville cû bâtie 
fur un terrein pierreux & inégal. 
Les révoltés dreflerent une em« 
bufcadefur le chemin qui con-^ 
duifoit à cette ville ; mais Ab- 
doulmoumen, trop habile pour fe 
laiiTer furprendre , fe préfenta 
devant la ville , par un endroit 
tout oppoie à celui où étoit placée 
Tembufcade. Deukalé fut empor- 
tée d'aflaut , & les habitans fu« 
rent paflés au fil de Tépée. L'on 
y fit un il grand nombre d'efcla- 
ves , qu'une fille ne valoit qu'une 
drachme d'or. Ces- nouveaux fuc-* 
ces reniplirent de crainte les plus 
TomcIJ. M 
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hardis , & aflurerent le pouvoir 
d!Abdoulnicumefi« Les peuples 
allarpiés coin-oient au-devint de 
lui , prendre des chaînes ; tout 
plioit fous une putflance fi fer* 
fliidable 9 & il donnoit des loix 
à une partie de TAfriq!». 

Tsindis que ce prince ^ par de 

nouveties yiâoires 9 affermiflbit 

de plus en plus fon autorité dans 

cetia^ partie du inonde, l'Eipa- 

gne éroit en proie aux armes des 

Chr.étien$ 8c à celtes. tks Marures. 

Alfenfe ^ Toi d*ArÈffon ^ Renoeiiti 

Uf plus redoutable qu^euflent les 

Arabes f & qui leur avoit ddfà 

enlevé t ant de places , a)oftta â 

toutes ^ fes conquîtes cèUè des 

villes dé Jâën dt de Méquinen- 

tia. Tant d'heureux fuccès, loin de 

k oontenter , oe Ëdfotanr qu'en* 

fladimer ùm courage^ tu Texci* 

ter à lie. nouvelle» entreprife s # 
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Riffts ta rijgil^Àr de:l^^(bn l'obi!* 
gfea de kv^ lè^fiége; Ce^iïéé^ 
aîBh ^bii de Vévtiôr ^^ n]Uill}é#^ 
fôîvàiitè^ J I^ut déî^irVeafitfV an 

plâce^ déf^fôMËée fmr k infature^ 
Pétôit ' cilfcttrë pitt'tcmi^ m tra- 
Vaux qiie I^t y avait ^hi&Sé 
Eflè rétt&rtibit une / garrSforf 
éxymbfreiiféf Wétolt mâriic d'ar^*? 
mes Se de vtVhâ;/ Àffoilfè éldit^» 
dèputf trois lÉMis devant eett^' 
rîflé , fâni avoir pu s'en Téh- 
dftè rtatître. Les Maures At Lé^^ 
f tda <K desi environs , après avéif 
prb^ léi ifrtties y s^avaiicêrenft ai< 
fittntri de h plâtre alîiëé^. Lés 
dhrétîcris fortireni ^e leurs Kw 
gnes , pour les ébtaiî]hatttr'è. Le* 
éciiir armées/ après^ètrëlititmes 

Mij 
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long-fittns avec iine, aoiteo^ 
réïdprflqwt^ fe féparfirent^ Aiw 

ttihuerJjL sj^ircv Ç# flui paroît 
plilj^COfiitant ^ c^&:cffm lesÇhjté^ 

[èiir«9t Içç.fopxsr ?[ jteyer le û^^ 
Tufi^mf Qbjet de leu;;: cntreprife# 
^Ifpofi^ 9 dont J'arm^e étoit 
4îfpîpu4e ^par la dçiçnietc ba<r 
I^Ue^Sc qui^raignoj^.giijs tes en^ 
aemis ne vînifcnt de nour^aii 
Tî^Uaqueri alla en ÇaûHlç^ j^uf 
l^yçr de i»QPvellçg trpufleç^ Il (ç 
mit .renfuite à ravager |es terres 
desiengemîsittfqu'àMoution. Cg 
pryiçe,çmporté par.trçp d>rdeo^r, 
î5'4tant 4lQÎgP* du g^> de Tar* 
inée, fufyifeulemcnt de troiscen^ 
cavaliers , ie vit tout:à*coiip en-» 
yeloppé par un corps d'Arabes ^ 
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3Kiie d!itix . daçgér ^inérît^bk , lài 
en fit perdre la crainte. U.^ex- 
Jiortè ceux qai: le fùivàit: â jpré- 
férek- ^nc mort glorîewfe à uh 
.honteiGc éfdavage ; en même 
tems^ilVéiaQc^àu milieu des eii- 
iiemis ;! ^'apt^aen avoir immofé 
filufieiir& de ta. inain , il tombe 
fiercé.de coups , & accablé par 
le nombre; fa petite troupe^ à 
£on exemple., con^battit avec uh 
COur^gQ çpxc le ^fôfppu: içildolt 
«icore^plos: rctdpirtftblçé rL4 pluf- 
çftrt, ?prèi wav^ir fait,des,pr<KligeiB 
deyatejiir, furent, taillés eh piè- 
ces. ;Q^elques-uns, eurent le bofl- 
ii^ur, -de s'ouvrir Uft chemin ^répée 
à la ipala , à travers le>. ennemis^ 
.& d'échftpper à leufç pourfuites. 
Aînfi p^ir.AIfonfe ï, roi de Na* 
,varre & d' Arragon , après être 
^rti viûorieux de vingt - neuf 
4|i^tailles qu'il gyoit livrés ^tm 

M iij 
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Garfias roi éç NiYsrre ^ & R«y^- 
mood comte de Barcelone, fireat 
cmr'eux . une iigoo contre les 
K%M>* Maures» L'anoéo 11469 bt devK 
premiers :deiM>ietté ravager Iç 
jpays emieinî j &, Raymond de^ 
voit tenir la mer^'avec une flMte^ 
ti empêcher les fecours que ka 
Arabes «ttroieM pu recevoir de 
rAfrKfbe. A)fdnfe & Gfiirfiae en- 
trèrent 9 l^lihnée Mvaftte i danf 
TAndaloiiie. Ib brûlereM les vil" 
les , ravagèrent la campagne , il 
pénétrèrent )ii^u*à Cordoue. Le 
gouverneur de cette ville, ami* 
nAdé parfâ^proche d*ii^e armée 
auffi formidable , n'eiff d'autre 
parti à prendre que eetm de la 
founriffion. Les deux rois, de peur 
4'afFoibIir leur armée ^ ne voul|â- 
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tmt pas fliettre garnifon é^ns 
cette grande ville , & fe conten- 
tèrent du ferment de fidélité ^ue 
Jeur firent le gouverneur & les 
-kabitans ; mais à peine Tarmée 
^Chr^iennp ^t éloignée , qU^ils 
oublièrent une promefle que ta^ 
crainte avoit arrachée. Ils ofe- 
-Mnt même fe -joindre à un corps 
4!e troupes^que les Arabes avoient 
rafiemblé à fiiaftia , Se venir at- 
taquer les Chrétiens. La v^âoire^ 
que ces derniers remportèrent , 
les vengea de la «auvaife foi des 
Cordouâns. Les deux rois , après 
la bataille , retournèrent à Cor- 
doue ; flc pour mettre les habl« 
* tans dans rimpuifiknce de fe ré«* 
volter , ils mirent une forte gar- 
fiifon dans cette ville. 

L^armée Chrétiençe marcha en* 
liiiteàÂlmériay ville forte,iituée 
fur les bords de la Méditerra- 

M iv 



^7% Histoire de l'Afriqtte 

née. Les flottes rentes 4u cootté 
de Barcelone^Sc des Génois^ayaot 
doublé le cap «de Gates ^ paru- 
renty en même tems, devant cette 
ville , & commencèrent à Tatta- 
qner par mer^ tandis qu'elle étoit 
afliégée par terre. Après diflerens 
• ' événemens, elle fut enfin empoi- 
tée d'affaut^ dans le mois deNo« 
IMf-f4»« yembre de Tannée ii47. Vingt 
. mille Maures^ qui s'étoient réfu- 
giés dans la citadelle , racheté- 
rént leur vie à force d'argent* 
Le butin , qui fe fit » fut partagé 
également à tous les foldats. Un 
> vafe d'émeraude ^ d'une gran- 

. deûr extraordinaire , tomba sui 
pouvoir des Génois qui le con- 
servent encore dans leur tréfor. 
L'hyver empêcha les Chrétiens 
de pouflfer plus loin leurs conquê- 
tes. Le comte de Barcelone, avec 
le fe cours de la flotte Génoifêc, 
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^leva encore aux Arabes Tor<- 
f ofle -fitnée à Tembouthure df 
r£bre. Les Maures perdirent^dpns 
la mêmeiaiinée) les villeis de Lé^ 
lida & de Fraga. 
l Autant Tannée 1 147 avoit été 
glorieùfe pour les Chrétiens , 
autant elle ^ avait été fatale au^i: 
Crabes, Ils vx>yoient, avec dou^ 
leur 9 la décadence de ' leur em<( 
f ire 9 & les Chrétiens s'aggran* 
dirtous les jours, à leurs dép^ns^ 
& s'établir fur leurs ruines. Mais 

* 

de toutes les conquêtes <}ue firent 
leurs ennemis , la dèrnîiere leuf 
lut hr plus fenfiblé» Alfbnfe. I ^ 
£h de Henri de Bourgogne , qui 
^jQtt :pt;is>le titre àe rbi Je J^or* 
tugiU^' crut qu'il ne le ieroit vé- 
iritablement, qu'en s'émparant de 
Ja capitale de ce royaume* Cette 
.ville fatfoit , . depuis long-tems ^ 
('objet de toute fon ambition* Ce 

M V 
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prSnce , trop foîble po«f icntrc^ 
prendre tomieiû cette conquête 
iinporumtev Toy<Mt, avec cka* 
grin ^ Jes monarques Chtétîeai 
de l'Efpagne tourner lems cornes 
les nm contre les autres ; & it 
n'efpérost aucun £ecqur$ de leur 
part y tant que Tanimofité les 
défuniroit : à ieu^dé&ut^ Ua{^ 
pelle les Allemands ^ les Angh»^ 
les Fluoiands:* Ces peuples^ açco» 
lent à fa voix , & ccniwent ia 
mer, qm baigne le Porti^l » it 
leuri flottes red<MEtabks* JElles & 
placent k JL'emboudbiite::àii poii 
de Lîâmmie^ât finment une bar« 
riere impétiétt^hL .Taadb que 
cette viUe-^âJiloquëepi^r jKer^ 
JlUonfe raâiége ipar^.terrt :. après 
aVoîr cté ^bq flBSÔî^ ds^iKaat cette 
pjacô y t& apràs. avilir lâvrp^pl» 
iWurs cotn^atsqvle^rentiditSeffena 
fucçèi^il rafigefcs foldais eplMi^ 
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ttUle^deyant les murailles, & fait 
toutes fes difpofitions pour un af* 
faut général. II exhorte fcs troupes 
à faire un dernier effort : «Ne vous 
*> imaginez pas /leur dît-il^ que 
» je vous ai raflemblés ici pour 
» conquérir une feule ville, ta 
>> prîfe de Lisbonne vous rerfdra 
» maître de tout f e Portugal. Cette 
•rviMe renferme tout Tor & Tar- 
» gent des Arabes, qu'ils femblent 
n n*y avoir ramaffé que pour vous 
n enrichir. CefWà que font leurs 

» armes,leurs machines de * erre, • 
»enSn c'eft-lâ le boulevard de. 
^ leur Etat. Réffouvcnez - vous 
» que les ennemis, contre léfquels 
» vous allez combattre , font les 
ff mêmes que vous avez vaincus 
iifi^ouvent. Que cette multitude 
» de peuple ne vous effraye point ; 
*a y a beaucoup dliommes dans 
J> Lisbonne, & peu de foldats. 

Mvj 
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n Ofez vaincre , & pénétrei dins 
I» cette ville ouverte par laoc 
H d'endroits. Avancez ééren&eot 
^^^x travers des pierres, de^flé* 
H ches , du feu ^' rien ne réûf^r^ 
>^ à votre courage : aureitei vous 
^ me verrez partager avec vous 
^ la gjoire & le péril de cette 
n joufnée.» Il dit ; &tou$ les foU 
dat^ demandent ^ à grands cris ^ 
jqu'on les mené à Taflaiiit : ils grsu 
viflent aufli-tôt fur les ruines &c 
fur les débris des murailles , Sc 
tâçhett de péiiét^ d^ns la place» 
lAlfonfe étoit à leur t^e ^ (a pré« 
fence. fon exempk redoubloient 
encoi^ejeui: çaprage. Les a^égésj^ 
de leur côté n^oublioient rien 
pour repouiTer les Chrétiens, 6c 
fe fervQient des arme^ que leuc 
fourniflbit 1^ défefpoir. Enfin Ie$ 
foldats d'Alfonfe rompirent une 
|>orte nommée Alfama ^ Se fe re^ 
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ipàndirent comme nû torrent dans 
Ja ville. Ils maflTacrerent , dans 
leur première fureur , tous ceux 
qui fe trouvèrent les armes à la 
main. La ville fut abandonnée au 
pillage qui fut immenfe* Ainii fat Hég.54t( 
prife Lisbonne , Tannée 1 147 , l6 
8 Novembre. Le refle du royaume 
iuivit le fort de la- capitale^ 6c 
Allbhfe fe vit bientôt maître de^ 
tout le Portugal. 
: Les triomphes continuels des 
Chrétiens , & la prife de tant de 
villes , allarmoient les Arabes; 
Us craignoient que leur empire 
ébranlé par des fecoufTes auffi 
violei^:es, s'il n'étoit foutenu pa* 
les Africains , ne fût à la fin ren- 
yerfé. Pour prévenir les mal- 
heiirs,.dont ils étoient menacés^ 
ils . prirent la réfolution d'implo- 
rer le fecours^ d'Abdoulmoumen; 
AboH Djafer &c Ahmed furent en« 
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voyés VMS ce prince , pour fui 
expofer le trifie état oti étoteot 
réduits les Mibrulmans d'Efyagne. 
Dans la vue de l'engager à em- 
braffer leur parti avec chaleur ^ 
les députés avoient ordre de lui 
offrir la rouveraioeté de tout ce 
que les Arabes poiTédoient dans 
ce rçyaume. Abdoulmoumen^ 
avide de gloire» & charmé d'éten- 
dre les limites de fon emiûre au^ 
delà de la dier » accepu » avec 
}oie, des propofitioiis au£ avan« 
tageuies , 6i promit aux députés 
de pafler lui-même dans l'Anda- 
loufie à la tête d'une armée for* 
midablet Ce priuce en attendant 
qu'il pût les fecourir en perfonne, 
£t équiper une flotte chargée de 
trpupes de dâmrquenient. 
, yarrivée des Africains n'fm« 
pécha pas AUbofe ^ roi de Caf« 
tiUe ii de héoxk^ de foi'mcv 1# 



hes ^"etoient çitiptré iâ« non** 
vejm.: Qe prince .p4|ut devft0tH^«Hf. 
cette "vUle , L^aée uj;o. . AJir 
doi^omneia liraignaml qius cette 
viVà ne iîiccombât fcois les ar i- 
»es dres Chrétkfis , fit éqttiptir 
une Seconde flotte , fur laqiteUt 
H fit eiiil>ar(|iiet dbme tniltie hom» 
mes deiaral^iç, commandés 
par Z^kéria^bea^Bouinoun 
Ce ^oéral ayf asit abordé en Elpa> 
gne^ fe mit en marche pour fecou^ 
sir Confeue. Comaie les avenues 
4e la (dace étd^t gardées par la 
traii^f Chr^etmes ^ U iut 4>bUgé 
iAe s'ouwb une Bsoùk rcMÎte à tra» 
ver$ des mot^aghes & des forêts* 
Enfin^après vingt j^iirs de marche 
& de travaux incroyables ^ il ar- 
riva ùst une' hauteur d^oii Pon 
«éécouvroit Cordoue. Legouvers» 
sieur y à ia t^te de la garfl^o0> 1« 
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joignit ; & ils entrèrent ènfïflî^ 
i>le dans la ville. Alfonfe défef^ 
pèrantdu (^ccès^da^^ëge, le l«v« 
avec précipitation , & ie retira à 
Tolède. Le |;ènéral d'Abdonf-*^ 
niounén , après avoir délivré 
Cprdpue , voulut tenter quelque 
entreprife contre les Espagnols; 
mais Mébéoied-tbn-Merdenich^ 
rài de Séviilç , qui redontoii en* 
core plus les Africains que le$ 
CbrétienSy fit iiner ligue îdéfisnfive 
avec ces derniers. Suivaât ce 
traité^ ie comte de Barcelone lui 
«ivïQya dix mille homdies l dt 
f enfortw Zékéûa n'a^rand fm:;com- 
latt^e: U^ - Meredmck: avismi ùl 
jonétion avec les Catalans ^ fut 
obligé de s'en retourner lenAâii- 

; .Vannée fui vante^AbdoâlœoUi* 
men mit encore une flotte, en 
fDtier. P<^r mieux! furprendre Vcnst 
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aèmî qu'il voulok oppi'imer ^ il 
fit courir le bruit que cet armé* 
ment étoit deftiné contre rEfpà-^ 
gne. Après avoir parcouru les 
cotes de ce royaume , qui font 
baignée par ki Méditerranée ^ il 
paiTa le détroit , & fe préfenta 
devant Bugir. Cette vilk étoit 

. fous la domination dlaiah-ben- 
Abdoulaziz-Billah de la dyùaftie 
de Béni-Hamad. Ce prince ^ mol 
& efféminé ^ avoit abandonné te 

* gouvernement de fes Etats à Méï- 
mounrben-Hamdoun. Ce minif- 
tre, peu guerrier , rafTembla à la 
bâte tous ceux qui étoient en état 
de porter les armes , & fortit db 
la ville, dans l'intention de livrer 
bataille^ à Abdoulmoumen ; maïs 
à peine fut-il en préfence dej'ien- 
Demi, qu'il prit lâchement la fuite, 
laiah fe retira dans le château cfe 
. Conftantin ^ 6c fon frère s'enfuit 
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en Sicile. Abdoulmouoien. entm 
en vainqueur daas Bugîe , & 
, s'empare de tous les Etats d'Iaiab, 
fans coup férir. U conduifit ce 
prince malheureux à Maroc. C'eft 
ainfi que la mai(on de Bém<Ha- 
flsad « Après AVQir été fur le trône 
cent foixaute années 9 fous neuf 
rois di0érens f ceffa de régner. 
Iaiab*ben-Ahdoulaziz ^ aidé d'Ha* 
fan*beo- Ali » dernier prince de la 
dy naiUe des Zéirites^ avoit réfiflé 
à toutes les forces des Siciliens ; 
nais il foccomba en£a fous la 
puiflance d'Abdouhnoumen. 

Apris U prife de Bugie , les 
{leuples des environs fe laflem- 
blercitf fous la conduite d'un cer- 
tain Abou-Kabida , dan^la réfo« 
iutipfi d'attaquer Abdoulnu)umen* 
Ce prince envoya un corpi de 
troupes coutt'eeuxycommandé par 
Abdii*Saïd^ l'un de fes généraux. 



!Abou*Kabida fîit battu & prit la 
fuite ; & la plus grande partie de 
fes troupes fut taillée en pièces* 
De-Ià le vainqueur marcha du 
<6t4 de la fortereiTe de Hamad: 
les habitans nWereqt atteiidr^ 
rennemi , & s'eqfiiirent dans les 
montagnes^ voifiin!e$« Âbou-St^îd^ 
après s'être emparé de cette place, 
retourna auprès d'Aj>4ou}aioi^ 
«en. 

Les yiôpif^ : 9ontinupll«9 de 
ce prince :.all#fw«î«nt ie$ Arft- 
bes« L»s chei&4i^ d^érent^.tti- 
bus fe ra0embl«fi^Pt 9 Se déJUb^ 
rent entr'euiç de le . ehafler de 
l'Afrique. Pour réi^r daos leur 
projet 9 ils lerent me »miée foi-; 
nidablç. L« Dol de Sicile » poKr 
profiter de ]a diyifion qui f éguoit 
parmi les M^fulmans^ ptopofa 
aux rebella de joiodré tes an- 
mes aux leurs ^ contre TeangBii 



1^4 Histoire de L*AFiiiQ^i 

commun V *naîs ils tefeti^retn 
ces offres qui leur étoieiit fuir» 
peftes. ' ' ^ 

Tandis que les Arabes conjit-* 
roîdnt la perte d*Abdoulmoumerf> 
ce prînce,^après s'être èrtiparédc 
Bngié , étdit retourné dans fes 
Etats. Dès qu'il apprit cette nou- 
velle révolte , il leVa une armée 
^e trente mille 'cavafiersv Abou^ 
Saîd & liTa en furent nommés gé« 
néraux^ BienAtl^is^dëuï sfrnlées 
furenft en préféhcev^L'dn cotabat* 
tir, de part ftc^d'autré, av^ét'béau- 
coup ^è^vâl«tii'« Là viâoire fe 
déclara enfin |>our les troupes 
4*Abd<)i]lmouin6n. Lés Arabes pri- 
fent* là feite , & abandonnèrent 
leufSr femmes ' leurs enfans* & 
leurs bagages au pouvoir du vaîn- 
^queun^bdoulmoumen partagea le 
butin 1 fes troupes ; mais il fe ré- 
ietva lès femmes & Ids «nfaos 



f|^^il traita. -ayic beaucoup d'hur 
«B»fliî^s lU ordOnojL cnfiiite à ft>|i 
ûh4'MfffPA^^ A^^al^es, pour IçS 
f Pgag^^^ à Venir reprendre leurs 
Captifs. Ceux - ci charmés d^une. 
propofi|ionàjlagsellç iU ce s'at-^ 
%et>doient p^s^ fe ren4irent à Ma« 
iiQç. Abd^uIcncp^eU) npacpntcnt 
die leur rendre ces ^a^es de Içurr 
tçndrefle , le$ combla encore^d^ 
préfens, IJn procédé ii^gépéreux 
fit çei^fer toutp^ l^r ^içiqdo^té 9 & 
i|s devinrent l^f défenfeurs. les, 
plus zélés de ce}ui qu'ils avoient 
Youlu faire périr. 

Ce conquérant, après avoir af^ 
ff^rmi fon autorité en Afrique ^ 
réfolut de désigner fon ^Is Muha*^ 
inisd po^ir (qi^ fy^t^cff^y^r.^ La chof» 
n'étgit pas f^ns obflacle : il de-* 
yoit iine partie de fes yij£^oire$ 
4 y mer *- ï|çntatit Par un fraitç^ 
piirtlçpliej^ g>i'il ^voit f^it aV6<| 
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cehiif'Ci, H s'^oit engagé à Itti 
«émettre kl ëoWonne à famôft.^ 
€é pvince^ pourftepas violer ou*' 
varttitfent là t)aroIc* tjn'tt lût 
âyoit donnée , gagna par des pt6^ 
km les principalux feigneurs ^ & 
tes^ engagea i demander fdn fi(t 
pour fou fucdeiTeuh Ses in^nua*» 
fions réuffirent }' & il partit^ ett 
mettant foti fils fur le trone^ rem- 
plir les vœux de tout le peuple* 
>Henlati, qui vit fa pefte àflurée ^ 
en s'oppofant aux difpotions de 
ee monarque, alla &ire fa re« 
npnciation entre les main^ d'Ab« 
doulmoumen. 

Ce pHnce , après avoir aflbcic 
à la couronne ^ Muhàmed , fon 
fils aîné jdîllTibuà fc gouverne- 
fltent des provîntes entre iès au- 
tres cnfifes^. Abdoulfaîhiutnômttîé 
i Bggie;Téléntah devînt^ fe par. 
ftge d';/Ô>ott*0ittéiC ttgOûVer;^ 



iT DE l'Espagne. 187 

itement d'AIgéfire fut dornié à 
Abou-Satd. Ce conquérant n'a- 
voit rien oublié pour Tédacatioii 
de ici enfans : il leur avoit donné 
les maîtres les phis habiles pour 
lès tnitruire dans toutes les fcien- 
ces, & les avoit formés lui*même 
dans celle du gouvernement , SC 
ilans le grand art de la guerre* 

Abou-Saïd, arrrivé en Efpagne ^^ 
voulût marcher fur les traces de 
fon père. Métman-2éïdan, prince' 
de la dynaftie des Almoravides i 
régrioît encore dans Grenade. 
Abou-SaTd fe préfénta devant Ma« 
laga, Se fit fonmier Méïman de 
lût remetri-e cette place , ainfi 
queles'amres villes qui dépen- 
doieht de lui. Ce prince, mol & 
efféminé 9 aima mieux fe retirer. 
• en Afrique, & y vivre dans Pobf- 
<uirké , ^ue de difputer uqe cou« 
tùùùt K[\hl àuroît pu cbnferver* 
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Le fils d'AbdovImoutnen, après 
une conquête au^ facile ^ parut 
devant Almiérie. Cette ville, dont 
les Chrétiens s*étoient emparé, 
Tan 1 147 , fut inveilie par pier 
& par terre. Les habitans , après 
auroir foutenu un iiége long & 
meurtrier , furent enfin obligé^ 
de fe rendre , faute de vivrez. 

Malgré les yiâoires continuel- 
les d'Abdoulmojumen &c desprin^^- 
ces fes ei)f^ns, les Siciliens étoient^ 
encore les maîtres de pl\^ûpur$ 
placi^s injpçrtantes en A^^Q^e , 
p^rçii lefqueU^s Tunis tenoit le 
premier rang. IIs«fortoient en jarr 
mes de ces différentes villes , & 
répandoien^ Tallarme 4^^$ tous 
le? environs, Lps Arabes, fatigués 
des încurjîions dés Chrétiens, çod- 
lurpr.ent Abdouimpumen de Içs . 
délivrer de yoiiins auifi dapge-. 
reuac. Ce prince auffi-tôt fit éijuî' 

per 
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per une flotte , & leva, en même 
tems, une armée. Comme pour 
aller à Tunis , l'on devoit pafler 
par des déferts, il fit de grands 
amas de bled , & les fît enter- 
rer dans des puits qui étaient fur 
la route qu'il devoit prendre. Ces 
préparatifs le conduiiirent juf- 
qu'a^u commencement de Tannée 
II 59, qu'il partit de Maroc , àHég.f44< 
la tête de <:ent mill^ combattans« 
Le nombre de ceux qui fuivoient - 
l'armée, étoit prefque auflî grand. 
La discipline , qu'il faifoit obferr 
ver, étoit li rigide,qu'un foldat, en 
paflant à travers les campagnes , 
n'auroit pas ofé arracher un épi 
de bled. Dès que Ton étoit campé, 
la prière fe faifoit, les Imans.à la 
tête. Abdoulmoumen parut en- 
fia devant Tunis , & fît fommer 
le gouverneur de fe rendre. Ce. 
dernier, loin d'écouter une pa»J 
Tome II. N 
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feille propofltion , fit une fortio 
vigoureufe ; mais, la mêae nvàt^ 
dix-f(Qpt des principaux babitaas 
s^échapperent de la ville , & of« 
frirent à Âbdouliooumen de hii 
puvfir Us portes , à eooditioA 
qu'il accorderoit la vie auxka- 
l>îtans , &C qu'il les confBFveroit 
dans leurs biciis. Ceft ainfi ^ue^ 
pat ufietrahifon, ce prince fe rti'» 
dk maître de cette place inipot<> 
tante. 

Ce monarque fe pré&ma eo» 
fuite devant Mdhédié* La nj^urc^ 
aidée de fart 9 4 voit coocouru à 
rendire cette place use des pîut 
fortes de toute l'Afrique^ L% mtt 
rentouraît ptefque de tOM le& 
côtés; & le feul endrok, paick 
Voa put e^ appisoçkitr pif tentt » 
étoît revêtu d'ouvrages quî oa 
reodoient l'accès irapoéKUe* Les. 
iMibitaQ&SicibeoSy dalcur côté» £& 
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défeDcbient avec courage y tt^ 
|)ar des ferries (réqueïtites , déf 
truifotent tous les travaux dbeft 
affiégeans* Ahdoulmouoien, pa«rr 
Jiès reflef rer , fit bâtir une mo^ 
raille garnie de redoutes , qui tes 
empëclKm de fortir de la p(ace. 
D^un autre coté^ fa âotte bloqucât 
le port y de fiiçoo qu'il oe pou- 
voit y entrer aucun fecours» 

Dans le tems que ce prisKt 
étoit occupé au fiége de cette 
ville 9 les^ pemiples des enuiro» 
s^empreflbîenrdereconncîrre £om 
autorité» La yilte de Faier, qui 
reinfa d'onvriir fes portes ^ ht 
emportée d^aflWut» Le roi de^ Si- 
cile foDgeoit cepeiidant à fera» 
lir Méhédié. La flotte de ce prince 
^rut è la hauteur de cette viHci 
La flotte d*Abdoiilmouinen aie i 
ÙLtenccmttt , & les deux armées 
^lUMPates ie lîweteRt wa eombM 
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terrible. La viâoire fe déclara 
pour les MuruIina(is.Les«Siciliens9 
afirès avoiiï laiïTé fept de leurs 
^vaifTeaux au pouvoir des enne- 
mis , prirent le large, & fe reti- 
rèrent en défordre. 

Quoique les Girétiens renfeiv 
mésdatis Méhédié , h'euiTent plus 
aucune efpérance d'être fecou)- 
rus , ils réfiftoient cependant à 
tous les efforts d'Âbdoulmoumen. 
La famine feule les obUgea à 
traiter avec ce prince. Dix des 
principaur officie» de. la garni*- 
fon fe rendirent à fon camp , & 
offrirent de lui- remettre >la ville, 
à' condition que. les Chrétiens 
^uroi^nt lavie feuve , &* poub* 
roiént fe retirer eh. Sicile. Abt- 

• 

doiilmoumen , -après les ia^roirin^* 
Vîtes i embràfler le Mahomet^ 
tlfme , voulut bien acquiefcer à 

lettre demandesc ils. sMnd^r^ucn 

• < 
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rehttous pour la Sicile.; mais il 
n'y en eut qu'un très-petit nom-. 
bre qui edt le bonheur de re- 
voir cette ifle, la plupart ayant 
été englouti^ par une tempête. Le. 
roi de Sicile avoU déclaré qu'il 
feroit mourir tous les Mufulmans 
qui réiidoient dans fes Etats y en. 
cas qu'Âbdoulmoumen fit maf- 
facrer les Chrétiens qui étoient 

• 

dajns Méhédié. Ceux ci périrent 
tous , fans que l'on pût impu« 
ter leur mort à ce prince. 

La prife de Tunhs & celle de 
Méhédié n'avoient fait que fuf-, 
pendre le prçjet qu'avoit formé, 
depuis long-tems , Abdoulmou- . 
men de faire en perfonne la con- 
quête de TECpagne. II afTembla 
tous les chefs des tribus Ara* 
bes ; & après leur avoir &it part 
du deiTein oii il étoit , il les pria 
d£ lui fournir dix mille honimeS; 

Niij 
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de cavalerie pour cette expcdU 
tKMi. Pour les engager à lui don* 
ner les troupes qu'il leur deman- 
doit 9 il leur fit une peinture tou« 
chante des maux dont étotent ac- 
cablés les Maures en Espagne ^ 
la mort des uns , Tefclavage des 
autres 9 enfin rappréheniipn cou» 
tinuelle oti ils étoient tous de 
fuccomber fous les armes des 

• 

Chrétiens. Il finit par leur repré*^ 
fenter la honte & Topprobre 
dont fe coavriroîent les tribus 
Arabes , fi ^ faute d*un léger fe- 
cours, elles laiflfoient perdre un 
auffî beau royaume ^ conquis }a«. 
dis par la valeur de leurs ancê* 
très. Les Arabes n*oferent refu- 
fer ce prince, dont ils craignoicnt 
le reflentimcnt, & lui fournirent 
les dix mille cavaliers. Ceux-cî 
Taccon^gnerent jufqu'à la mon* 
tngne de Z^^^m. Quand ils fu-t 



ET DE l'Espagne. ^95 

rçnt arrivés dans cet endroit, ils 
quittèrent l!armée d*AbdouImoit^ 
men, fous différens prétextes. Uil 
des principaux, appelle Uuftfhtn* 
MéUik ^ qui étoit rcfté fidèle à ce 
prince, vint rayertir de la défer» 
tion de fes compagnons. Il ajouta 
qu'ils difoient entr'eux , que Tex* 
pédition d'Efpâgnè n'étoit qu*ua 
prétexte pour les tirer de leur 
pays I & les faire périr de mi« 
fere. 

A cette nouvelle, ce {M'ince en« 
tra eu fureur; 6t il jura de leé 
faire repentir de leur trahifon* 
Il diflimula cependant, jufqu*à fôti 
arrivée à Conftantine, & campa 
vingt jours aux environs de cette 
ville , comme s'il eût ignoré leur 
défertion , ou qu'il s'en fût peu 
em1)arrafl(é. Les Arabes étoient 
dans la fécurité la plus grande ^ 
lorfqu'ils fe virent attaqués pat 

Niv 
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trente mille hommes des nierr-* 
leurs troupes d*AbdouImoumen« 
Ces tféferteurs furent obligés de 
prendre la fuite , & d^abandon- 
ner au pouvoir du vainqueur 
leurs femmes & leurs enfans. Ab- 
doulmoumen , bien loin d'abufer 
de fa viâoire , traita avec hu- 
manité lesprifonniers. Il écrivit, 
en même tems, aux Arabes ^ qu'il 
ne vouloir pas pouiTer plus loin 
fa vengeance, & qu'ils pouvoient 
venir retirer leurs femmes & 
leurs enfans* Ce trait de génère- 
iité les toucha , & ils l'aiTurerent 
d'une fidélité inviolable. 
ti^.yî6. Ce prince, Tannée 1160, s'ap- 
procha de la mer , toujours dans 
le deffein de paffer en Efpagne. 
II bâtit même une nouvelle ville 
fur le rivage , & retourna, quel- 
que tems après, à Maroc, & de-Ià 
à Salé. Il étoit dans cette der« 
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nîere ville, lorfque la mort le fiir- 
prit. Toutes les qualités, qui con- 
courent à former les héros , fe 
trouvoient réunies dans fe per- 
Ç>nne; ^ il eût été. parfait, fifes 
vertus n'euffent été ternies par la 
cruauté. 

Ce prince , quelques inftans 
avant de mourir , affembla les 
principaux feigneurs , &'Ieur dit 
qu'il avoit autrefpis défigné pour 
fon fucceffeur fon fîls aîné , Mé- 
hémed , mais qu'il avoit reconnu 
depuis l'incapacité de ce prince 
pour le gouvernement. Il les 
conjura , en mêmetems , de met- 
tre la couronne fur la x^it d'Abi- 
l^lcoub, fon fécond fils., qui feuï 
étoif digne de leurs fuffrages. Ils- 
confentirent tous aux derniereç 
difpoûtions du monarque expi- 
rant, & jurèrent, en fa préfence, 
une fidélité inviolable à Abi-Ia« 

Nv 
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koub. Abdoulmoume» , comme 
s'il n'eût prolongé fa vîe» que pour 
aifiirer le rrdne à fon fécond fils, 
mowrut quelques mon>ens après, 
Uon cacha fa mort ^ & Ton mît 
ion corps dans une f îtiere , pour 
te tranfporter de Salé à Maroc, 
comme fi ce prince n*eftt éfé que 
malade. Abî-Iâkoub^ pendant ce 
tems4à, s'aflura de l'armée icdo 
toutes fes places fortes. Quand 
if vit qu'il n'avoit plus rien à re- 
douter , il publia ta mort de foa 
père ^ deux mois après qu'elle 
étoit arrivée. 

' A peiue cet événemettt devînt 
public , que les tribus Arabes 

d'Amaré & dIbn-Umer crurent 

• 

avoir trouvé ï^inûant favorable 
de recouvrer la liberté. Un cer- 
tain Nfefr ah fe mît à îeurtête. Abi* 
lakoub, fans leur donner le tefM 
de fe fortifier, marcbcf cootretet 
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tribus & Içur livra bataille. Les 
Arabes furent défaits ; & Meftah, 
l'auteur de tou5 ces troubles, per- 
dit la vie. Plufieurs autres tribus^ 
qui attendoient pour fecouer le 
joug, riffue du fuccès qu'auroit 
l'entreprifede Meft^h , n'oferent 
remuer ; & l'Afrique jouit, pen- 
dant quelque tems , du calme le 
plus profond. 

Tandis que ce prince étoit 'oc- 
cupé à diffiper les troubles qui 
s^'étoient élevés dans fes ^tats , 
après la mort de fon pcre , les 
rois Chrétiens d'Ëfpagne réfolu- 
rent de profiter de ce double éPvé- 
nement, pour faire des conquê- 
tes fur les Maures. Alfonfe, nou- 
veau roi de X^aftille , qui avoit 
fuccédé à Sanche , fit une ligue 
offenfive & défenfive avec le 
roi d'Aragon. Ces deux princes , 
4c concert, formèrent le fiége de 

Nvj 
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Cuença,rannée 1176. Cette viffe,' 
bâtie par les Arabes, fur les coït- 
fins de la Celtibérîe, eft fitiiée fur 
la pente d'une montagne affez 
élevée. Le Xeucar & le Guévar 
^ roulant leurs eaux à travers des 
rochers affreux, coulent, à droite 
& à gauche de cette montagne, 
à peu de diftance de la ville, Se 
forment une barrière qu*il eiïinr- 
poffible de fi-anchir. Lefeulche- 
mîn, dans la montagne, qui mené 
à la place , eft roide & efcarpé. 
Jamais cavalier n*ofa le franchir, 
& à peine eft-îl praticable pour 
un homme de pied. Comme i! 
croit impoiîîble de prendre cette 
ville par force, & que la famine 
feufe pouvoir en ouvrir les por- 
tes , les deux rois refïerent long- 
tems devant la place , fans que 
le fiége avançât. La fituation 
avantageufe de la ville , le coin 
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rage des habltans , qui étoît fou- 
tenu par refpoir d'un prompt fe. 
cours d'Afrique , rendoient inu- 
tiles tousjeurs efforts; enfin,après 
un iiége de neuf mois, les Mau- 
res, faute de vivres,furent obliges 
de fe rendre. 

D'un autre côté , Ferdinand , 
roi de Léon , s'empara de Bada- 
jox ; mais comme il ne vouloît 
point aâFoiblii fon armée, en laif- 
fant une garnifon dans cette 
place , il fe contenta du ferment 
de fidélité que lui fît le gouver- 
neur. Mais à peine ce prince fut 
éloigné, que le gouverneur ayant 
reçu quelques troupes d'Afrique, 
oublia un fermenta que la crainte 
feule avoit arrachée. Il ne fe 
contenta pas de fecouer le joug 
qu'on venoit de lui impofer , il 
ofa encore paroître en campa- 
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gne 9 & affiéger Alfonfe ^ roi d)r 
Portugal y dans Santaren« 

Ferdinand , qui fe trou voit à la 
la tête d'une belle armée ^ excité 
par ta gloire de délivrer Alfonfe^ 
& par Tenvie de Te venger de 
rinfidélité du gouverneur de Ba* 
dàjox, accourt auffi - tôt « défait 
les Arabes , & les force de fe re» 
tirer honteufement, 

Alfonfe a voit confié la garde 
des frontières du Portugal à Satt^ 
cbe^fon fits. Ce jeune prince fait 
une irruption fur les confins des 
'Maures , & ravage la campagne, 
i la vue même des habitans de 
Séville^r II parut enfuite devant 
la ville de Niébla ; mais ayant 
appris c(ue les ennemis ^ pour fe 
venger, menaçoient Béja , il levé 
le fiége de Niébla , bat les Ara» 
bes f & va jobdr c ioù perc k 
Santaren. 
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La nouvelle de Farrivée d'Abt* 
Iakoub enErpagne, à là tête d'une 
9tmée décent mille hommes^ coii« 
fola les Mufuinraos dest pertes 
qu'ils i^noieiTt d'efluyer , Se leiur 
fit efpérer les fuccès le$ plus Wû* 
kins. 

^ Ce piînce, qui, depuis lluftant 
qu'il étoit monté fur le trône ^ 
méditok la conquête de rEfpa- 
gne y téfolnt de profiter de la 
tranquillité qui régnoit en Afri- 
que , pour exécuter fon projet ; 
rantbition ne lui mettoit pas 
toute feule les armes à la main ^ 
la vengeance a voit auffi^part ik la 
guerre qu'il alloit porter- Ibn- 
Merdenich Méhènsed , roi Kfaure 
de Sévitle , non feulenEient avoît 
reftifé de fe ioumettre au gêné-» 
rai d'Abdoulmoumen ; mais eo- 
eore , par fa jonôion avec le 
Chréâens > il Tavoit empêché de 
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rien eiltreprendre. Abi - lakcAib 
vouloit tirer d'Ibn - Merdenich 
une vengeance que la mort d'Ab- 
doulinoomen avoit fufpendue* Il 
partit d'Afrique , à la tête d'une 
armée décent mille combattans, 
& marcha droit à Séviile. L'ap- 
proche de fon arrivée fit une fi 
grande impreffion de terreur fur 
Ibn-Merdénich, qu'il en mourut. 
Plufieun hiftoriéns afiurent que 
la crainte feule ne termina pas 
fes jours , & que le poifon y eut 
part. Les fils d'Ibn - Merdenich 
n'eurent d'autre parti à prendre 
que celui de la foumîffion. Us 
mirent bas les armes , allèrent 
aU-de viant du monarque Africain^ 
& lui rendrent M urcie , Valence 
& toutes les villes dont ils étoient 
les maîtres. Ce prince , flatté de 
leur hommage , les reçut avec 
bonté. Pour I<^ gagner entière* 
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ment, îl s'alUa avec eux, en ëpoii« 
fant une de leurs fœurs. II entra 
enfuite en campagne , contre les 
Chrétiens , & pénétra même juf- 
qu'à la vue de Tolède ; mais la 
difette s'étant mife dans fon ar- 
mée , & ayant appris que TAfri- 
que étoit agitée de nouveaux trou- 
bles, il fut' obligé di'y retourner. 
Ces troubles étoient excités 
par l'arrivée d'une horde deTurcs, 
qui d'Egypte étoit paffée en Afri-p 
que , fous la conduite d'un cer- 
tain Karacouch. Pluiieurs tribus 
Arabes s'étoient jointes à eux, & 
les avoient aidés à fe rendre maîi» 
très de Tripoli & de quelques 
autres places. Ali-ben-Elmari , 
prince tributaire de Sfax, avpit 
profité de cette révolution , pour 
fecouer le joug. D'accord avec 
les habitans .de Sfax , ilavoit fait 
périr tous les partifans des Al« 
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«rohafl« » qui fe troiivoîent dans 
cette ville. Abi-Iakôub , après 
avoir mis des garnifons, & tait 
fortifier toutes !cs places fron- 
tières , de crainte de quelque fur* 
prife de la part des Turcs , vint 
mettre le fiége devant Sfax. H 
commença par ravager les envi- 
rons de cette ville & ruiner Ift 
campagne. Enfm, après trois mois 
de fiége , le prince Ali traignattt 
que la place ne fftt emportée d'âf- 
faut, en fortitfecrétement,fattS 
rien communiquer de fou deiTeiii 
aux arflIégés/& fe rendit au camp 
tf Abl - lakoub. Geluî * ci ne put 
sVmpécher d^admirer lahârdieSe 
avec laquelle fon ennemi venoit 
fc livrer lui *> même entre fes 
mains. Ali fe ]eîtt aux pieâs du 
monarque, & lui demande fa 
grâce & celle de tous les habi* 
uns. Ce ptince voiilitt bien la hû 
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•accorder, à condition qw'H fe re- 
tircroit dans le Mogreb , avec 
toute Al famille. Pour le dédom- 
mager de la perte de Sfax, il lui 
donna des terres coniîdérables 
dans cette province. loufef, dé- 
livré fi heureufement de cette 
guerre , mit une forte garnifon 
dans la place, & alla à Méhédié. 
Il reçut dans cette ville un am<« 
bafladeur du roi de Sicile, «qui 
demandoit la continuation de la 
trêve pour dix ans. Abi - Iakoub 
qui fongeoit toujours à la con» 
quête de TEfpagne , & qui crai- 
gnoit d'être détourné par quelque 
guerre étrangère , accepta avec 
)oie la propofition du roi de Si- 
cile. 

Enfin le monarque Africain , 
délivré de l'inquiétude que lut 
avoient caufée les troubles qui 
s*étoient élevés en Afrique^aboxdi 
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une féconde fols en Efpagn^,^» 
Kég.y«o. l»an j 184. Il ouvrit la campagne, 
par le fîége de Santaren en Por- 
tugal. Le roi Alfonfe, malgré fon 
grand âge , ne balança pas à ac- 
courir au fecours de la ville. Les 
Chrétiens & les Arabes en vin- 
rent aux mains, & combattirent 
long^tems avec un égal courage. 
Enfin Sanche , fils de ce prince, 
décida, du fort de cette journée; 
Il fort deSantaren , à la têr.^ da 
la garnifon, & prend les ennemis 
à dos. Ces derniers fe voyant at- 
taqués de deux côtés » prenent 
lâchement la fuite. Abi-lakoub; 
au défefpoir , difpute encore la 
yiâoire ,-foutenu de ia nobleffc 
Arabe ; nfais ce prince ayant été 
bleffé mortellement par une flé- 
, che , la déroute devint générale. 
Il mourut, quelques jours, ^près 
de fes bieflures. Son corps fut 
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tranfpor§J à Séville. Aînfi périt 
■Aboulakoub-Iowfefj après un ré- 
gne de vingt - deux ans. Il eut 
toutes les vertus de (on père Ab- 
doulmoumen , fans en avoir les 
défkuts. Auffi grand guerrier, & 
auiS grand politique que lui , il 
fut moins cruel , & compta là 
clémence au nombre des vertus 
que doit avoir un monarque.^ 

Comme ce prince, enmourant, 
ii*âvoit point oefigné de fuccef- 
ieur , les principaux feigneurs 
Arabes mirent fur le trône Ia« 
Icoub (00 fils a!né. 

La mort d^Abi- Iakoub 8t un 
nouveau régne parurent uneoc^ 
cafion favorable aux Aimoravif 
é&s ^ pont rentrer en Afrîquei 
qpoiqu'ilî^ en cuf^nt été chafféi 
par AbdoiîtâfiOuvnen ; ils avoient 
encore un grand nombre de par- 
tifans qui foupiroient après leur 
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rétabHfleaieot, & qui ri||ardoîe»l 
les Almohades comme des ufur* 
pateurs. Ali^Ishak-Eli^Emçni , 
chef de cette naifoQ , & (ouve* 
raia des ifles Baléares , é^^ 
une flotte de vingt vaifleauz ^ 
aborda à Bdgie^ s'empara de cette 
ville, &*fe fit proclamer /rince 
des Mufulmam^ Iakoub ne voulut 
point lui donner te teœs de fc 
fortifier dans fa nouvelle con- 
quête 9 & cett#place fut pres- 
que aufii-tôt reprife qu'elle avoit 
été enlevée. Le roi de Mator^ue 
eut le bonheur d'échapper à fil 
pourfuite , Se de fe refu^iet à Tri- 
poli. Les Turcs , qui étaient les 
maîtres de cette ville ^ fe rangtÇr 
rent fous £e& étendaiîds v i\ ptk 
en même tems àfa folde un cotps 
de troupes de U mètoe naiioor , 
qui étoit arrivé de^ia peu dt 
rEgypnu . 
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Les paxtifans fecrets des Almo- 
ravides^ voyant I&hak appuyé des 
forces de^ Tuircs^ le vef em le maf* 
^e & £e déclarer eet ouverte-» 
oiem pour lui^ Le gouverœur de 
Tunis fit part de cette révolu* 
tion à IakQd> qui! envoya ûx 
mill^ hommes ious U. conduite 
d'un d&fes coufins. Les deux corps 
iTaroiée m tardefent pais à io 
rencontrer & à fe charger. Le 
généiai d*iaJtsaub avoit, parmi fes 
troupes, quelc^uts compagnies de 
Turcs f qui a'éioicot miies à £1 
folde. Qu^id il& virent qu'on les 
rnenoit contre leuf s compattio* 
tes, bien loin de youloir les coub 
battre , ib fe rangèrent de lent 
côté , & toumereni leurs armes 
comi»: les Almohades» Ce moum 
vemenf îiuprévu nût le défordr^^ 
dtns kur rauf , de procura U 
TÎâûtrf tu toi de Major^uet 
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iakoub, audéferpoir de la perte 
de cette^bataille , ne voulut plus 
s'en rapporter qu'à lui- même ^^ 
pour la conduite de fes armées. 
Il fe mit en marche , à la tête de 
quinze mille hommes de cavale- 
rie , attaqua tes ennemis aux en- 
virons de. la ville de Fês , & les 
défit efitiérement. 

Ce prince habile profita de fa 
viâoire , & vint mettre le fiége 
devant cette ville dont les T«rc$ 
s'étoient emparé ^ pe|)4ant les 
troubles précèdent ^ Us fedéfen- 
dirent d'abord avec afTéz de va- ' 
leur, &.réfifterent, pendant trois 
mois, à tous les eiForts desailié- 
geans ; mais eniîn^craigriant que la 
jplacenefût emportée d'afTaut, ils 
cbn£entirent d'en ouvrir les por« 
tes, à condition qu'on leur accor- ' 
deroitla vie & la liberté. Le traité 
fiit bieotôt ccmclu^ & fut exécuté 

de 



dé : bonne £ai , ii« part &c d'autre. 

Là plupart jdcs hajpitsns l pour 

a^vgi'r jmhtsoSi le f arti des AU 

tnoj-a^ides ^ furent païTés au fil dn 

répée. y.iSc teis éi uraiUe5.de la ville 

^l>tiatues^i& raiëes. ièkoub, après 

toti$ cffi^uccè&yTetxMirna triom^ 

^haniiià Mgjrocs , - : > :: -j 

Les CKrétieiîSfli^Efpagne aTcriént 

profité des troubles qui s'étpieYit 

éi«vés enf Afrique , & avouent 

pris aux Arsabés Ju'viirede CHe Iva^ 

Iakouby après ^J^oir pacifié TAfrî* 

que , partit potrf KEfpagne & vint 

Itiettfe lè^ge devantxette placel 

L^s liabitansr!;ff après * une géné^ 

reufedéfeofe, rendirent la^villeà 

fompbfition. Leinoturqùe Afri^ 

Cain j fe voyant à la tête d'une 

belle armée, voulut faire repentir 

lès Chrétiens d'avoir attiré fes 

armes en Efpagne , 6c (e rendit 

Tome IL O 
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nattre encore êa quatre viiys 
dont lis étoîfnt eo^fleffion, ée^ 
puis plus deiqitàrâfvte km. A^na^ 
ces fi(ccèsy il fitametréré di9 CMq 
ans , & treMtnna à Macrbç.: : 

A peine ce tentée fut expiré ^ 
^ue ^z guerre resommfeÉça ^^de 
part & d'autre , snrec» Un ^otnre| 
Jicbtrnement. Alfonfe.iroiideCâr^ 
tttie^ entra le prèimor en èampa^ 
ptSy & mit tottt à feuéc âiiuig 
datiia PAnâatoiiiie;. L'knivéedla» 
kotib l'empôcha ;de oomiiiiurr j^ 
îBVBf^t de cette proTÎnce ^ porrar 
foiigtsr à £a propre dékak^ U 
knplora le feçours^^tesHms dé 
Kt^arre fie d'Ara^pior ; icjcn im 
tèviàani rpÊiihfdlkntléltà^i^ 
H fe retrancha àt&n fon camp) 
mais brentot ^rkrdvur de céWé 
battre l'emporta ^ êc'A{ craigtnl 
^e r^rrivëe des d^n tcm'-^P 



m 

I 
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Itii dérobât mt Q pmtûe de llibn* 
neur de lu yi&mtc fay. La ba«- 

(îf) Les hiftoneni Arabes y tels que No* 
▼aîri , Tabari & plufieurs autres gro(^ 
fiflenc à leur ordtnaire la perte que nreiir 
lés Chréjtiens daii»ri^^t^ {bataille :' ils f {Tvh 
renc qu'il y en eut cen; quarante mille de 
tués , & treize iniHê pitrfonnters. Le nom- 
bre 4^ dievanx , <)«§ no^letji « de9 Ines^ 
dont -ils difent que les vainqueurs s*em- 
parerem, efl encore plus confidérable : ils 
foot monter \t oonîbrt des tbi^vaux à 
quarante - fix nitUe , celui des mulers à 
quarante miHe Ôc celui des ânes à cent 
mille. Ils aiTureiii.i^n^le'roîAlfoiife» de. 
d^fj^ff^olr , ie fit couper les cheveux, & 
qu'il jura de nt^as dormir dans un lit, 
m monter A.chfvxl^ qxi'tis'e&t riparé U 
honte de cette iihnt. Marîana 8c les shi« 
tfès hiftorîens Efpagnols ne font aucune 
mmàcm de ees cirçonfUseee qui pareil 
feiit apochryphf s. Du relie, les hifloiieoi 
des deux nations font d*accord fur la; 
dwe. La Arabes difeiK , que cette faa«. 
caille fiit livrée le 9 de la lune de Cha« 
ban 9 Tan de Thégire ^91 « qui revient aa 
i4Aeûtii95 , date des E^p igeeis. Us ne 
iRarîem que f%u le lieu o4. elU fe dpnna ^ 
les premiers la pliant proche la forte* 
reffe de Réma » à la j^mche de Cordoue| 
&lcs autres ijproche (elle d'AUmes. Il 
m*a été împofflMe de découvrir ces deux 
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taille fe donna à la gauche de 
la ville de Cordoue , jnroche le 
château de Réma , dans 'Ibne 
^plaine zp^ellée Mer JjJ^eJiJ ^ le 
UfCha- 15 Août 1195. Le^ Chrétiens en- 
'"*^^'' rent d'abord l'avantage y & en- 
foncèrent les Arabes ; enfin le 
nombre l'emporta fur la valeur,| 
& ils furent obligés de prendre 
la fuite. Iakouby après te combat, 
s'empara de la fortereiTe de Réma 
& retourna à Séville* 

Le roi de Cafti|Ie|Ioin d'être 
découragé par cette première dé« 
faite, leva une nouvelle armée. 
Tannée fuivante. takoub ayant 
• appris que ce prince marchoic 
contre lui, fit partit fa flotte pouf 
l'Afrique , pouf lui ramener de$ 
troupes. Les. deui^ armées fe li^. 
vrerent un fécond combat qui fut 



Mjk. 



YÎlles 9 dont peut-être il ne refle plus 4 
veili^e^ ou cjui ont changé de nom% 
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^ii$/<|tal aux Chrétiens 9 que le 
ixreimer. Le monarque A&îeain, 
inaître de la campagne , entra 
dans la Caitille , ravagea Tala* 
véril» dont ii ne put s'emparer , 
4ét|ruiiit, chemin faifant, les villes 
4'Eulalie & d'Efcalone , & affié- 
^ea Tolède inutilement, pendant 
4xx jours. 

Ce prnrce tenta encore. Tannée 
fuivante , de s'emparer de cett« 
capitale de la Caftille ; mais, mûU 
Urétous fe$ efforts, il ne put s'en 
rendre maître : il fe vengea de 
ce mauvais fuccès fur le terri-* 
toire de cette ville , qu^ rava- 
gea, & ramena fon armée dans 
l'Andaloufie , pour lui faire re* 
prendre haleine* 11 rentra en cam- 
pagne , Tannée 1^198, & pénétra 
)urques dans les Ailuries oit il 
foumitplufîeurs villes; maisrap- 
pelle en Afrique par des troubles 

Oiij 
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jKmveaiuc ^ il zccitpUi la tisévè 
que lui propoferçiit ks l^ ë^ 
Léon & d'Aragon. Ce frnieè 
aiouruf^Pannëe fuivante^ie vin^» 
tiéme de Mars,daivs tft i^ilk de 
Salé. Il étoit âgé de qual-a^te^liuit 
ans 9 & en a voit régné quinze. 

Mébémed el Nafir^ fonfi^ ainé^ 
lui fuccédâ. Mais moins heureux 
ou moins habile que fon pere^it 
perdit dans un inftant toutes les 
provinces que fes ancêtres pof^ 
fédoient en Efpagne. Les com- 
mencemens de Ton régne furent 
agités de quelques troubles en 
Afrique. Le gouverneur de Mé* 
hédié ayant voulu fe révolter, 
fe vit inveûi par mer & par terre^ 
& fut ÊDrcé d'avoir recours à la 
clémence du roi. Ces premières 
étincelles de rébellion ayant été 
éteintes, Méhémed fongea à faire 
en Efpagne quelqw conquête ca» 



fiie cens mille cûmbsittànik'ntméû 
iftt'fl coaéuîfit djtfs ce. rA^faunse^ 
L«sChfÀieiis> d9 laiir «eté^ £oa^ 

* toJrnuu. c(i]î < £eip))!ldk rinApir tout 

OUltlie^, ââ Nararre & d'Ala- 
gon firent fn^jeux nnc^ ligiifi^* 
feiiÊYe & Aé^enûyfâ Les. Arabes 
Hdii[»9rtoient4Mir le sMibfe ,'^ 
^mUbîent 4'homiifieiS TAirit^ &; 
yEfpagw, poiir tépf^tr Imrs per* 
' tfb.Les Chrétiens Uttcétmeoi Ai^ 
pérteurs par k courage & L'hal>î-v 
leté . de l^tirs ^généraux» ^ i ^ 
MK^deigue , archevêque de T^ 
léde, pzSk^n Italie & eoFrasc^v 
& nepne£enisa fi vivetnent le daa<« 
ger ok étok rEfpagiie ^ qu'il ra^ 
mena av^ec luîr cinquante ^Ue: 

Oiv 
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milte de ea vaderie. Lé roi de Ca^ 
tille, de fiMicfttë^fk prèndreles ar« 
mes à toorfes fûjets. Tolède étdt 
le rendez* vous général de tottte$ 
les troupes. On y vh bientôt ar*^ 

"river Pteiref foîd'An^ogs'à U: 
tête devmgt teille £sintit$ns Scde * 
ttoirmitiecHiq cens cavaliers, j 
Les Clà-étiens, divisés en trois 
corps , partii^ent de Tolède , le 
H%.éo7*iode Juin tiio. Le premier ef-» 
fort r de leurs arnijes tomba fur 
Matacoo. Ën^vain lei Arabes^ 
abandonnèrent la vitie & fe re« 
fugierent dans la citadelle : elle' 
fut emportée d'aflaut , & ceusc 
qui étoient dedans , furent paffés^ 
ate^ £1 de répée. Les b$bitans de 
. OaJatrava, pour éviter unpareil 
fort) allèrent au-deva:ittdu vain- 
queur , lui préfentèrteis clefs de 
leur villes Sanche ,' roi de' Na« 
ysatty joignk Tarméê à Alarcoa<; 
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H étoit fuivi d*un corps de trou- 
pes 9 encore plus redoutable par 
le courage que par le nombre* 
On fe mit en marche, & Von par- 
vint au pied de cette chaîne de 
montagnes , appellée Sierra Mo^ 
rena. Méhémed, inâruit de la mar« 
che des Chrétiens , s'empara du 
principal paflage par lequel on 
pouvoît pénétrer dans ces mon- 
tagnes. Son deffein étoit oude for- 
cer 1^ ennemis à une retraite 
* honteufe, ou;de les attaquer a vpc 
avantage , s'ils ojfoient avancer 
plus loin. 

L'alternative étoit cruelle pour 
les Chrétiens , & les rois ligués 
^n fentirent tout l'inconvénient. 
La queftion fut agitée long>tems^ 
dans le confeil de guerre : la plû* 
part foutinrent que c'étoit s'ex- 
pofer à une défaite certaine, que 
ie foxccr les gorges de ces mon-» 

Ov 
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tagncs occupées par les Arabes ; 
qu'itfalloît rétrograder, &,enfai- 
Yant un circuît plus long, cher* 
cher un chemin moins dangereiiir 
%m ks meneroît dans f Andalou* 
£e. Alfonfe fut d'un fentiment con- 
traire. H reprefenta, avec. force 
que la réputation une fois per- 
due ne pouvoit pins fe recouvrer ; 
qt^ Von jugeoît fouvent de la 
fuite d'une guerre ', par ||s pre» 
miers événemens; qxCen retour-, 
«ant fur leurs pas , leur retraite 
paâTerok pour une véritable fuite ; 
que cette démarche honteufe 
augmenteroit le] courage des en- 
nemis y en même tems ^u^l a& 
Ibiblirôit celiiî des Chrétiens ; 
•enfin q«e^ par un généreux effort^ 
les chofes , qui d'abord avoient 
paru rmpoflibles^étoient fouvent 
devemies atfées^ 
Tandis ^ue t'ôn délibéroit fiât 



U paîti qu'il feUpit prç^drt ^ -911 
berger fe préfeata devant ie^ 
princes 9 Scieur promit de conr 
duire, leux;,axmée^ (ans aiiçun daih* 
ger , fur la cime des ipo«i|agnes , 
|>ar un chemin dont lui feu^l avçit 
la connoifTance. Âlfonfe envoya 
deux de Tes principaux officiers 
avec le berger^ pour reconnoitre 
le chemin I a vaut de s'y engager. 
Enfin Tarmée (0 mit en marche : 
comme la route , qu^elIe prenoit, 
4toit toute oppo/ee à celle qui 
conduifoit*aux montagnes, le^g 
Crabes furent perfuadjés que les 
ennemis feretirpient. faute de vi- 
.vrcs , & qu'ils n'a voient pas o(c 
JGMrcer le palTage. Cependant les 
groupes ayançoient fom la con- 
.d^ixe du. berger ^ Jl falloir gravir 
^nireides rojche^s^ franchir des 
foSés , traverfer des vallons , (e 
U^ j|<jur^ à tr^jY ers les broflaiU 

Ov) 
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Ws , & s'avaiTcer qtrélquefoîs par 
une route roi<îe, efcarpée & erti 
Vîronné, deppécijjîces. L'efpoîr 
3*unevîâ:orre affûtée, fi Ton étoh 
^Èez hSurenr pour parvenir a« 
fomm^ des monragnes^fit fnppor*- 
ter toutes ces fatigues, & furmon»- 
ter toutes ces difficnîtés. Enfin^, 
après' une marche' pénîbhe , tes 
Chrérié"n^arrivèrèur fur la cîme 
de la mofifagne ^ ^& ayant trouvé 
!iin terrein un-i ,' y aflïtent leut 
■ camp & le fortifièrent. Les 'Aré- 
tes ^ étonnes ^e voir devant eu« 
ceux qu*îts Croyaient bien élor-^ 
ghés , ie préparent ' au conlbaf, 
X^es Efpaghols ,'fatîg\iés parunç 
longue marche ^ réfutent ia Iw- 
laîlîe ,.& fe* tiennent drfns teur 
camp. Les Arabes firent Inaitrfc- 
thent une riouvetfe tehratrire ,'îfe 
lendemain. Mehémed iié doutant 
point quéia çraiètt faêrétfirit"fcs 
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^onetnîs ^stti$ leur camp ^ fe fiat^ 
Joit âe v<>ir;bientôt dans les fers 
Jes trais Chrétiens. Enfin, le troî- 
fieme jour qui étoit U i6 Juillet 
<ée Taifnéfr i;2ïo ,. les.£fpagnoisHég,(«^ 
•avancèrent fièrement contre Ten- 
^r^emi. Dienho-Haro commandoit 
J*avànt-garde , & Gotvfalvc de 
:Wqgn,ès:le corps de bataU)e.L'af- 
,fli€tjre-rgarde étoit fpus les ordres 
:4u toi de CaftiUe. Les rois de . 
Kavarr^ & d'Aragan étoient fur 
: les deux ailes avec les troupes 
^ qu'ils' avaient amenées» 
. JLes Maures firei^ quatre corps 
^de leurs troupes ; remrée de leur 
.camp: étoit le^ée pai* une chaîne 
,4e fer; Leur arœée étoit fi nom- 
-breufe, qu'ellçiembloit couvrir 
-Jfiisjtfontagjnes & les valloas. Âj* 
ifonfeîçxt^rte les fiens,.en peu de 
imdts >{3à CQjrtibatire vaillaramem. 
M UAïi:^i4p ne pas s'effrayer de 
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cette muftitiiéè oh Vàn comptait 
plus df hommes que de fotdttf. 
Méhémed , de ibn.côté tâclie^ d'a- 
nimer fes foldats : it leur reprè- 
fente que cette batàiHe doit dé» 
cîder dufortde r£fpagne,qui de- 
viendra le prix dtt vainqueur, 
auel qu'il foit. 

Après ces paroles , les deux 
armées sMbranlent. Le centre de 
bataille des Chrétiens donna te 
premier , & fat fbtitenu par les 
rois de Navarre & d - Aragon^ qui 
étaient furies aîles. Ces troupes, 
après avoir tenté trois fois înu- 
"tîlement (f enfoncer tes ennenâs, 
recmeni &fetnblent vduloir pren- 
dre lafuite.AHcnfe, au^éfefpoîr, 
veutVélancer au- milieu des ba- 
taitlotis. II eft retenu par RvKlii- 
gué, archevêque de Tdlede^ qèt 
lai rèpréfènra que la v^âoire 6c 
le ïilut de rarmée ^ié^^ètiMietit 
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de fa4U>nferyation. LTavant-garde 
^s Chréf îeiis c^rg«a à ion tour 
les ennemis ; ce«x, qui uo înâant 
auparavant, Ibogeoiem à prendre 
la fuite , fe TpyanC Soutenus , re- 
tournent au combat , avec une 
nouveÙe fureur. Les Crabes ne 
purent réfifter à ce (a) choc , 6c 



^ Les kiftoriens Afabes «l^lorettf 
▼ivement la perte de cette bataille. lU 
la regardem comme une des cauiés de la 
dépop«ilatîoo de TA^rique , & de la clittie 
de leur empire en Dpagné. lis difent 
que des fix cent mille iiommes , dont 
. etlcLéfioit ccn^ofée , i\ n'en cetouf na qu'^m- 
très petit nombre en Afrique : du refle 9 
fis n'entrent dans auttin d^ail , comme 
ils font toujours, q-iand Tévénement ne 
leur tù pas fnvijtrible* 1ms Eipagnols 
font mutiler te nombce de cecuc qui pérî- 
teiic^ du côté des Arabes ^ à cent quatre* 
▼ii^t cinq tn^^le ; â( ce quM y a de plus 
incroyable , €*eû qu'Us affiir^it qu*il n'y 
eut que ¥â6gjt-C!«q,CKrétief>sdetués. La 
kncre .du ro«! Âlfi^nfe au pape Imioceot ^ 
f^i laquelle ii lui fait part de la vi^ioiie 

Îui'»l Wèfu d<i reinpofier /.met ce nombiif. 
^9ur donner une idée à ce pa|>e de Ik 
multitude iousMSftfip %uic«x^oiiriim4t 
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pnrçnt la fuite. Mébémed lui* 
même fe laifla emporter par le 
torrent, & fe réfugia à Biatia. Ce 
prince ne Te croyant pas aiTez en 
iureté dans cette place t fe rer 
tira à Jaën» 

Trois jours après cette bataille^ 
,Ies Chrétiens fe ftiirent en mar- 
che , & s'emparèrent de Bilches, 
Balnéa , Tolofa. Ubida , poÊ de 
jours après, eut le même fort. En 
vain les habitans offrirent une 
fomme coniidérable pour rache« 
ter leurs vies ; les Chrétiens in- 
flexibles, les firent tous pafler par 
le fil de Tépée. 

* Maure , il ajouta que les Chrétiens ajraat 
ftùi deux jours fur le champ de bataille, 

'& ne s'érant (ervî , pour la coifine jSc 
leurs autres ufages , d'aotre bois que de 

•celui des flèches 6e des lances des ennemis, 
ne purent en brûler que la moitié. Cette 
Cimeufe bataille eft appellée j4kat , par 

•les Arabes, & Vanos-Tolofa par les £H>a- 
gnols , qui fans dôme donnent des Kioâuf 

éSk^n» êttmtoç ca4roît» 
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' Cependm^éfaëmed , après la 
perte de Id^dètnwtt b«taiIle,étoit 
paffé en Afr^ûe, dapsledéffein 

de lever une nooveUé armée ^ 

• 

& dé tehier ufM leccMide fois le 
ibrt dés armes. Sa mort; qui ar^ 
riva l'ahiîéé fui vante/aelui dotina 
pas' le tems d'exécuter le pfojet 
qu'il a voit formé.' Ce monarque 
ne put fur vivre au cbagrîn que 
{ui caufoit fa défaite. Comme s'il 
tt'eût pas été aflez infortuné , il 
^ut encore la douleur de voir fes^ 
plus proches.parens d>ufer de fes 
malheurs pour le trahir : à peiné 
jce prince étoit parti d'Efpagne ^ 
.qu^uQ de fes frères, oiomœé Zéid^ 
s'empara du royaume de Va- 
lence ; iMéhémed fon oncle fe fit, 
en même tems ^ proclamer roi 
de Cordowe. SéyiHe^ Carmone^ 
Ecija fecouej^ntje joug. des At 
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d^uf^fcîgpèur.Af»betqiii n'y aitoit 

ranibttiûn , jq/a^JoU éûe eiè foutCk» 
;iise par ta. lercfi* *. . . i ^ 

Après UcMott â9.hiéhcmeé^ 
4ûlitNafir :; ' icMiÊrf (on ûk fus fuc^ 
céda 9. &^ £utJ appelle jA^44^r^ 
joo^:f%'fibrâtfjc; maïs pfiii îàleof 
de^mériacrj an furnorn .^il d<^ 
voit à ia-^tedei^U fembloît n^ 
tre monté (m It Gracie ^quepdor 
ie plrniget^plus iibiiëmeif^ *4mm 
toutes fort asidévjolu^tis. Umqne- 
^ent c^upé à myentcr dq fimir 
Teaux plaiÇrs ^, il ii« laîflbît ap^ 
procher de fa perfovMie , x^iie <;e«x 
qm appiatidi^lenf &^es paftonp, 
^ en étoignoît ceux ^m vottioieM 
Juî parler des affaires de PËta4 
Ses profttfions , &c plus encore te 
peu de part <}ta'i) prit au gou^et^ 
iiement de TEcat , aéfoiUireat ùl 
{»ufl!mc» ) ^ préparèrent ii Hs^ 
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voIuHoii qui devoit préi^pitir dia 
trône les Aknob^d^s^p^Fy pla*. 
cer ude nouvelle dyna^Ué. ^, Ce 
prince^ après avoir r^gi^^ îfex an$, 
mourui; l'année i>a3. Moi(lan(irHé&«^ 
n'ayant point laifl[e Ae poiU rité^lcs 
grands du royaume (mutent 1^ cQu« 
roiine fur la tête d'Abdpjulvai^ 
ion grand oncle ; Comme celui-ci 
avoit été toute fa. vie expofé aux 
caprices de )a fortune , & qu'il 
.^toit même tombé* dai^s Tindî* 
gence , les peuples fe flattèrent 
qu'un prince inftruit par Tadver- 
fité ^ en feroit plus digne de réé- 
gner, &c qu'il abuferoit moins du 
fouverain pouvoir ; mais fa con« * 
duite leur fit voir qu'ils s'étoient 
trompés: foit que le paflage du 
trifte état, où il fetrouvoit, au 
trône, eût été trop rapide, & qu'il 
i)*en pût fuppor ter la fecouâe^ 
attplutôi|.foit ott'il ^ natareUf. 



-#' 
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tiiem porté au plaifif , il n'eut pas 
flitÊtàt ramorité en tnam ^ qu'il 
s'en ftrvitpottr fe livrer à tous 
les excès qu*entraînent après eux 
le luxe & la nlollefTe. 'Ceux qui 
Jtiî avoient mis la couronne fur 
la tète , la lut 6terent avec la 
•vie neu^ moH après , & lui don* 
lièrent pour fuccefleur fôn ne^ 
v^u , appelle AbdouUah • Eta^ 
iik » qui étoit alors en Efpagne. 
Ce priiice'^ avant- d'é quitter ce 
roylaurtie, y Ifriffâ fon frère Edria- 
ben*Iakàub, & lui abandonna la 
fouveraineté de quelques villes 
qui étoient encore foumifes aux 
Almohades« 

Les fréquentes révolutions ar- 
rivées en Afrique ^ & la foibleiTe 
des fuccefTeurs d'Abdoulmoumen 
afFolbiirent en Efpagne la pui& 
fance des Arabes, tandis que celle 
des Chrétiens prcnoit de nouvelr 
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Us forces. Cambition armoit ces 
premiers les uns contre les au<» 
très ; & ils fongeoierit plutôt à 
faire des conquêtes Air leurs com<* 
patriotes , qu*à fe réunir contre 
renncfnicommun. Les Chrétiens 
inrpfiterent de; ces fnneftes dîyi^ 
fions. Ferdinandy roi de Caâille, 
qui aroit Aiccédé à Henri , vint 
mettre le fiége derant Jaën dont 
il ne put s'emparer : tl.fut'fsius 
heureux df v^Ht Priçge-iik les ri'* 
chefles ^'it :tf op.v4 ^dam (^tte 
placée Jte'^çnfoler^tfl i*firoitmikn^ 
que Jaën. Loxa eut le même fart# 
Les babitans crurent échappera 
la fureur des ChréticQS^ en ie re« 
fugiant d^r^s; la ci^die.Ue ; mais 
eU« fut pipparté^ d'ai{aut> j& fes 
défenfeurs paiTés au fil.de Tépée* 
}.es Maures d'Alhainbra ^ place 
fituée fur un rocher , & que Von 

r^rdpir çommç ippreo^We^f 



3^4 HisTOiES DE i' Afrique 

ftWerent «tietulre ('m«enii ier^ 
riere leurs rem part»: ils fe re-« 
6igîcreii€ à Grenade , & Johnc- 
rént i ia partie fupérieure de 
cette yiUe , oè ils (e fixèrent , le 
Bom de la place qu'ils vetioient 
d'abandontier» Les Cfir^tiens,ma!- 
tres' de la campa^ner / portèrent 
le fer 6c le feu dansi tout le ter« 
f Uoire de Grenade. Les habkans 
voyant do iiàm de leurs tours la 
flamme qui confiitnoit les TiHa« 
ge^y dewàftiéetent-Ià ptàx i & of- 
frirent, {XHir fokteniVyiRril^ trois 
€ca>i £fptfgnoIs qifik retenoient 
ë»is leurs feus. Ferdinand Toubt 
bien 9 icM -conditions, détour*» 
Dcr fes âraieii' dont Ttfort alla 
fonfber fiir ta ville de Montigia 
«pi'il >a<k. ^^ 

L*Andaloufie éprouva^de même 
ifue 4e royaume de Grenade ^ 
Èùmus les horretu's éc k guêtre^ 
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Les foMattlcfiMf Ton avoft bqfféi 
en gfrAÎfoo de de cétéAif s'èant 
rëuitts^ Àa^téiarignenr' de l'hi- 
rer, raTageMnrIe'temtoife de 
Sérille. Aboe^ Atij-^tr s'iétvit eitii ■ 
pavé de cetten vitfe, fa mit eti caft^ 
l»agaef<»ois àfkëtéU^C^étieiis,' 
G«tn(>nAttaidf^ rte4w't<Ëi{6t ^tf»/ 
flr<Ul'firf ùiAi^é'i 4e yrèÀifè^t^ 
fkit^i Mpt^ ftvcit perd» b^^ 
coup' dtt nnoiodè. Ces fudôèi f\i^ 
reAt èalafliîéi |Mrt--li pérté d^M 
timàPeW6 (&«««éfid, d<i^nt les-lVfiHi^ 
f«ii (éietiâttélàe ÀMitrés; 3 Ib vUè 
d^ldÀ r«i- Fërdinatid. L« lîôai 
velii» <|6*it reçut ,quel^oé» jottri 
afpàr, <!« Hi prififr de<€i^4 '^t 

m» letnèAie >t«ttfi j o^ 'prittcè 
tp|>rif ^M lès^fl)l?<;s de Biati« 
fltrbiMit mb le %fgè devant f» <ii 
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tu pQUKoîr . éeé: CkféûtniS. Ces 
4er94e;r$, mafgré hnt petit nom-? 
bre, fe défeo^ôictt avec iiacou- 
i^Kge^ qut ;étott foutenu par Tef- 
poir d*AiQ prompt fecours. Leurs 
t^ph^ncts , ne lurent point jdé- 

çiie^i 1& F^dM^ttdj2ice/^m.à 

leur 4^ei|fe:. Mi 9^l3K^dA»]x)e i<^ 

«nproi^He cpn(lerea;fi4b«.1e4ih* 
bJjHMis de ^i^tiaj.qu^ njpfi-fesiler 
qeni ils Ipvçni le^ fiq;i5. di^gafai^ 

Ifircfle , ;maU'efioorftqii'Uft#4^f«î 
4qnoetrfint leuii viilf*|K»tfr-dt^«fitft 

1^ lurpBf.des ChijéjieWhat*}?!» 
de CaftillerS'étSAt r ejtiré ^ J^l^d^ 
pp^ir £e repofer de fes f^tigu^, 
T^llè% géiî^wrt de iW «rméçs* dé*, 
va^a-gon^lç royaume d^^ille^ 
Abou-Ali, pour détourner cett4 
temp^e^. Çii^fon^il^payerô-ois 
ç;en5.{niUe^4tçjjs d'or;piii^an. Cii 
prince redc(utpît eneore. plusses 
wmçsides 4ff2|>e$.9 ^etfffl^^é^n 

Chrétiens^ 



Chrétiens ; & il étoit fur le point 

de fe Toir enlever par un nou* 

-Tel «furpateur une couronne 

dont il s^étoit lui-même emparé 

ians aucun droit. Ce dangereux 

#ival (e nommoit Mutévckkul^étn^ 

Haud^ %oi de Murcie : il étoit 

êimkt Aifplle des plus illuftres 

parmi les Arabes , puifqu'il fai- 

€oit remonter Ton origine jufqu'à 

Diezam-ben^Amer, qui étoit un 

des principaux officiers de Moufà. 

Ofman - Abinefâ , qui avoit été 

• 

gouverneur d'Efpagne pour les 
Califes ^ étoit auffi un xle fes an* 
câtres , parmi lefqueb il cbmptoit 
pli^urs rois de Saragoflê. Il s^ê^ 
toit emparé d*Almérie , de Grc-^ 
nade , de Cordoue & de plu- 
sieurs autres villes ^ durant les j.Ciiit 
troubles qui s^étoient élevés en 
Afrique , & avoit formé- le dèf- 
^in de fe rendre maître de tout ' 
Tome II. P. 
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ce qui reftok apx Arabes eh Efp^ 
goe« Pour y réuifir^il publîokqiw 
les changemeas que ie$ Al«idba>» 
des ayoieot sntroduks dans la re« 
ligîoA Muiulniafie,4loiefrt la caufe 
de tout les m^lfaeiirs. queies Ma» 
res aToient effnyés ;. qii<^ ^ Ton 
vouloit fe releva de f^ p#£tea| 
il failok rétablir les chofes fur 
Faocieapied: c*efi ainfi qu'iLdé^ 
guiibît y Tous U nom facré de re» 
Ugioa ^ Faobiâoii <ps le Aivi^ 
roit» 

Tandis que Mlitéyekkitl*be»» 
lioud ioqg^it à eftVabir r£fpa# 
|fi^ , le tr6ae de l'Afrique &tt 
CoiiiiUé, ime tmifievf foîi^ fi». le 
iiuig^de celui qui y étqii a^s. U 
il*y eut point d'<pc|rémîtés oiilM 
f ebelles ne fe portafleM comre 
Mé h ém cu Soi\ palais fyt piUé; 
IVm o£a mime pénétrer jufifu'à 
90 l^w hçfé pour les MnfuUnass^ 
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i 

#& ce pritice rèn&f moit (es fc^n* 
mti% ; elles en forent tirées avec 
TÎoleiiee j St âtrem éxpafées à 
tous les Otfû-ages d'tine populace 
cfiréMe« Ce prince infortuné 
ayant eu le malheur de tomber 
•ntre les mait^ des rebelles , ils 
le traînèrent en prifon^ 6c termi* 
oerent enfin fa vie & fes maU. 
keurs par le cordon. 

laiaii , • fils de Méhémet-Nafir ^ 
accéda à Abdoulhh-el* Adik y Se 
Êit aufli malfa^iiieux que lui. Nous 
avons dit plm haut , qn'Âbdoul- 
lah , en MmA prenchre pofleffiiw 
(ée rAfirique, avoit laiffé en Efpa^ 
gnefon ùere Edris^ben^Iakoub.. 
Celui-ci ayant appris la triifte fiit 
dhm fi^re qu^il chériflbit , ré£om 
kit d'en tirer une vengeance écla» 
tuste. Les babitans deSévitle^&c 
plttfieors autres villes deTEfpa- 
H^e 9 le proclamèrent fouverain^ 
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& il prit le titre à^Emir^d^Moa^ 
ménin. Les Africains, dont refprit 
étoit plus léger que les fables qui 
les environnoient , fe dégoûte- 
rent bientôt du nouveau rot 
qu'ils s*étoient cboiii , & offii<* 
rent la couronne i Edris-ben* 
Iakoub. Ce fût un bonheur pour 
lui } car Mutévekkul-ben*Houd , 
dont le parti avoit prévalu ea 
^fpagne, lui avoit enlevé toutes 
le^ villes qu'il y poffédoit. £dri& 
Rembarqua pour l'Afrique , Tan-i 
ii%.6u. née 1116 ; & s'étànt ihis à la têtc: 
de fes troupes , il alla chercher 
laiah qui.s'étoit retiré dans les 
montagnes. Les différentes tiihi:^ 
d'Arabes & de Berbers, qui habi- 
toient , ces mbntagnçs , avoient 
embrafTé fa défenfe , & combat- 
toient fous fes enfeignes. Comme 
le trône devoit être le prix d^ 
ygio^ucur^ l'pn fç batfit Igng-t 
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temSy de part & d'autre^ avec! un 
acharnement mêlé de fureur. 
Enfin les Montagnards furent dé* 
faits ; & laiah ayant été pris, 
J^dris le facrifia à fa fureté. Cette 
viâoire affermit la couronne fur 
fa, tête ; mais elle ne le raflura 
pas contre Tinconâance Selale* 
géretédes Africains. L'image fan- 
jglante de fon fj^re Abdoullah-eU 
Adik , égorgé par fes fujets re- 
bel les , fe. préfentoit fans ceflfe à 
^on efprit , & en lut demandant 
vengeance, fembloit lui dire qu'il 
n'évitéroit un fort auflî funefle , 
^u'en puniflant les coupables. Do- 
.cile à cette voix qui fe faifpit en- 
tendre au fond de fon cœur , il 
prit la réfolution . de faire périr 
tous ceux qui avoient confpiré 
contre fon frère. Comme les gens 
de loi y au lieu de fe fervir de 
l^autorité ^ue leur donnoit la re« 

Piij 
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ligkm, pour appaîfer les révoltes,' 
avoiem été les plus ardens à 
fouffier le feu de la ^corde ^ ili 
furent les premiers contre lef^ 
quels il févit. Les autres rebel- 
les ne furent pas plus épargnés ; 
& ce prince vetfa tant de fafig> 
i^ qu'il ait appelle le /fir^'tf^ (^)^^ 
l'Afrique* 
Malgré toutes ^es précautions^' 



(a) HégS9ge-ben-Ioref*eI-Thafélu, m 
d«t plu» grands capltâinei quVyent eu les 
Arabes, mats qui poiiilà fi loin fa cruauté 
qu'encore aujourd'hui, dans l'Orient, l'on 
le fert de Â>n nom pour défigner im 

f grince crueL U fut fait gouvemenr dt 
Iraque Arabique, & de TArabie par Ab- 
dookoiélèk» cmqttieme CaBfe tiesOmnihi- 
des de Damas » en receao<Hi&nce de lu 
yiâoire que ce général avott remponée 
for Abdoullah-ben-Zobair, qui difputpk 
le tr6ne à Abdoumélelu Hegdage pooffii 
fi loin la dureté de fon gouvernement ^ 

3u^ fit périr cent vingt mille perfonnes*» 
i:, qp*i (a nM)rt il s'en troura cinqoantt 
inille dans les prifons ^ qui auroient fuU 

le «léme fert » fans ctt érànemcnu 
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%àn$ ne fnic anéantir refprk dt 
^dkiofi. Un de (es frères s'em* 
p^fa de Ceuta, & pnt le titre de 
fùuveruin de VAfnquu Tandis qat 
^^ prince éloit devant cette ville^ 
il apprit 4ue les habhans de M»* 
roc avoie«i profité de ion al^ 
ience pour ie foulever. Cette fi»- 
neile nouvelle l'obligea d'aban- 
donner le fiége de Ceuta , pour 
aller remettre Tordre dans fa ca» 
pitale. Une attaque d'apoplexie 
Jefurprlt en chemin, & termina j.Cit»« 
ies jours , après un régné de cinq *^ 
ans. Ce prince étoît â^t éloquent, 
protégeoit les fciences, & les cuf^ 
tivoit lui-même 9 avec beaucoup \ 
d'ardeur. L'on ne peut le taxer de 
cruauté , malgré le grand nombre 
de perfonnes qu'il fit périr ; s'il 
Terfa du fang , ce fut celui des 
frebelles qui n'avoient pas en 

Piv 
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d'horreur de tremper leurs mains 
dans celui de leur fouverain* ^ 
Son fils Abdoulvahed-Ibn^Edfis 
lui Aiccéda , & prit le fur nom de 
Jiéchid ou de Jajlc. Un defes cou** 
4ns, nommé TariJ ben-Nafir^ vou* 
lut lui difputeria couronne: ces 
deux princes en vinrent aux 
mains, Se Tarid perdit la vie dans 
le combat.Âbdoulvahed, après un 
régne de onze années , fe noya 
dans une pièce d'eau qui étott 
;. dans un de fes jardins , en vou- 

tSéVo. '^"t s V baigner. Saïd-Aboul-Ha- 
fan-Âli-ben-Edris, fon frère, 
monta fur le trône après lui , & 

liêg.64^. fut tué, Tannée 1 24S , devant la 
ville de Télefman qu'il afiiégeoit. 
Il eut pour fuccefleur Umer-ben-' 
Ibrahim-ben-Iakoub , qui prit le 
furnom de Mortida ou A^jigriabh 
à DUu. Vafik-Aboul-AIa-Edrisj ^ 
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^nnu fous le nom A^Abou-I^ab'^ 
'hous^ fon parent , lui ôta la cou* 
Ironne & la vie, après un régne ^-Ç"^ 
de dix-neuf ans. Cet uiurpateur 
ne jouit pas long-teiDs du fruit de 
fon crime. Après avoir perdu preit 
que tdus fes Etats, il fe vit in* 
vefii dans Maroc , fi< fat tué du- yÇi*«ii 
tant le fiége. Dans VàfikÂboul- 
Ala finit la dynaflie des Almoha- 
des y qui avoit régné en Efpagne 
& en Afrique, près de 154 ans^ 
fous dix* fept princes difFérens. 
^ Trois difFérens princes s'éleve- 
xent fur les ruines de l'empire des 
Almohades , & partageant en- 
tr'effx ce que les Mufulmans pof» 
féddient en Afrique , formèrent , 
dans cette partie du monde, trois 
nouvelles dynaftie^,. qui furent 
les Mérînis^ les Abihafs & les Bini' 
^Zian. Les premiers fe rendirent 
naîcres des royaumes de Fès ÔL 

: Py 
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de Maroc, & forent les plus putC 
fans. Les fecoads s'emparerenir 
de ce que les RonKiias appelloieni 
ï Afrique prêpn , & tes troifiemet 
foinlereat le royaume de Télem^ 
ian ott Trémifen* Quoique les 
évioemens , qui compofent llûl* 
toire des. princes de lz% trots 
dynaâies , foient néceffaiivmeiU 
J^és enfeinble » que ces différess 
d(buveratas ayeot eu des intér 
f êts communs , & qu'ils ayent 
foutenu des guerres les uns con- 
tre lès autres , je vais cepen« 
dant rapporter féparément ce qui 
yeâ pafle fous chaque dyaaûio : 
ce ferok mettre une cofi%fioii 
trop grande dans cette partie de 
rbi^oire^ ài^]^ aiTez obTcure par 
elle-même, que de faire mardief 
.ienfemble les princes de ces trob 
ifnaîfoQSy & de mêler tes événç» 
J|«M qui ie foot pafîes fous kiur 
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régne* La reflemblance des noms 
augmenteroit encore Tembarras 
duleâeur qui ne pourroit plusdïl^ 
tinguerde quelle partie efl ua 
prince , & qui les confondroit les 
luis avec les autres. Cela me met^ 
tra quelquefois dans la néceffité 
de raconter deux fois la mèmt 
choTe , & je ferai ôb%é^4ejrei> 
venir fouveiit fur mes pas ; mais 
l'ai cru devoir fout facrifier à 
Tordre ^ à la clarté & à la préci- 
fion. Je , commence par les Mé- 
rinis. 

Cette dynafiie étoit originaire 
de Téza , ville du royaume de 
FèSy dans la province de Chaus 7 
fes dchefles & fes alliances avec 
les principales tribus Arabes l'a* 
voient rendu fort puiflante. La 
foibleffle du gouvernement des 
jMmofaades & la décence de leur 
jempirc firent naître la penfée à 

Pvj 
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JkbdouIbak-Iaiah-ben-Bëkir-beitS 
JKiérin , chef de cette maifon , de 
l^élever furteors mines. Un fonge 
j^ii'Heut, le confirma dans cette 
penfée. Une nuk qu'il dormoit 
profandén>ent , il s'imagina voif 
forttr de iîes entrailles une 
flamme dévorante qui embrafoic 
ta Mauritanie. Son ambition fui 
£t interpréter ce fonge en fa fà- 
Yeur , & il crut y découvrir le 
haut degré de puilTance ofr fc$ 
deicendans dévoient un jour par* 
venir. Pour leur en frayer la 
jLCijrij route» i\ fecovra le joug des AU 
aïohades » &c fe rendit indépen- 
dant dans Ja province oà it étoit 
né. Aboubekr-i>en«Abdoulhakk| 
ion £1$ & fon fucceffeur , mar- 
cha fur les traces de fon père, Se 
enleva auxAImohades le royaume 
de Fès avec la capitale. La mort 
Aurprît ce priace^ torfqu'il œédi» 
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toit la conquête de Maroc ; elle 
étoit réfervée à fon frère îalcoub- 
ben-Abdoulhakk*eI-Mérini: il 
^toit de la tribu de Zénata ^ par 
fa mère. Cette tribu qui ^ parmi 
les Arabes, pafibit pour ta plus 
nombreufe & la plus guerrière ^ 
embrafTa fon parti > & augmenta 
beaucoup fon pouvoir. Ce prince 
continua ta guerre que fon frère 
àyoit commencée contre tes AU 
mohades , & mit le iiége devant 
Maroc. Va(ik-Aboul-Ala-Edris i 
furnommé Abou^Dabbotts\ s^étoît 
enfermé dans cette capitale ^ & 
la défendoit avec un courage qui 
tenoit du défefpoir ; ta témérité 
avec laquelle il s'expofoit aux 
plus grands dangers , lui fit en- 
s fin rencontrer la mort «ju^il cher- 
choit ou qu'il bravoit. Maroc 
ouvrit fes portes au vainqueur, 

\6c Iakoub s'empara de la phis 



3 $0 Histoire bi l'Afriqui 

grande partie des Etats des AI«> 
mohades. Des conquêtes auffi ra^ 
fides 9 loin de fatisfaire fon an»» 
bition 9 ne firent que Tallumen 
Les Ai'abes d'Efpagne, prefies par 
les armes des Chrétiens, Tappei- 
lerent à leur fecours ; & il faifît 
avec empreflement^Poccafion d'é* 
tendre ion empire de ce côté-là. 
Ce prince mourut à Algéfîre, Tan* 
é^iî S' née 1 286^ après un régne de trente 
i & un an/ 

Iou(ef-Abou-Iakoub y Ton fils,* 
lui fttccéda : à peine fut-il fur le 
trône qu'il fe vit attaqué par 
Abou-Saïd-Ofman , roi de Tré* 
méfen , de La dynaftre de Béni* 
Zian» loufef réfolut d'oppoferla 
force à la violence ; non- feule- 
ment il repoufla Abou-Said, mais 
il le dépouilla de tous fes Etats. 
Tréméfen^qui en étoit la capitale, 
fiit Uieul^ yâUe ^ w Aibît pas 
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U loi du vaioqneur. ioufef fc pré* 
fenta devant C€tte place ^ & eq 
forma le fiéf^e. Comme il en pré» 
voyait la longueur, il bâtit vis*à» 
vis une ville à laquelle il donna 
je nom de Trémiftn la nouvelle. L^ 
fiége de cette place , un des plus 
longs dont il foit âiit mentioa 
dans rhiâoire ^ duta quatorze 
ans ; & loufef mourut devantTré» 
jnéfen , flans pouvoir s*en eoH 
parer. 

Abifalem - Ibrahim ^ fon fils ^ 
monta fur le tràne après lui; 
mais il le perdit tiientôt avec la 
vie, par la trahifon d*Abou4atah 
fon oncle, & d'Abou-Çabit-Umer 
fon çoufin. Ces deux princes ré- 
gnèrent conjointement , pendant 
quelque tems. Abdoullah*ben- 
Abi-Médrn, premier mioifire qui, 
fous le régne précédent , avoit 
£onva:né TËtat ^ avec une autch 
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rite abrolue,fe la vit enlever,avec 
chagrin , par laiah. II réfolut de 
le fa cri fier à Ton ambition. Vex^ 
frême jeunefle d'Âbou - Çabit* 
Umer lui faifoit cfpérer de réu- 
nir de nouveau tout le pouvoir 
dans fa perfonne, û ce prince par- 
venoit à régner feul. Pour réuflir 
dans le deflein qu'il avoit formée 
il fouffla le feu de la difcorde en- 
tre Toncle & le neveu. Bientôt 
les foupçons , la défiance fnc- 
céderent à Tamitié qui unifToit 
ces deux princes. Ce rufé Vizir 
aigrit fi fort Tefprit d*Abou-Ça- 
bit, cdntre laiah fon oncle» & le 
peignit fous des couleurs fî.noi« 
res , qu^il l'engagea enfin à con- 
fentir i fa perte. Abou - Çabit- 
Vmer , par ce parricide , régna 
feul , ou plutôt Abdoullah , fous 
ion nom. La mort de ce jeune 
prince , qui arriva dans la même 
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année , fut regardée comme une 
rengeance du ciel. 

Ali - ben - loiiief * Zériba ^ freré 
diaiab, £t d'inutiles efforts poinr 
s'emparer de la couronne : Ab«- 
doullah , qui ne le redoutoic pas 
moins qu'Iaiab fon freré, fit don- 
ner la préférence à Aboul - Ré- 
bib-Seutéïman ^ jeune prince de 
dix - fept ans , & fVere d^Abou- 
Cabit-Umer, Non -content d'a- 
voir éloigné Ali du trône , il le 
fit périr. Aboul- Rébih mourut ^ 7.c.nil 
après un règne de trots ans. 

AbouSaïd-Ofman-el-Radiy on- 
cle de ce prince, & frère d'Iaiah 
& d'Ali, monta fur le trône, mal- 
gré les brigues d'AbdouUah qui 
vouloit Fen éloigner ; & ce mi- 
niftre ambitieux trouva enfin dans 
Ofman-el-Radi un vengeur qm 
lui fit porter la peine que mé- 
ritoient £es kitriguei» Depuis €e| 
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infiant, Ofiman oaminetiça à gou- 
verner avec une aotorité abfo^ 
Iblue. Bîeo loin d'en abufer , il 
nVn fit ufage que pour rendt>e fes 
peuples heureux : il Teût été iui« 
mêrn^ ^ jttfqii'à la fin de fon ré- 
gne f fi Tamour extrême qu'il 
portoit à un de fes fils , appelle 
l/mer ^ ne Teut engagé à defcen- 
dre du trône , pour Vy faire moth- 
ter. Soit ingratitude de la part^ 
£Is 9 qui n'eut pas )pom fon père 
tous les ^âf ds qu'il lui devoit ^ 
foit inconfiance de la part d'Of- 
inan ^ & tpx^il ne pût s'accoutu« 
tner à mener une vie privée , il 
jie tarda pas ii fe repentir de la 
démarche indiferette qu'il avoît 
faite. Bientât lé père & le fih 
eurent les armes à la main , l'un 
coàtre l'autre. Les troupes du 
père furent défiiîteSy & il fut 
jobligé de Renfermer dans la ville 
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it Téka. Umer aiSégeoit cette 
place^ & itoit prêt de s'en rendrç 
ioaître , lorfqu'une maladie vio- 
lente Tobligea de fe retirer de 
devant cette ville. Ofman fçut 
mettre à profit cet événement^ 
pour rétablir fes affaires qui pa- 
roiflbient déiefpéréis^ &remonti| 
fur le trône. Il s'y maintint )uf- 
qu'à fa mort qui arriva Tan- 
née 1330* H%.7ii; 

Abil-Haflan • Ali* ben - Ofman ^ 
ion fécond fils , lux fuccéda« Ce 
nouveau Sultan ne fiit pas plutôt 
revêtu de lafouvèraine puiflance^ 
que cra%nant de s'en voir di» 
pouiller par l'ambition d'Umer^ 
foç firere aîné , il prit la réfolu- 
tioh de le facrifier à fa fureté. Ce 
prince ^ délivré d'un rival dange* 
feux, crut régner tranquillement^ 
mais le ciel^ qui fans doute von- 
toit. le pnnir ^ pour n'avoir pat 
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eu horreur de tremper les mains 
dans le fang de fon frère , permit 
que fon régne fut agité par âes 
troubles continuels : il (fe vit lui- 
même accablé fous le poids de 
l'infortune. Les Efpagnols rem« 
portèrent fur lui une vîâoire 
complette : ^eux de fes fils péri- 
rent dans cette bataille ; & ce qui 
eu plus accablant pour un Muful- 
snan, Fatima fille du roi de Tunis, 
& la ' plus chérie de toutes fés 
femmes , tomba au pouvoir du 
vainqueur. Un autre de fes fils 
fe révolta contre lui & mit It 
-comble à tous fes malheurs. 
f.Cisi«. Une guerre violente s'étant éle« 
*^*'^^^*vée entre les princes de la dy- 
naftie de Béni-Zian , & de Béni- 
Hafsi , Abdoulrahman Abou- 
Tachfifly roi de Trémifen , s'em- 
para de prefque tous les Etats 
^'Abott ; laiah • ben • Hafsi* C« 
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^înce malheureux, qui fe yoyoîc 
à la veille de perdre fa cou- 
"tonne » iipplora le feçours d'A- 
boul-Haflan, Une pareille propo- 
ûtion étoit trop du goût du Sul- 
tan àm]>itieux, pour être rejettéç. 
Il^m|>ra0a, avec ardeur, Tocca- 
fiou qui fe préfentoit de (e mêler 
, 4^ cette guerre , tk d'aggrandir 
^ rpyauQie. Il avoitvu, avec* 
une }oie feçriptte , ces deux mai- 
fons rivales^ s*entre*détruire , 6c 
y ne 4^fefp^roiT pas de s*élevçr 
.fur Içurs ruîne^f Pour mieux dé* 
guifjpr, fa politique , il voulut 
parqître ne faire que TofHçe de 
qiédiat^ur. Il pnvoya pn ambaf- 
i^deur i Âbdoulre^hm^n, qui étpit 
chargç de fommer ce prince dQ 
mettre bas les armes , &c de ren« 
dre au roi de Tunis toutes les 
villfs qu'il lui a voit prifes. 
Abdçulri^fnao , indjigné qu'on 
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irouH^t kiî faire ki loi , Ac pr«£« 
I xrire des bornes à fes concpi^Sy 

chafla^ arec fliépris,ren¥oy^éd^A* 
( bovI-Haiaii. Ce deMier, qui a¥oit 

jNréyu la réponfe du roi de Tré* 
niieii ^ entra toul: de fuite dans 
les Etats de ce prince^ & »it le 
ûige devant la capitale.La lâcheté 
dès habitanSy qui^ à fon approche, 
«voient pris la fuite, le rendirent 
maître de cette- vilte^ fans coup 
férir, n ne'nfttt pasdennêmede 
la fortereâe. Abdoulralnnan , le« 
en&ns & fes ibldats les plus bra* 
ves y ^y étoient enfermés , biefi 
réfolus de s'envelir plutôt fons 
tes ruines de la place , ^e delà 
livrer. En effet ils réfiflerent^trois 
années de fuite, à t<»is Its efforts 
des affiégeans. Enfin La plac^ 
étant ouverte de tous cêtés^^ & 
les défenfeurs réduits à un petit 
Aombre , elle fut emportée d'af* 
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fimt Abdoulrahman fut pris , îes^ 
armes â la main, âramené devant 
le vainqueur qui lui fit trancher 
la tête. 

U ne manquoit plus à rambitSott 
â^AbouUHafan , pour êtrc^ fatis- 
faite, que de trouver un prétexte 
honnête , pour pouvoir s^empa* 
rer des Etats d'Abou-Iaiah-Hafsit 
. Il n^oibit attaquer un prince qui 
arvôit imploré fon fecours , & en 
feveur duquel il venoitde pren^ 
dre les armes* La fortune ne 
tarda pas k le fervir, fuivant fes 
delirs. Abou - laîah - Haffî étant 
mort y Umer ion fils aiîné lui fuc^ 
céda» Les cruautés de ce prince , 
qui fit périr Aboul-Abbas fon 
frère , excitèrent une révolte géf 
nérale* Ses minières , les princi-» 
panx ff igneurs de fa cour , Se let 
citoyens les plus riches redou- 
tint (es ânrfurs ^ U jenerent eih 
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tre les bras d'Aboul-Haflan , 8t 
le conjurèrent de les délivrer 
d'un tyran. Le Sultan fe mit auffi« 
tôt en campagne, Bugie^ ConilaiK 
fine & pluûeurs autres places 
lui ouvrirent leurs portes , dès 
qu'il fe préfenta : Tunis fuivit 
l'exemple des autres villes ; Se 
Umer étant tombé entre les mains 
I.Ci)47 d'Âboul-Haflan , il le fit périr. 
^ * Tout ce qui formoit Tempire 
des Mufulmans en Afrique j tt^ 
connoiflbit les loix de ce prince i 
àc rien ne manquoit à fon bon* 
heur 9 s'il en eut fçu jouir avec 
modération ; mais aveuglé par 
la profpérité , il devint tyran , & 
il vo^Iut traiter les peuples qui 
s'étoient donnés à lui volontai- 
tement, avec la même dureté que 
$'i| les avoitfubjuguésy Les Tuni» 
nifiens indignés de voir oppri- 
mer leur liberté par celui qu'ils 

avoient 



ET DE l'Espagne* 361 

^àsroient appelle pour la proté- 
ger y prirent les armes &c mafTa* 
crerent la garnifon du Sultan. £a 
vain il voulut s'oppofer à leur 
rjévolt^ : ilsrattatjuerent proche 
Caïroan^ âci-emporierent fur lui 
une yiâoire complète/ U voulut J-Ç-n^t 

.. . Hcg.74> 

{^ réfugier dans Caïroan ; mais les 
habitans n€ voulurent pas le rece- 
voir ^ & il fut obligé de fe retirer 
dans la ville de Sous. Les révol- 
tés l'y pourfuivir ent. Ce prince 
craignant de tomber entre leurs 
mains y s'embarqua pour Tunis., 
& fe cacha dans des montagnes 
fort élevées. Ses ennemis qui igno- 
roient le lieu de fa retraite , slU 
lerent du coté d'Africa , s'ima* 
ginant que ce prince s'étoit en-\ 
fermé dans cette ville. Pour mcu 
tr€ le jcomble à £es malheurs, 
Paris- Abou-Anan , fon fils aîné , 
profitant de la difgrace de fon 
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j)cre, fe révolta- contre lui , &f 
6*e>npara de Fez & de Maroc# 
Cette révolution oWigea le Sul- 
|.c^34^ tan à s*embarqiter jine fécond^ 
fois, malgré là rigueur de l'hiver, 
A peine étoit-il en mer qu'il s'é*- 
leva une tempête horrible ; fe$ 
vaifTeaux , pouffes les uns contre 
les 'autres par la violence des 
vagues , fe briferent ou furent 
fubmergés : celui qu'il irontoit , 
^Ila échouer fur la côte de Bugie, 
Comme ce prince étoit excellent 
nageur^ il fut affez heureux pour 
jgagner le haut d*un rocher. Tous 
ceux qui étoient dans lè même 
yaiffeau que lui , furent errglou»-^ 
fis dans les flôts , & il eut la 
douleur de les voir périr fous fes 
yeux. Lui - même étoit dans un 
^tat peu différent de la mort: il' 
iétpit tout nud, lès forces corn* 
p^Bçoienî à lui mapquçr } 6f lè$ 
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i^gues , qui venoîeht fe brifef 
avec impétuofité contrç le ro- 
cher où il étoit , étôient prêtés 
/de le fubmerger , lorfque Ton ac- 
courut du rivage pour le fauver. 
Il alla à Alger qui lui étôif refté 
fidèle oïl il trouva Nafir un de fe$ 
£ls. Quelques tribus Arabes des 
cnvirorts s'enrôlèrent fous fes 
étendards. Ce prince fe voyant à 
Ici tête d*ùrie petite armée , fe 
crut réconcilié avec la fortune, 
& marcha du côté de Trémifen^ 
Leshabîtans allèrent à fa rencon- 
îte , & le déffrent entièrement. 
Son fils fut tué fur le champ de 
îjataîlle , après avoir donné les 
preuves de la plus haute valeur : 
iuï-mêmie eut la cuiffe percée d'un 
C^oup de lance ; mais malgré la 
douleur que lui caùibit fa blef- 
fiire , il n'abandonna pas fon 
cheval , ôc il eut la force d'é- 
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chapper à }a pourf\iite de ijes en>n 
«lemis, . 

AbouI:Ha/ran , gpr.ès fa d^faitCi; 
prouva le moyen d'entrer dan^ 
Maroc^ oti il tâcha de ranifn^T (on 
parti ; prières , carei&s , pro»> 
méfies ma^ifique^^ fien ne fut 
.ou)>iié pour gagner le peuple, 6f 
fe faire d^s créatures; mai$ Âbopi- 
Anan ne l^i donna pas le tem$ 
-de s'y fortifier , & il vint fe pré^ 
fenter devant la ville. Aboul* 
liaâan , malg^ré i'inégalitp de fe$ 
forces y marcha contre fon fils ; 
les deux armées fe rençontrerenj: 
dans un vallon. Les troupes dt| 
Sultan fu^-ent défaites ^ & il eiit 
lui-même bien de la peine à fe 
refugiejr dans la mpntagne de 
fl-c-uT» Hautera. Il y mourut peu de tem$ 
* après, accablé de chagrins^ Farisr 
Al^pu - Anan fit tranfporter l^ 
fiçrp^ de Ton père à S.^lé ; Iwir 



thème accompagna la pompe fif- 
, nébre , & ât faire un tômbeaûi 
#nagnifique à celui qùll avoit pef- 
liécuté tant qu*il avoît vécu , 6c 
éont il avoit caufé la* mdtt. 

Les Béni- Zian, & les Beni- 
Hafs avoient profité de la guerre 
civile qui s*étoit* élevée dans le 
fôyaume de Mardc, pour fe re- 
lever de leurs pertes,. & rentrer 
ëans leurs Etati. Paris - Aboit- 
Anan, devenu, ^ar la mort de fort 
père y tranquille poffefleur dct 
trône, réfdlutde îeur déclarer là 
guerre. Le premier effort de fes 
armes tombdr fur Ormail , pfince 
de la dynaftîe de Béni- Zian. Tré"- 
mifen fut emporta d'affaut, & 
détruite de fond en comble t Of- 
man , Se Ali-Çabit fon^ frère , fu^ 
rent facrifîés à Tambition d'Abou- 
Anaa qui craignoit que ces prin-' 
ces ne remontaifent fur le trône^ 

Qiij 
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Après s*être emparé du pays.ct^? 
kur domination , il pafla en Afri-i^ 
- que, &.fe rendit maître de Cent 
tantine Çc de Bugie , tandis qu'a?- 
vec fon. armée il affiégeoit Tu> 
nis , capitale des Etats d^Aboul- 

J.c.t3f6 AbbasBéni-H?fs, fa flotte^or^ 
à la Goulette. Les Tuniûens,pQitr 
prévenir les triftes fuites d*uiier 
place emportée d'affaut I fe rQiv^ 
dirent à composition. Abou-Anan 
ne jouit pas long - tems du fruit 
de Ces conquêtes , puifqu'il mou- 

J.c.i3t7 rut un an après s'être emparé de 
Tunis. 

La mort de c^ prince Bit le 
iignal d'une guferre civile ; cha!* 
cun de fes enfans prétendit au 
trôn«^ & foutint fes droits les 
armes à la main: Aboube|:r.el* 
Saîd remporta enfin fur fes frères, 
& fut reconnu pour fouverain* 
l^es B4ni-2^iAii avoifiot profité des 
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ttOlïbles qui s'étoient élevés,pouf 
tentrer dans leurs Etats f &i 
avoîent élu pour roi Abou • Ha- 
mou , prince auflî courageux 
qu'habile* Aboubekr tenta inuti* 
lement de le détrôner ;fes trou* 
pes Tabandonaerent , & il fut 
obligé de rentrer honteuf^ent 
dans Tes Etats. 

Le Sultan Abou-Anan , durant 
fon régne ^ avoit exilé en Efpa- 
gne plufieurs de fes frères & de 
fes neveux qui lui faifoîent om- 
brage. Un dés neveux de ce 
prince , appelle Ibrahim , ayant 
appris la mort de fon. oncle, prit 
la réfolution de retourner en 
Afrique,, & de tâcher de s'em- 
parer de la Couronne. Plufieurs 
Arabes d'Efpagae s'attachèrent 
à fa fortune , & ^s'embarquèrent 
avec lui. Ce prince aborda du J-Ciî^j 
.côté de rOccident , & marcha ^ ' 



56B Histoire de L^'AFïaQfug 

droit à Gomer. Les villes d<^ 
Ceuta Se de Tanger embraflerent 
fon parti. La révolution devînt 
bientôrgénérale. Aboubekr,abati- 
donné par fes fujefs , fut obligé 
de fe réfugier, avec fon fits, dans 
tes montagnes. Il fut découvert^ 
conduit devant Ibrahim, & mis à< 
mort, avec fon fils, par les ordres^ 
de ce prince. A peine étoit-il fur 
te trône, qu'il en fut chaffé par un 
de fes parens. Ce nottverufurpa- 
teur fit bientôt place à un autre 
qui s'appelloit Mchémcd - Aboa* 
Zian. Muley-Abou-Saïd, fon fift^ 
\\x\ fuccéda : c'étoit un prince moi 
& eflféminé , & plongé dans tou- 
tes fortes de voluptés. Don Jean 
de Portugal crut pouvoir atta- 
quer, avec avantage , un prince- 
an flî foibte , & mit le fiége de- 
vant la ville de Ceuta. Abou- 
Saïd n'ofa s'arracher du féin de^ 
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/i^iûrSf pour voler au fecours de 
ta plaoc qui fut prife . par les 
Chrétiens. Les Maures, au dé(e{^ 
poir de la perte d'une place auffi- 
importante, fe révoltèrent con-^ 
tre Abou-Saïd. Âbou-Baba, fon 
premier Vifir , étoif à la tête 
des rebelles ; & ce perfide mi^ 
niftre força le palais de ce prince; 
& le poignarda avec fix de (esiCuo-^' 
enfan^i 

Saïd , frère d*Aboii - Saïd , qu^ 
étoît prifonnier à Grenade , rc-^ 
eouvra* la liberté , & palfTa err 
Afrique, avec quelques troupes*, 
dans» le defTein de s^emparer de 
fe couronne ; mais un de fes fre^ 
f es , nommé Iakoui ^ Tavort pré- 
venu. Il y eut une guerre vio^ 
fente , entre les deux frères, qui 
dura huit anfnées, & qui fit ré- 
pandre beaucoup de fang. Uà^ 
s'accordèrent enfirf, & confen*- 

Q.V 
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tirent à mettre fur le trône Bf^ 
£fs de Muley-Abou-Saîd^ nom^ 
mé AbdoulUh. La mère dejte 
jeune prince, qui étoit Chrétienne 
& Efpagnole ^ avoir eu le bon« 
beur de s'éichapper de ^ksy &de 
(aitver fon fils^dans Tinilant qu'A* 
boit-Baba lit périr fou mari. Elle 
s'étoit retirée à Tunis, oh elle at* , 
. tendoit quelque révolution en fa* 
veuT d'AbdouUah. Les peuples fa* 
tîgués par tous les maux d'une 
guerre civile qui avoit duré huit 
années , reçurent ce prince , avec 
tes demonârations de la joie la 
plus vive. !i^ deux oncles ng^éme 
aimèrent mieux voir la couronne 
fur la tête de leur neveu, que fut. 
celle 4'un rival odieux : un ré« 
gne commencé fous des aufpiee? 
aufli favorables, devoir être heu-^ 
senx.; mais les cruautés de ce- 
f riiîce fusent caufe qu'il^ fe tet^ 



mina par des troubles & des guer- 
S0S civiles, dans lefquelles il per- 
.dit lui-même la vie. A peine fe 
vit-îl revjôtu du fouverain pou- 
yoir^ qu'il en abufa^ & devint utï 
iyran. Les peuples fe foule vê- 
tent. Un des principaux habitans^ 
de Fès fe mit à la tête des fédi- 
,tijeuK , aiHégea Abdoiiilah dans 
(on palais, le fit périr , ^ s*em- 
^ara d^ la couronne. l^'^o^^ 

Tous les princes de la dy* 
fiailie des Merinis virent , avec 
douleur , paiTer en des tnains 
étrangères im royaume qu'ils foù 
fédoient depuis fi long - tcms^ 
Séïd-Oataz (a),gouvernetir d'Ar^ 

(a) Quelques hiftoriens Chrétrens fo^r 
Séïd- Oatas le chef d'une nouvelle dy^ 
oa{lie, fous le nont de Sini-Oata^^é II eft 
Tfâi que les fuccefleurs de ce prince, prî^ 
fent le nom d'Oatai , qu'avoit porté leuf 
9teal.5 mai» pour 'être d'une brancke et* 
dette , ilç nttk éceient pss •moras de.hi ii»f 
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xile 9 qui étoit de la famille d^ 
Mérinis , mais d'une branche ca^ 
dette, raffemblahuir mille hom- 
mes de cavalerie , & vint in« 
veftir la ville de Fei. Les habi*- 
tans eârayés» abandonnèrent ce- 
lui qu'ils venoient d'élever à là 
royauté; & cet ufurpateurfe vit 
forcé, de fe reftigier à Tuniy. 

mille des Mérinis. Us font qualifiés de Mé^ 
finis par les. auteurs Efpagnols contempo- 
rains dé ces princes. Voyez un livre intitu- 
lé : Commtmarios de lafundacieny con^ 
^uiftasy toma del Penan ; per Balthafar de 
Collaoos 9 imprimé à Valence, Tain 1 56c ; 
& unautre livreintitulé : Relacioness deaJ^ 
guaos fuccejfos. proftrtros de Berberia ; per 
Juan de Rojas « imprimé à Lisbonne, 
l'année 161 3. MarmoK, à^xï^hDefcrip^ 
tion de l* Afrique ^ , dit ia même chofè. 
Au refte il m'a été impoflSble , quelque 
jecher<:iie que )'*aie faite, de découvrir la 
iliite des rois de Fez , depuis Séïd-Oâtaz>. 
îpfqu'à- Méhémed*Oataz. ; ce qui fait un 
Tuiae de foixante-dix ans» X*ai déjà die 
que j{e n'avois trouvé dans les auteurs Ara^* 
bes, q^e des> abrégés très- imparfaits fiin 
^rég^ de cçs p/iacest- 
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Séïtf- Oataz entra en vainqueul* j.CJf^n' 
dkns Fer, & fnt reconnu fouve- 
raîn; 

Ce prince eut plufieurs^ fuc- 
cefTenrs, tous de lamaifon de Mê" 
rîni comme lui. Cette dynafiie 
refta firr le trÔne , jufqu'à Tari- 
irée 1550, qu'elle enftit chaflee 
par les Chérift. Ces Chérifs def- 
cetidoient d'un prînce des Ara- 
bes d'Occident, nommé M<?//i- 
Méhiris; il étoit Chérif , c'eft^à- 
dire qu'il comptoit M'ahomet au 
nombre de fes aïeux. Cet Arabe, 
à la manière des peuples errans, 
campoit, tantôt dansrun endroTt, 
tantôt dans un autre , & atfà- 
quoit les caravanes qui , des 
royaumes de Fez , Nfaroc & Tréi* 
mifen , fe rendoient toutes les 
années à fe Mecque; Les peuplés,, 
qui n*ofoient plus entreprenrdre: 
Ir pèlerinage de la Mecque , fkns^ 
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être, expofés à fe voir dépouit-^ 
lés y portèrent leurs. plaintes au 
roi de Maroc. Ce prince marché 
en perfonne contr^e Ntéhérès , .dé- 
fie les Arabes , dont il é;tQÎt Je 
chef, &, pour l'empêcher de cçn'- 
tinuer fes brigandages ^ Texila 
avec tous les Cens, dans les pro- 
vinces de Tafilet, Sara&.DraSy 
qui font an-delà du mont AtLaSr 
Méherès confiné dans \m pay$ 
oîi il ne ponvoit pins s'enrichir 
par fes courfes » & qui avoit une 
nombreufe famille y ne tarda pas 
i refifentir les affreufes atteintes 
de l'indigence : fes enfans, pour 
fubfifter y furent obligés de quit« 
ter leur père , 6c de fe répandre 
dans différentes provinces. 

Vers l'an 1 500 , un des de£cen« 
dans de ce Cbérif , natif de Isê 
ville de Tigumedete, dans la pn>- 
vince de JDxas ^^ ^ nomme Mchi 
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mci-bmChirif 9 xoïùai&x\^ à de- 
v.eiîir fameux par la réputation de^ 
£aml€té qu'il s'étoit acquife. C'e-^ 
toit, un de jce^ hommes remuan^^ 
& apibitieux^ & auifi capable de^ 
former un grand projet,.qu'habiIer 
à re%.éicuter :^ à toutes ces qualités- 
il joigoott une diflimulation pro- 
fonde , & avoit toute la délica- 
teflfe pour a^^ fans fe laiffer pé-^ 
nétrerjl cQmparoit,avec douleur^ 
l'éclat dans lequel avoient vécu? 
fes ancêtres , avec l'état obfcur 
oïl il étoit réduit,^ regardoitles 
Mérinis , ^omme les auteurs dô^ 
tous les, maux de fa famille^ Xe^ 
mauvais gouvernement de ces^ 
princes , Sîi les troubles fréquent 
(qui agitoient leur empire , lui £t 
concevoir le deflein bardi de les 
détrôner. Pour y réjuffir , il com- 
mença par affefter de gratîds de-^ 
fcors de piéjté, & feignit le zélé le 
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plus vif pôui* les intérêts de lat 
religion. Ce Chérif aVoit trois 
fîis nommes Abdoulkébir, Kléhi^ 
meiy & Hamti ; c'omme il les def* 
finoit à Inexécution des projeta 
qu'iravoit formés, il tâcha de âiire 
naître en eux tous les talens pro^ 
pfe» à les faire réuflîr. Il leur fit 
faire enfuite le voyage de la 
Mecque. Ces trois frères , de re- 
tour de leur pèlerinage , contre^ 
firent les dévots & les illuminés; 
Les peuples, toujours avides de \z 
nouveauté , & qui fe laiiTent ai^ 
fëment furprendre par tout ce qui 
a une apparence de merveilleux; 
accouroient detous côtés;pour les 
voir & pour profiter de lëur^ 
inftruâions. Méhémed • Eloutàs , 
prince de la dynaflie desMérinis-, 
régnoit alors à Fez. Il crut ne 
pouvoir mieux faire que de con^ 
fier ^éducation de fes enfans à^ 
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Méhémet, Tui^de ces Ghérifs. Ses 
frères Taccortipagnefent à fa couf^ 
& y eurenf des emplois diftin- 
guës. Le vieuxChérif vayoit,avec 
plaifir, réievarion de fes enfans?^ 
& en tîrôit un heUreox préfagie^ 
pour la réiiflS*te de fes projet^.- 
Les trois frères, par leur habifet^, 
s'infinuerent dans refprit de ce 
prince. Bientôt , fous k prétexte 
de s*^oppofer aux invafîons des 
Portugais , ils obtinrent le corii- 
mandeinent des armées, &c te gou-. 
vernement de quelques provin- 
ces. Us ne fe virent pas plutôt les 
armes à la main, qu*ils les tournè- 
rent contre Teur bienfaiteur. En- 
vain Méfeémed » Eloutas voulut 
leur réfifter. Les Chérifs remportè- 
rent plufieurs vidoires fur lui, & 
lui enlevèrent prefque toutes {e& 
provinces. Enfin, l'année 1550, le Ktg.^ 
Chérif Méhémet vint fe préfentec 



57^ HisT.OT l^Afr. et sa VÈsfé 

rdcvmttetj qm étoit la feule villter 

qui fut reftée à MéhéinedfËlotitas<- 

.Mérînî^ Scs-en rendit oiaître^ 

après ua£ége dedeuxai>s. LeCbé- 

rif , pour. diminuer aux yeuat des 

peuples rinjttfiice de fûUtufurpa-^ 

tion,épQii(a la fille de Méhémed-» 

Eloutas. II n'ofa pas non plus at-^ 

.tenter à la vie de ce prince ; & il 

fe contenta de l'exilery-avec toute 

la famille royale » dans la pro^ 

vlnce de Dras» Dans Méhémed 

£nit la dynaftie des Mérinis, qui 

avoit dominé en Afrique Tefpacêr 

. de 3 37 ans. Les Chérifs, depuis cjer 

. moment, furent tranquilles poffef- 

.feurs des royaumes de Fez , de 

Maroc & de Tafilet. C'eft de ces 

princiB que defcend le Cherif 

qui y r^ne aujourd'hui^ 

Tm du Tome IL 
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Çontçaues/dans ce Valûmes 



À Ba d , f QÎ de Cordoue ^ faîr périra i 

JUL Jxài^ nommé Sclhib,^ envoyé d*Al^ 
'fonfe, 185. Il agite dans fon confeil 
d'appellèr les Africains à fon fecours, 
186. Le Cadi de Cordoue s*oppofe'i 
ce deflein , 187, 11 envoie ce même 
Çadi en Afrique pour foUiciter le fe-^ 
cours deTasfîn, roi de Maroc, 188» 
11 eftdi^trôné parioufef-Tasfin» Mal-^ 
heur de ce monarque , & cruauté d'Iou- 

- fef envers lui. Son éloge.., Son goût 
pour la poëfie ; vers qu'il compofi 

' -dans fa prifon , .205 Ôciuiv.- 

Abdoulhakfldiah • ben-rBékir- ben-Mérin , 
chef de la famille des Mérini?, fecoue le 
joug des Almohades , 34$ 

AbdouiUh-El^dik , neveu d'Abdoulva-^ 
hed lui fuccede , 332. 

Abdoullah , premier lynniftre d'Abil-Ca- 
fem , s'empare de toute l'autorité. Soi» 
ambition^ ^^ richefles ^ 9a, Les grands. 

' «onfpkent coatre lui ^ 6c le déttuifent 
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ézasTefytk duprinccf, 91. AbcfouÛafi 
eft mafiaeré avec fon fus , 5^1 

Ahdoulmoumen défait le gouverneur de' 

SégelmefTe ,. qui marchoit aa fecows* 

de Taijfin , 149. Il affiége Tréméfen ^ 

^49. Il eft forcé de lever le riége, 2 5 a, 

U> envoie Heutatr devant Oran , c^ 

pend cette vill*e , & l'a perd quelques 

|ours après , ibîd. Il affiége Fez , 6c 

jh-end cette ville piaf trahison , 251 & 

luiv. Il met le uége devant Maroc i 

longue défenfe des habitans de cettd 

ville qui efl prife par trahifon', 257' 

& fuiv. Il fait mourir Ishak , fils de 

Tasfîil, & le dernier des rois Almo- 

ravides , i£i</, 11 fait pafTér des troupes 

en Efpagne , 278 & fuiv. li y pafTe 

lui-même , 280; Il prend Bugie f. & 

s'empare de tous les Ëtats d'iaiah- 

ben- Abdoulazîz-Billah , dernier prince 

de la dynaftie des ZéïriteSy 28 1 & fiiiv. 

Il retourne dans fes Etats , & défait les- 

Arabes qui s'étoient ligués contre lui, 

284. Il afTocie à la couronne Muba- 

med fon fils aîné, 286. Il s'avance 

contre Timis , & s'en jeftd maître , 

289, 290. fl fepréfentç devant Mé- 

hédié , & l'affiége par terre & par mer, 

290» Sa flotte défait celle des Siciliens 

qui s'é'toit avancée au fecours de Mé- 

hédié*, 291, 292. La place fe rend à 

compofition , ibid. II demande du fe- 

, cours aux chefs des Arabes pour faire' 
& conquête de L'£fpagne,.293y 294^ Û^ 
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^ fypft/çycl» 4^ la mpr, 296» Sa mort; 

^hdoulvahed , grand oncle dloufef lui 
fucc^de, 31 1. Sa mauvaiTç conduite « 
J3i»33^- Sa;tnort,, 332 

'Abdoûlvahc4'lhn-E,dris , $ls d'Edris-ben- 

laljLOub . Ivi . fucced^ , 344» Sa moijt , 

. ibidm 

jAhi'lakauh , iecond fils d'AbdoulmcHi^ 
^ea lui fucçede , 297^, 298. Il fait ren- 
ttév dans le devoir les tribus Arabes 
qui s'étoient révpltées , 298 , 299. I| 
arrive en ETpagne à Ja têtp d'une puif- 
fante armée, J03. Les fils d'Ibn-Mcr- 
d^nich , xoi M^ure 4e Séyille , lui ren?» 
dent les villes ,dpnt ils étoiçnt Ips maî- 
;tres, 304. U pénétre jufqu'à la vue de 
Tolède, 305. Il eft obligé de repafler 

• en Afrique^ ihid. Il (fêfait ceux des 
Arabes qui ^voient pris Içs armes 
contre lui, 305 & fuiv, Ilal>orde une 
féconde fois ej;i flfpagne , & met Iç 
fiége devant Santaren , 308. Combat 
entre les Chrétiens & Iç? Arabes. Mort 
d'Abi-lakoub , ibid» 

jihihafs^ .()a famille dçs) fe rçnd mai-»- 
\ tre d'une partie de l'Afrique, 346 

À^il'Ajbbaf Abdoullah fuccede ii Ibra- 
him- el-Aghleb , 7^ Sps tyrannies ; fa 
^mort , 8 

^hil^CafemrM^nfour , fils 4'Ioufef-Zéïri , 
.iuifuccedç , 88. U donne toutçfacop- 
iîance ,à Abdoullah fon premier nji- 
^iAre , 90. Jaj^ufie .des grands contrç 
>Kh4o.uUaJh ^ui cl^ierpheniit à te p,er4re; 9 jr 



AM-Cafem perce Abôul-Fèltfti : 3 lii 
ouvre le ventre , en arrache le coeur, 

Sclemàrige, 95* 

[diil' Haffari' j4lî*hen Ofmàn , fécond fils 

- d'Abou-Saïd-Ofman-eli^ftadi j loi Ac- 

^ jcede , 355. Il facrifie à ft (ûreté Umef 

fou frère aîné , thid. Sfe* niâlKénrs , 

• 356. 11 s'eippare de Trémifen, &£a>t 

périr Abdoulrâhmân : tés Tuttîfîeii^ im-* 

{)lorent fort fecotfrs contreUmei* , leur 
buverain , 3 57 & ^v* 

AhifaUm " Ibrahim , fils dloufef- Abou- 
lakoub luîiiiccedie-, 3jï. Il périt par 
trahifon, iPÎiL 

Ahou^Akhd'ti Â^Utfcitc^Ût à Ziadé- 
toûllah ,23. Tïamipiiilité de foil régne : 
il en profite pdin* faire des régkmens 
utiles , 24, • Sa moit , ' . ihid* 

Abou^AH veut chaffeî* lès «Chré^ens qui 
ravageoient les environs de Seviile, 
35$. lleft défait, ibld. 

Abùuiek^ chef de ladynafHe des'A&no* 
ravidcs , rénonte au fouver^ pou- 
voir , pour en -revêtir loufefrTa^fih , 
fon parent^ ij|a 

Aboubekt^ben-Âbdoulhakk^ fils d*Al>d'oul-^ 
hak-Iaiah-ben-Békir-ben-Méiîn ' , en- 
levé le royaume de Fès aux Aîtnôha-^ 
dés,' 348. Sa mort, ièid» 

Abou'd'Jafer eft envoyé avec Ahhied 
par les Arabes d'Efpagne vers Abdoul- 
inoumen , pour lui dçrtiandèi' dû fe- 
couts , 2/7, 278 

Aboùl.AbbaS' fuccede à AboU^Akkal, 
*%^ irdamï>tt*lesr^Bèrbérsr, 25; Sa 
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mort ) foa caraffcre , fes profafupns , 

jikoul' Ahbas - Ahdoullah , fils d'IsKâk , 
Succède à fon père; fôn caraâere. Fia 
fiinefte de ce princç qui périt par les 
embûches dé Ion fils, 40&fuiv^ 

Aboul Cafem-Méhimed fuccede à Obéi- 
douUah, 50. Il prend le titre de Ma^ 
hadi , & prétend défendre d*Ali, gen^ 
dre de Mahonjet Son origine conteftée 
par les Califes Abbaffidçs , 5 1 & fiiiv. 
Il fait périr fon père , 54. Il déclare la 

fuerre aux Edriffiteç qui régnoient 
ans la Mauritanie , ibld. 

AhQul'Fehm eft nommé par Abil-Cafem, 

Jouvemeur de la province de Kénamé. 
on avidité & fon ambition^ 93 , 94, 
Il fe révolte contre Abil-Cafem ; il eft 
vaincu, & fait prifoijnier, .94. Sa mort 
extraordinaire, 9e* 

j4boul- Harrtm-Djuhour fe rend maîtrç 
t^ de Cordouç ; fa tyrannie ; fa mort , 

Aboul' Hajfàn fait naufrage. Ses malheurs 
& fes défaites, 361 & fuiv. 11 rentre 
dans Maroc, & eft vaincu. par Paris-» 
^ouanan ^ fon fils* Il meurt de cha- 
ffïn,\ ^ 364 

Aooul - Rébih - S^uléîman ^ fterç d'Abou^ * 
Çabit'-Vpaçr Uii fuccçde, 353'. Il meurt, 

ibid» 

Abou^Ménad^Badls fuccedç à Abil-Ca-» 
fem , 96 & fuiv. Sa mort , lo:^ 

^Bou'Said-OJman-tl-Ràdi , oncle d*A-* 
"jbpul-Réi)ih , n>ontç filrlç trône, 353. 
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L Jl eft défait par Umer fpn fils aîné; 

354. D remonte fur le trône ,355. U 
meurt , iBi(L 

[ABou'Saïd, un des enfans d'Abdpulmou- 
jnen , pafle en Efoagne , & fe rend 
maître des Etats de Méïman-Zéïdan , 
prince de la dynaftie des Almoravides^ 
287. Il met le fiége devant la ville d'Al- 
méria, & la prend, 288 

jiBou ' Tammim - Maad fuccede à Ifmaëi 
fon père ,66. Il envoie Giaohar à la 
tête d'une armée qui fait la conquête 
de l'Egypte , 67. Il s'enibarque pour 
la Sardaigne , & pafle de-là en Egypte, 
ibid, 11 entre dans le Caire, ville nou- 
velle, & depuis capitale d'Egypte, qu'il 
' avolt fait bâtir', 68. Bon mot de ce 

prince à quelqu'un qui lui conteftoit 
Ion origine, 69 

\Alfonfc^ roi d'Aragon, afliége Sarragofle, 
225. Plufieurs feigneurs François Ce 
trouvent à ce fiége, 226. Prife de cette 
ville , 228 

Alfonfi , roi de Caflille , envoie fon fils 
contre lesArabes. Bataille entt^ les deux 
nations. Le jeun^ prince eft tué av^c 
le eénéral Chrétien 9 221 , 22^. Mort 
d'Alfonfe , ^} 

Alfonfe VU y roi de Caftille., f?dt une ligue 
contre les Maures, avec Garfias roi de 
Navarre, & Raymond comte de Bar- 
celone, 270. Son expédition dans l'An* 
daloufie, ihid. Il remporte, çonjointe- 
înent avec Garfias , une viftoîre fiir les 
Ai'^es, & met garnifon dans Cordoue. 

U 
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- "Il affiégei & emporte daflaut AJmé- 

)iâlfonfe^ roi de Caftille , fuccefleur de 
,f Sanche^iaitAJOteligu^ contre les Mau- 

- les , avec le roi a Aragon .♦- 299. il 
réforme, de concert, avec ce prince , le 

fiége de Cuença , & s'en rend maître, 

500, 501 

Alfonfrl^ fils de Henri de Bourgogne, 
met le fiége. devant Lisbonne, & l'em- 
porte d'aSaut après une longue refif- 

' tance^ . 273 &fi|iv. 

Mfonft , roi d*Araçon , prend les villes 
de Jaën & de Méquinentia , 266. Il 

• met deux fois^ le fiége devant Huefca , 
; & eftxontraint de te lever, 267, 268. 

• 11 ravage les terres des ennen\is. Il eft 
î enveloppé par un cort)s d'Arabes, S^ 
'- mort, 268,269 
Aifonft , fib de Ferdinand roi de Léon ^ 

fait prendre les armes à tous fçs fiijets, 

• » 209; U appelle les François à fon fe- 

cpurs,2io« Il préfente la bataille à lou* 
fef qui n'ofe l'accepter, 211. Il attache 
à fon fervice^es feigneurs François, & 
leur âdt époufer fes filles , 212 & 21 j. 
Commencement du royaume de Por- 
tage , ibid.* 
Alfonfe , fils de Ferdinand , roi de Léon , 
met le fiége devant Tolède, 176. Def-» 
cription de cette ville , 177. Suite de 
ce fiége, -, i78&fuiv, 
Ahmed' Ben ' Muhammed monte fi^r le 
" trône. Ses malheurs. Sa mort, 65,66 
/lU , fils d'Ioulef lui fiiccedè dans 1q 
Tome II. R 
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royaume de Maroc. Il pafle en Eipa« 
enc. Ravage qu'il commet, 220, Il met 
le fiéee devant Tolède qu'il ne peut 
prendre, dcdétruit Madrid & Talavéra, 
123, 2€4« Sa clémence déplacée en« 
rersTomnit, 243. U mçurt dç diagrin, 

^li , ffls dlaiah, lui fiiccede : il arme une 
flotte ôc détruit les pirates de Tifle dei 
Gerbes, 130. Prifç de Tunis, iBid. Il 
détruit la ville de Sébat , 131. Il fou- 
met les rebelles, 131 , 132. Il équipa 
une flotte contre le xoi de Sicile, 135* 
Sa mort, ibid. 

jilmohadii (la dyrnaftie des) dépouille 
celle des Almoravides. Moyens donc 
elle fe (èrt , 229, 230 

Arabe : confeil fingulier qu'un Argbe 
donne à Abad pour fe délivrer dlou- 
fef-Tasfin ; 6c malheur qu'il annonce à 
cç prince > s'il ne iiiit pas ce c«nièil , 

ijôôcfiiiy, 

B 

TnAsi-SL'NoucBisi , gouverveur 

JD d'Egypte y n'ofe refufèr à Ziadétoul-t 
lah rentrée dans cette province , 147 

fien-'ABad, roi de Cordoue. Aventure fin- 
guliere qui lui arrive , caufée par l'yr 
v-refle , ik. comment il s'en tire heureux 
fement , 1 68 & fuir j 

Béni -- Zian , »( la famillç de ) fonde le 
royaume deTrémifen» 346 

Ben-JaJJin , doûeuf de la loi AfiiiulmanO 

eil tué dans unç b^t^ille ^ ^^^ 
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C 

COURTISANS (les) dloufef-Tasfii» 
excitent ce piince k s'emparer de 
rEfpagae^ 188 

D 

Z':\EuKALi Ha ville de) eft attaquée 
y & emportée d'aflaut par Abdoul- 
moumen , 26 j 

Pjiavhar va à la Mecque , &, de retour, 
inftruit fes compatriotes dans la reli* 
gion^ Mahométane , I4I7. Oppofition 
qu'il trouve de leur paît , 148* La 
tribu de Lamthouna embfafle iès opi- 
nions. Djiavhar abandonne le Mulul* 
çianifine : il eft condanuié à mort, 150 

Sin Pedre, roi d'Aragon & fils de Sanche, 
livre bataille aux Arabes , 2x6» Reddi- 
tion d'Huefca, 217 

E 

TnDRissiTES (la dynaftie des) deC» 
Ait cendoit^l'Ali, gendre de Mahomet, 

55 

Edris^ chef de la dynaftie des EdrifSteç, 

échappe aux pourfuites du Calife 
Aroun-Erréchid , & fè fait proclamer 

. Calife en Afrique, 56. W^eSi empoi- 
fonné par un Meeécin que lui envoie 
le Caliîe^ 58. Son fils, nommé comme 
luiEdris, hiifuccede, 59. Soncaraâere» 
{qs conquêtes. U bâtit la ville de Fez. 
Sa mort, 59» 60 

£dris^bui'lahoub 9 frère d*Abdoullah-el« 
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Adik , eft proclamé fouvçraîn par plu- 
fieurs villes d'Efpagne, 3J9. Dpafleen 
Afrique, 340* U dSait laïah, 34Q, 341* 
Jl £ût mourir . le;s meurtriers de fou 
: Jtere, 341, 342, Sa mort , 34J 



<T^ARisf'A^ùU4Nj$if fe révolfê cofl» 

jL^tve Sultan Aboul-HafTan^ fon peré, 

> 564. Honneurs extraordinaires qi^'il lui 

rend après fa mort , 365. U fait périr 

les princes de la nuLÎTon de Béni^Ziant 

• Il prend Tunis. Sa mort, 365, ^66 

firdinand , roi de Léon fit de CacftiUe , 

£ût plufieurs concpiétes iiir les Arabes , 

163, Conftemation des rois Maures qu} 

demandent la paix, 163, 164^ Us Tatta- 

guent quelque tehis après , & font dé^ 

»its, ihid. Mort de.oe prince, ihids 

Ferdinand , roi de Léoni s'empare de Sa-r 

dajox , & défait Içs Arabes qui aflié-r^ 

eeoient Alfonfe , roi de Portugal , dans 

Safl$afen, JQi, JQ^ 

Ferdinand «. roi de Caftâle^ fèlfi^t en caiti? 

pagner 3 33*'Ses progrès, i33^AiiVf' 



y^Bo&Gi^ aîBtrJ dçRogêr, trompe les * 
CT' hal^tam de Méhédié , par le moyeii 
d*un pigeon auquel il donne reflbr,âç 
(bus r^e duquel il y ^voit un billet , 
137. Il fe:rend-ifaaître de iï' ville da 
. Méhédié qail trouve abandonnée, i47«. 
î^^i^fpumçt 1^ yiilç de 5f^<8c de Soùs» 
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H 

TtAuJyÉNis - jgÈNr- ÀÉt>oi7iRAïi' 

jn M AN s'oppofc à rélévation dïbra- 

hiin ,4. 11 eu vaincu & périt dans un 

combat, j 

Hafaa , fils d'Ali , lui fiiccede. Les Sici-» 

liens, fous le régne de €e prince, s'em-* 

Îarait de Tifle des Gerf)es , 1 3 5 , 1 36^ 
s s'emparent . de Tripoli , ibidé 

tiaUf-ben Haïr fe révolte . ccoatre loirfef* 
" Zéiri : il eu défait & pris^ Sonfupplke, 

I 

JAiAk^ £lsr<leTénûm,Idfucdede. Il 
fait p^rir tr<ns akhynûftcs qui avoient 
abiifé de fa criduli«l, 128, 129. Mort 
•de ce prince , X&9. Son entêtement 
«pottr r^rolo^e judiciaire , . .ibid. 
Jaiaii , roi de Tolède, fils de Mamouii^ 
monte fur le trône, 173. Ses débaucher 
lé rendent odieux à fes fujets , i ji^ 

4aiah ^ de la ^yoailie jdes Edriffites , fe 
livre 4 fétude. ^on zoe^ pour les fcien-^ 
ces liii<l0vie»t€uneue. U eûcaufe qu'il 
' eft -détrôné, 62 

Jakevh^ fis aîné ^Abi-Jakoub , hâ fiic-' 
^ cède , 309. Il met le fiége devant Bu- 
gie,&fe î^nd maître decette wlle iqu'un 
prince de la famille âes Ahnocavides 
aroit -enlevée , 510. 11 envoîe contre 
les Turc» , maîtres ^eTanis , un corps 
d'armée, qai<eft nûs en déroute, 311. Il 
marche en petipnne contre eux, ^i2r 
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Combat entre les deux années, îiîd. 
lakoub aifiége & prend Fez , ibid.^Vt 
pafle en Efpagne, jij^ 11 ferretidmd* 
tre de plufieurs places» 313 , 314. U 
retourne à Maroc, 314* U aborde une 
ièconde fois en Efpagne, ihid. Premier 
combat entre les v^hrétiens & les Arav- 
bes, 315, }i6» Second combat, 316^ 

!ii7. lakoub entre en CafHlle & dans 
es Afturies , 3 17. Il tepafle en Afri* 
que, 31& Sa m»rt , ibid. 

lakoub-èen-Aèdoulhakk' ii-Méfinî , fcere 
d*Aboubekr-ben-Abdoulhakk, lui fuc— 
cède, 349. U affiége & prend Maroc ^ 
ibid» Damort, 350 

Un - £ddai , minîfire de Ziadétoullan , 
concilie à ce prince, de ne point qmtr 
ter TAâique ; fon confeil n'eft point 
fiiivi, 44. 11 s'enfiût en Sicile: la tem* 
I>éte le Eût aborder àTripolt oU il pé» 
nt par les calomnies de les ennemi», 

45» 4^ 
Mrahm»Ben-el^j4ghleh , gouverneur de 

l'Afrique, ferrai indépendant , 2, }• 
Il £ùt pénr les grands » 3. Il levé des 
troupes, ibid^ u acheté un grand nonw 
bre aefdaves, 3, 4- Il régne tranquil- 
lement. Sa mort» Scoi goût pour les 
fciences, & 

ioufcf* Zéïrl'btn^Ménad devient chet 
d'une nouvelle dynaftie ea Afrique , 
connue fous le nom de Zitrites , par 
la cefTion que lui fait Aboutammim- 
Maad de fes Etats, 71. Origine dlou* 
^j, & pr&liâioa que &it un anacho^ 
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tétè à un de fés ancêtres, iW. loufef^ 
pour parvenir à la royauté , devient 
chef de parti, 73. Il bâtit urte ville à 
laqueUe il donne le nom à^Afahir^ 74. 
Defcription de cette Ville j ibid, St% 
conquêtes inipirent de la jalotifie à Ké-« 
mat - ben - Médin , chef d'une tribu 
Arabe qui vient Tafliéger dans Afchir^ 
76, 77. 11 périt dans un combat, 78 
loufef' Zéïri II fe venge des habitans 4e 
Zénata,qui avoientttahi fon père, 79* 
Moëz, Calife d'Afrique, demande leur 
grâce, ôc l'obtient. Accueil que lui fait 
ce prince^ Jaloufie des courtifans con- 
tre lui, 80, Ôi. Moëz lui céda Tes Etats 
d'Afrique , ibid* loufef ptmit les Mau- 

I^rebins qui s'étcieut. révoltés contre 
m, 83. 11 détruit la ville de Tréméfen, 
pour punir la rebelliçm de fes habi- 
tans , ihid» Il fait mafTaçrer. par k^ 
troupes quatre mille hommes , 86. 11 
détruit la ville àâ Bâfra. Sa mort. Ca- 
raftere de ce prince. Son penchant 
pour les femmes , 87, 88 

-lauftf. Ses conquêtes, 153, H bâtit la 
ville de Maroc ,' Ihid. ôcfuiv* 

loufif^ fiif de Méhémed-el-Nafir, monte 
fur le trône , 330. Sa conduite y ihid. 
Sa mort, 331 

lovfef- Tasfin pafle en Efpagne , au fe- 
^ cours d'Abad , 1 89. Politique de ce 
prince, ihid. Bataille entre les Arab.es 
Ôc les Chrétiens ; ceux-ci fon^ viôo-' 
fieux, 192. Seconde bataille. Les Chré-' 
tiens fuccombent fous le nombre, 193» 

Riv 
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Les chameaux contribuent à la viftoirê 
des Arabes, 194» loufef-Tasfin aborde 
une féconde fois en Efpagne, & de- 
trône AbdouUah , roi de Grenade^ 
aoi , 202. 1 11 pafle une troiiieme fois 
fois en Efpagne ; il affiége Séville, & 
dépouille Abad de (es Etats, 203^ 204* 
U meurt d'une d^^fTenterie. Son carac^ 
tere, 220 

iouf^' AhoU'-Iakouh , fils dlàkoub-beiv- 
Abdoulhakk-el' Mérini , morne fur le 
tfône, J50. Ses cohcmêtes iiir Abou- 
Said-Ounan , roi de Tréméfen , Âid. 
Il affiége Tréméfen , )^ i« Sa mort , 

ibid^ 

Ishak , fils deTasfin,& le dernier prince 
de la dyhaftie des Aknoravîdes ^ eft 
condamné à mort par Abdoulmoumen. 
Il le conjure^ en pleurant, de lui £dre 

f-ace ; reproche généreux <pie lui fait, 
ce Aijet , un des fei^eurs defa cour* 
Barbarie d' Abdoulmoumen , 262 ^ 26} 
Ishak fuïicede à Aboul-Abbas, 16» Il bâ- 
tit une ville, 27. U envoie une flotte 
en Sicile , . cfiti prend la ville de Syra:* 
cufe. Richefles inimenfes que trouvent 
les Arabes dans cette ville , 27 , 28^ 
Ishak fait périr les principaux de la 
narion de Mévalis qui s'étoiem ibu-* 
levés, 28, 29. Il acheté un grand non^ 
Ere d*eiclaves noirs, 29. Il sen fertuti-» 
lement dans u^ guerre qu'il a contre 
les Egyptiens . 29, )o. La fanûne dé— 
foie TAfrique. Éctr^mité à laquelle -fe 
portent les peuples, 30^ Ishak âit^é-^ 
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' rlr pltffiètirs de fês efckves , 31. 11 

•> fàk périr tkshàbitans deBeizémé, îBid. 

• ^ Ses cruautés le rendent odieux. Ré- 
volte de plufieurs villes. Extrémité 
dans laquelle fe trouve ce prmce. 11 
, marche contré les rebelles, & les défait, 
U &fuiv. Révolte & défaite des ha- 
bitans de BacoufTa, 34. Ishak tue de fa 

' propre main cinq cens de ces malheu- 
reux, ilrid. U fait périr le gouverneur 
de Tripoli. Ses troupes Tabandonnent, 
35. Il fait mourir trois cens eunuques. 
D n'épargne pas fes propres enfans & 
les fait périr en naiitant, 36. 11 fait 
couper la tête à feize de £qs filles ,37. 
Diftérens tourmens qu'il lait fbuffrir 

' à fes pages & fes concubines , 38. 
Cruauté inouïe de ce princeetoversdeux 
efclaves, 39, 40. Mort<le ce tyran, iB* 

Jfmaci' Mou^Thaër , Ûs-d'Ahmed, fou- 
met les rebeUes & bâtît la ville de 

' Manfourh^. Son éloquence, 66, 

K 

J^ÊTAB , fils d1oufcf-Zéïrî, marcW 
.IV contre l'ennemi malei^ les ordres 
de fon père , & tue le général ennemi, 
^^6^ 77. U défait Saïr-ben-Ioufouf, au- 
tre chef Arabe, ihid. 

M 

MAaz , fils d'Abou-Ménad-Badis ; 
efl reconnu roi, malgré roppôfition 
de quelques feigneurs, 104.^ U fe tàifTe 
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prévenir contre les hérétkfoes » ii 9à 
tait périr tin grand npinbre, io6 & fuiv* 
Circoncifion de ce prince^ xo8. Il reov 
' porte une riâoire fur les rebeUes , 
iio.' U fait périr ion premier minif^ 
tre, 11O9 III* Révolte a Toccafion de 
la mort de ce miniftre, ibid. Concmê* 
tes de Maaz ,112. Il fe prépare a U 
guerre contre le Sultan d'Egypte, 1 13, 
Sujet de cette guerre^ i^i^. Les Égyp- 
tiens s'emparent de Tripoli , 114. 
Maaz marche contre eux. rropofkk>n% 
exorbitantes que lui font les Egyp^ 
tiens , Il 6, if leur livre bataille. Lâ- 
cheté de fes troupes. Ses efclaves fou-* 
tiennent le combat , ôc ^voiifent fa 
retraite, 1 17. U eft vaincu une féconde 
fois, 118. Difgrace de ce pimçe^ ihidm 
Grand refpe£l de fon fils pour lui , 
malgré {qs malheurs , Md, Il meurt de 
chagrin , 1 19 

Mahadi envoie trois armées en Eeypte, 
pour en faire la conquête. Mauvais 
fuccès de cette entreprife. Il prend 
Alexandrie, 63,64. U bârit lavÛlede ^ 
Méhédié, 65. Sa mort, ibid» 

Map four k révolte contre Ziadétoullah, 
10. U feint de fe foumettre , 11. Il 
cabale iburdement avec les chefs de 
Farmée, la. U furprend Muhamed qui 
avoit été envoyé contre lui , le tue 
avec les foldats de fa fuite, i a & fuiv. 
Il prend la fuite & fe réfugie à Tu- 
nis , 17* U écrit une lettre infolente à 
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ZiadétouUah , i&. Il eft fait prifonnrer 
parUmer, autre rebelle, qui le fait périr, 

19, 10 

Maroc (les habkans de) (ê révoltent con- 
tre Abdoulmoumen, 264 

Méhédié (les habitans de) veulent com- 
battre contre les Siciliens, 138. re- 
cours du gouverneur de la place pour 
les en empêcher. Ils abandonnent leur 
ville, ij9&fuiv» 

Méhémed-eUBagh , envoyé- de Témim, 
trahit fon maître, 124. Sa punition, 

Mthèmti-cUNûfir » fils aîné dlakoub , 
lui fuccede , 3 18. Il oblige le gouver-- 
neur de Méhédié, qui s'étpit révolté ,, à 
iè rendre y Wid, 11 pafle en Efpagne , 
319. Il y eft défait , 327, B retourne 
en Afrique, 329. Sa mort, ïbïd^ 

'Mérïnis (k Êimille des) fe rend maître 
des royaumes de Fez & de Maroc , 

Mihimet'hen' Djuhour , fils d'Aboul-Hai^ 
rem , eft détrôné par Méhémed-ben« 
Abad , roi de SéviUe , 1 57 

MoUthénidei ou Morabéth^un , (lia ày* 
naftie des ) fîiccede à celle des Zéiri» 
tes, 144. Leur origine, i45&fuiv« 

Morahéthouns (les) s'emparent de SouiTe 
& de Ségelmeile, 1^2 

Muhammed» fils aîné d*Edrîs II , partage 
&s Etats avec fes frères, & ^uiteles 
dépouille , éa 



}9^ TABLE 

R 

nÀTMosD , comte de Barcdone,' 

JTL enlevé , avec le fecours de la ât>tte 

Génoiie, Tortofe aux Arabes , 272, 

Rodrigue (U Blvar ^ iumommé le Cid, 
fe rend makre de la ville deValertce, 
218. Tentatives inutUes des Maures 
pour reprendre cette ville, 219. Iks^en 
rendent maîtres, après la mort de ce 
grand capitaine, 'ibid^ 

Rodrigue^ archevêque de Tolède pafle en 
Itafîe & en France , 319. U ramené 
avec lui un puiiTant fecours, ibid* 

Roger , roi de Sicile « arme une fiotte 
contre l'Afrique, 136. Il ordonne de 
traiter les Airicaîiis «vec do^iceur, 

143 

Eoms ; S-çre 'd'AlbdouIvalied-Ibfi-' 

Ediis^ monte forile.tflâne^ ,344. Sa 

mort , ihid. 

Sancke Je Grand , roi ^e CaftiUe , 4e 

Maran-e & d'Astgon « paitage fes 

. Etats à fe$ jehfiuis y%éo. Guercesoc- 

cailonées par oî partage, ibid* & fiiiv. 

Sânche , Alfonfe .& Garfias partagent 

entr'eûx les Etats de Eeidiaand , leur 

Î^ere, 165.. Leur défunbn caufée par 
'ambition de Sanche , ib^d. 11 c^ône 
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(es deux frères, îBid. & 166, Mort de 
Sanéhe, 166 

Sancke y roi d'Aragon , prend* plufieur^ 
villes aux Arabes, 213 & 214. Il eft 
bl^é mortellement au fiége d 'Huefca» 

ibid% 

Snnehe , fils d'AIfonfe roi de Portugal , 
ravage les environs deSeville , & déi» 
fait Içs Arabes- , 3p2 

Sûftan , général de Ziadéfoullah , con«' 
ièille à ce prince de tenir Terme. 11 
prend plufieurs vill^ aux rebelles , 

r ...' 

J^AsFiN^ fils d*-Wi , prend le co^-* 
mandement de l'armée contre AJb- 
doulmoumen , 247. Il' eft furprîs gar 
Heutati & périt., 251,25a 

JT^àiim', fils de Maaz , a recours à les 
ennemis pour dompter fes fùjets fe* 
belles, I2D. n eft affligé de la vie* 
toir-e qu'il remporte fur ces derniers, 
• r22. il donne deux cens mille pièces 
jd'or , pour fe délivrer d'une flotte des 
Siciliens , qui infeftoient fes eôtes^ l-26# 

• Sa*moH:. Son éloge i 126, 127. .Beau 

' trait de cç prince^ , à Toccafiôn d'une 
efclaye, 128 

f*émim , fils du rpi de Maroc , veut fe-» 

jcourir Sarragofle, '6c n'*ofe livrer ba4 

taille aux Qirétiens;,. 226,.* Un àutrç 

jd^ f^s frçres eft défait par 1^5 Çfp^gnols, 

' - - - . ^^7 
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TûUde Ça yiOe jde) éprouve di^erfês tt^ 
yolutions, 153 

Tomrut^ chef de la dynaftie des Almo- 
liades. Son on^ne. Son goût pour 
rétûde. Il prêcl^ la reforme. Sonam- 
1>ition. Diipute* fameufe entre les doc- 
teurs de la loi Mttfulmane & lui. Son 
triomphe , ^29 Se fuiv. U infulte la 
fœur du roi de Maroc, 233, 234. Son 
«xil , ibid. U recommence fes difcoun 
féditieux» 235. Sayiâoire fur le roi 
de Maroc» 236» 237. Ilfe rend maître 
de Telmin par la plus noire des tià- 
hifons, 237, 238. Des difciples l'aban- 
donnent. Nouvelle fourberie de Tom- 
nit^239. Il £ûtma{Iacrerplus de foixante 
& dix miUe perfonnes. U qnvoie une 
armée devant M^M'Oc , 244* Véfinichi 
& Abdoulmoumen , fps généraux » 
livrent bataille à Ali » foi & Maroc , 
ibid. Bs font vaincus , & Véfinichi eff- 
tué , 245 . Mort de Tomrut qui défile 
AMoukaoumem pour fon iuccefleur, 

y 

F'AsiK'-Abovjl^AlA'Edm.is 9 pa- 
rent d'Umer-ben-rbrahim-ben-la-- 
koub, lui enlevé la couronne^ 345* 
Sa mprt, ibU. 

Vifinichï , a^ni |êcret de Tomrut , entre 
dans ion projet : il contrefait l'idiot, 
239, 240. U feint d'avoir eu de$ révé- 
lations, ihidm II fait périr celui qu'il 
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Aroit fait cacher dans le fond d*uh 
puits « & qu'il avoit engagé à jouer le 
rôle d'ange, 241,242 

Vmtf efl u>rcé de prendre la âûte. Sa 
mort. Ses dernières paroles à fon fils , 

20,21 

Umtr ^ général d'Ibrahim, &it foulevet 
l'armée contre lui , 5,6 

1/mer'ben'lhrahim-ben' Iakouh monte fur 
te trône, 344* Sa mort, 345 



Z1ADÉT9ULLAB 9 frerc d*Abil-Ab- 
bas , lui fucrcede , 8. Ses cruautés, 9. 
Révolta des troupes contrç lui , 10. U 
défait les rebella, ibid. Il levé une ar«> 
mée contre M^nfpur» 14. Révolte dç 
cette armée , 15. Il levé une féconde 
ftrn>ée qui fe revente d'elle-même , i6p 
U prend Caïroan, 17. Il fait grâce aux 
habitas , malgré le confeil de fes m;* 
niftres , & fe contente de fairç ^batré 
le& portes & les muraille dç la ville, 
17, 18. Il fait al^batrç une mofquée 
pour la fafre rebâtir, ^i, 22. Il envoie 
des troupes en Sicile , ihid. . Sa inort , 

ihi4p 
^iadétoullah j fils d*Aboul-Abbas, après 
aypir fait périr fon père , fait mourir 
fon frerç, 42. I^âcheté & défaite dç 
ce prince , 43 , 44. Il fe détermine î 
quitter FAfriqu^, Remontrances qu(s 
lui iait fon minmre , & le peu de cas 
fHi'jl çn iait , 44. U p^rt pour Sagd^| 
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Ses ^ayes le volent & prenrtent-Ja 
Élite. U reçoit Qidre. du Calife de refler 
i Edeflè, 48. Ses folles dépenfes & ie* 

. débanchn dans cette ville ,_ ihidr. H 
tombe dans le inépii*. & eA empoi-' 
tonni , 49 , 50 

Ziiriur ( k^ &flnUe des) perd. fes £tan 
en Afiique, 144 

/7ff dt U TahU its Matinu. 
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f^ÀGB 17, ligne II, iile,C/î(^e. - 

Page 45 , ligne 14, lès, Ufei le. 

Page 68, hgne 4, en, lif*\ ne. 

Page 1^0, ligne 16, condanne, /i/i; con- 

' damna. 

^ë^ '77 < 'ignc XI I cemptoit , fi/c^ 

comptaient. 
Page 177, ligne n , fes foldats , Ufe^ 

leurs foldats. 
Page 201, ligne ij.Iaprire de Cqrdoue, 

/!/«ç la prile de Grtrnade. 
Page 301 , ligne ao , à Cordoue , Ufi^ 
■ TSeviUe. 
Pags ai3 , ligne 1 , Véraca , life[ à 

Véraca. 
Page 169, Hgneaî, Kyrés , /«yî? livrées. 
Page 324, ligne 3 ; environné , ii/iç en- 



e3, lestroîsiGkrédens, 
monarque» Chrétiens. ' 
1 1 , Uvent , /i/^t '"CWt* 
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